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Londres pourrait 
s’associer 
à la négociation 
sur la Rhodésie 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Rapprochement 

del'Iran 

et éi monde arabe 


I*es temps ont bien changé 
devais «ae te ptéiddxmt Nasser, 
U y » Quinze ans, dénonçait dans 
te chah dîna « ira agent de 
l’impégrialtame et da sionisme ». 
et prévoyait sa choie prochaine. 
Le an c oewenr du père de la révo- 
Izflon égyptienne reçoit depnls 
mercredi, an Caire, avec toaa tes 
honnemn. M hhanunl Km Pahjevi. 
devenu, gr&ce an pétrole, an des 
pnimante du Proeha-Ottent et 
dn monde. 

I^ aHMb Bammant relatif de 
l'Egypte après la défaite de 1967 
et la mort dé Nasser, ainsi qoe 
le vide crié par le départ des 
Britanniques dn golfe Perslqne 
ont modifié, an fü des ans, le 
rapport des forces an Proche- 
Orient ai faveur des monarchies 
conservatrices. Dès 1970, le chah 
affirmait son intention de sup- 
pléer les forces britanniques en 
se proclamant « gardien et pro- 
tecteur * de la région. Dn an 
pins tard, n faisait occuper par 
l'armée impériale trois îlots stra- 
tégiques dn détroit d’Ormnz. à 
l'entrée dn golfe sans susciter 
de réactions notables de la part 
des Etats arabes, d'ordinaire fort 
aonrcillenx en matière de souve- 
raineté sor ce qnUs appellent, 
eux, le golfe « arabique ». En 
mars 1973, franchissant une nou- 
velle étape, des forces iraniennes 
débarquaient dans le sultanat 
d’Oman pour y combattre les 
maquisards marxistes du Dhofar. 

Si ce rôle de gendarme est 
t a ci t eme nt accepté par une ma- 
jorité des Etats arabes, certains 
d’entre eux dissimulent mal leur 
appréhension devant une poli- 
tique d'intervention qui pourrait 
constituer un fâcheux précédent 
dans le golfe. L'Arabie Saoudite, 
notamment, principale rivale de 
llran dans la région, souhaite 
• arabiser » la guerre dn Dhofar 
en assurant la relève des troupes 
iraniennes par des forces équi- 
pées et financées par la ligue 
arabe. 

Deux obstacles pins importants 
s'opposent au rapprochement 
ixano-arahe souhaité par les diri- 
geants dn Caire. Le lourd conten- 
tieux qui oppose l’Iran à nrafe 
â propos de la guerre dn Kurdis- 
tan et de la navigation sur le 
Chatt-El-Arab n’émeut peut-être 
pas outre mesure les principaux 
pays arabes, en raison de l'isole- 
ment où se trouve aujourd’hui le 
régime de Bagdad. Xb doivent 
cependant en tenir compte et 
souhaitent une solution pacifique 
de ces différends. Enfin, et sur- 
tout, Téhéran maintient avec te 
gouvernement de Jérusalem des 
liens étroits ; malgré l’absence de 
relations officielles entre tes deux 
Etats, Israël entretient à Téhéran 
une « mission » jouant prati- 
quement le rôle d’une ambassade 
et reçoit de Fïran du pétrole. 

Ainsi, et pour préparer son 
voyage au Caire. 1e chah a-t-il fait 
deux gestes de bonne volonté. En 
affirmant à an journal koweïtien 
qu’il rejetait ridée de la création 
d’un Etat kurde « où que ce soit » 
et souhaitait voir Kurdes et 
Arabes vivre en harmonie, il a 
pris, an moins en paroles, quel- 
que distance vis-à-vis dn général 
Barzanï. et peut-être facilité une 

éventuelle médiation égyptienne 
entre Bagdad et Téhéran sur ce 
point. A propos d’Israël, enfin, le 
souverain iranien a indiqué en 
décembre qu'il ne pouvait accep- 
ter la jndajsation de Jérusalem. 
Ira-t-il jusqu’à demander officiel- 
lement te retour de rEtai juif à 

ses frontières de 1567, voire à 
aider tes Arabes à obtenir et à 
financer l'armement qui leur fait 
défaut, comme certaines rumeurs 
l’indiquent ? 

L’Iran a promis un crédit de 
I milliard de dollars à l’Egypte^ 
ee qui contribue, évidemment, an 
réchauffement des liens entre les 
deux pays. Et ü est significatif 
que le chah soit acclame an 
Caire peu après l’annulation de 
la visite de M. Brejnev, et alors 
que Mme Sadafe annonce, dan* 
une interview, que son mari pour- 
rait se rendre bientôt aux Etats- 
Unis en virile officielle . 

(Lire nos informations pâtre SJ 


L'AVENIR DU TERRITOIRE DES AFARS ET DES ISSAS 


La Somalie dénonce à nonveau 
la présence française à Djibouti 

La République de Somalie poursuit sas attaques contre la 
politique française A Djibouti, où M. Olivier Stim, secrétaire d'Etat 
aux départements et territoires cf outre-mer, doit se rendre en avril 
prochain. Ouvrant mercredi 8 janvier, la vingt-quatrième session du 
comité de libération de F Organisation de F unité africaine, M. Omar 
Arteh Ghallb, ministre somatlen des affaires étrangères, a notamment 
déclaré : - Le gouvernement français prétend toujours que la Somalie 
française est partie intégrante- du sot français» Ceci est absurde, 
et s’apparente à la position de l’ancien régime portugais qui consi- 
dérait les territoires africains sous sa domination comme « terri- 
toires d’outre mer 

Le ministre somallan a affirmé que si la France n'accordait pas 
Findépendance A Djibouti elle devait s'attendre à une réaction des 
milliers de réfugiés du Territoire des Afars et dea Issas installés en 
Somalie. Il a, d’autre part, accusé la France de transformer Djibouti 
en une « énorme base militaire » et d'entourer la ville d’une ceinture 
de protection comprenant barbelés électrifiés et champs de mine. 
« Bien que la France n’aime pas être comparée aux régimes mino- 
ritaires racistes d'Afrique australe, a-t-Ii ajouté, je dois dire qu'une 
telle ceinture de barbelés électrifiés n'existe même paB autour de 
Sailsbury. » 

/. — Le virus de findépendance 
De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


RÉÉVALUÉ SUR LA BASE DE 171 DOLLARS L'ONCE 


Djibouti. — « A plusieurs reprises, 
je m'étais personnellement op- 
posé à fouie demande d'indépen- 
dance. attendant que la popula- 
tion du territoire soft prête. Or, 
fai désormais la conviction que 
nous ne serons jamais prêts, 
parce que ' la France ne fait rien 
qui puisse nous préparer à exercer 
une telle responsabilité— » 
L'homme qui exprime ainsi sa 
déception est un Afar, M. Ahmed 
Dini, ancien vice -président du 
Conseil de gouvernement, au- 
jourd'hui chef de file de la Ligue 
populaire africaine, principal 
parti d’opposition. «La France 
est présente ici, ajout e-fc-il, mais 
si elle s’intéresse au pags, elle ne 
s’intéresse absolument pas aux 
gens qui l’habitent — les lots fran- 
çaises ne protègent ni notre vie, 
ni nos biens, ni notre honneur _ 
Elles peuvent en revanche être 
utilisées pour sévir contre nous» » 
Les d o l é ances de l’opposition 
sont les mêmes qu’au cours des 
années précédentes : autocratie 
du régime dirigé par M. Ali Aief, 
à l'arbitraire duquel les opposants 


sont pratiquement livrés sans dé- 
fense, truquage électoral, répres- 
sion. racisme. A propos du nou- 
veau haut commissaire de la 
République, M. Christian Dablanc, 
nommé par Paris en Juillet der- 
nier en remplacement de M. Geor- 
ges Thiercy, estimé trop pusil- 
lanime, M. Ahmed Dini déclare : 
s C’est un homme compétent et 
conscient de la dignité de sa 
charge, contrairement à certains 
de ses prédécesseurs, mais 11 
arrive trop tard, car Véoatntion 
récente des structures admints- 
tratfoes et politiques a été te Be 
epaf dl/u ■TÛBrté^mtBan -enr* jfe. 
pris nulle-.* Notre .interlocuteur 
fait allusion ?ux conventions si- 
gnées, le 27 novembre dernier. A 
Paris, par MM. Ali Aref. chef du 
gouvernement du Territoire fran- 
çais des- Afars et des Issas. et Oli- 
vier Stim, secrétaire d’Etat aux 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer. qui confèrent, notam- 
ment, la responsabilité des pou- 
voirs de pohoe au gouvernement 
local. 

(Un ■ ta suite page 5 J 


Le ski fer de la Banque de France 
est coaptabSisé pour 75 mifliards de francs 

Un ajustement du prix aura lieu tous les six mois 

li'irand conclu à te UnMçn. te 16 dèeambx* d vrnfar , «ato 
MM. Valéry Giscard «tTMnfag tt Garald Fond sur te. ravalarinliaa 
dm avoirs en or .des banques -centrales. « sur te tess dn prix cou- 
rants ân marché»* re ço i t sa première application on Franc». Le 
pwinhi bilan da te Banque de France, qui sera publié Jeudi pro- 
chain et qn£ reflétera te ritnatâon arrêtée au 9 janvier, tiendra compte 
de 1a revalorisation des réservas mételUqaas, c on f or mément à ce 
qu'a annoncé te président de te République au cours dn c ons ei l des 
ministres dn me rc redi 8 janvier. Sa valeur co mpt a b le passera, an 
conséquence, do 19>fi miTfiardi de francs à un peu phxs de 75 mil- 
Itexds de francs, sent une plus-value de Tordre de S& nUBuds 


La p lus- value de réévaluation, 
comme l’avait annoncé AL Gis- 
card d'Estaing, devrait être 
entièrement neutralisée nar la 
création au passif d’un poste 
intitulé « Réserves de réévalua- 
tion des avoirs publics en or ». 
Le poste en question figurera à 
côté de la rubrique « Capital » 
peur bien faire ressortir son 
caractère de réserve. Le régime 
des avances des Instituts d'émis- 
sion au Trésor public n’est pas 
modifié, précise-t-on Rue de 
Rivoli. 

Simultanément, les avoirs en 
devises qui comportent essen- 
tiellement des dollars font l'objet 
d'une nouvelle évaluation pour 
tenir compte de l'évolution des 
cours sur le marché. Au con- 
traire de la précédente, cette 
opération fait apparaître une 
légère moins- value. Le stock de 
devises passe de 17,2 milliards de 
francs à un peu moins de 17 inil- 
liarda. Au total donc les réserves 
de change (or et devises) seront 
comptées pour 0Û milliards de 
francs environ, çmtre 'précé- 
demment SSA mlSiarite. 

Po mment ce double calcul a-V-ü 
été, effectué.? Jbsqu'à maintenant 
te|tock djor 

sur la bas» du pnx^ iSncleï, tout • 
à fait Actif, de- 424B dollars 
l’once correspondant à 6250 V la 
kilo. Pour, cette première revalo- 
risation. on .a pris' pour cours de 
référence le prix coté à Londres 
le 7 Janvier, soit 171 dollars 
(moyenne de la cotation par op- 
position du matin et de l’après- 
midi), ce qui, compte tenu du. 
cours du dollar retenu ce Jour-là 
par la Banque de France, corres- 
pondait à un prix de l'ordre de 
24 ioo F par Ko. 

Il a été décidé que le stock d'or 


serait l'objet d’une nouvelle esti- 
mation à la fin de chaque semes- 
tre, c'est-à-dire deux fois par an. 
ce qui est en soi fart intéressant 
puisque cette périodicité relative- 
ment peu fréquente — on avait 
d'abord songé a trois mois, ce qui 
aurait mieux correspondu aux 

vœux américains — Indique le 
souci des autorités françaises de 
stabiliser le cours qu’on n’ose pas 
appeler officiel mais qui sert de 
référence à I Institut d'émission. 
Ce cours de référence sera dans 
l’avenir égal à la moyenne des 
prix constatés sur le marché in- 
ternational au cours des trois 
mois précédents. Dans Tétât ac- 
tuel des choses, il s'agit du marché 
de Londres et Ton tiendra natu- 
rellement compte du taux de 
change du ■ dollar constaté jour- 
nellement au cours de la période 
retenue. Contrairement à ce qui 
avait d'abord été envisagé, au- 
cune réfaction ne sera appliquée 
à la moyenne des cours, ce qui 
traduit le souci de se rapprocher 
le plus possible des indications 
données par le marché. 

En ce qui concerne les résaves 
ai devises, la méthode choisie est 
plus simple, et sünspire des pra- 
tiques bancaires. On évaluera le 
.Stock, iter.4tesises.-au début de 

ébague sêm&ttre Or 'la base du 
dernier cours connu. Les réserves 
de la Banque de France étaient 
évaluées jusqu’à maintenant en se 
fondant sur te parité théorique 
de 4.604 F pour 1 dollar, parité 
qui, sauf pendant quelques jours, 
n’a du reste jamais eu de signifi- 
cation pratique car. peu après le 
moment où elle a été fixée (12 fé- 
vrier 1973), le cours du dollar est 
devenu flottant. 

PAUL FABRA. 

(lire la suite page 26.) . , 


CLOS PAR UN JUGEMENT 
PE CLÉMENCE 

Le procès deHorseille 
a mis en lumière 
les défauts 
d une juridiction 
d'exception 

Après la décision dn tribu- 
nal des forces armées de A far- 
seule de condamner, mercredi 
8 janvier, MM. Robert Pelletier 
et Serge Ravet à un an de 
prison dont -huit mois avec 
sursis, et d’acquitter M. Alex 
Taurus. d’origine antillaise, 
Ven semble des commentaires 
• de la presse française et des 
' mouvements politiques ou 
syndicaux fait état d’un juge- 
ment de clémence à Végard 
des trois soldats. 

Certaines organisations 
gauchistes ou antimilitaristes 
considèrent toutefois la déci- 
sion du tribunal de Marseille 
comme un premier pas pour 
obtenir la libération de ’ tous 
les soldats emprisonnés et ré- 
clamer la dissolution des tri- 
bunaux militaires et de la 
sécurité militaire, que des té- 
moins de l’accusation ont 
mise en cause pour ses métho- 
des d’interrogatoire. 

L'armée en rose 

par JEAN PLANCHAIS 

Le jugement rendu à Dragui- 
gnan a été modéré. Et politique, 
bien entendu : il tend a 1a fois 
à « dégonfler » te manifestation 
des deux cents soldats du contin- 
gent en lui donnant l’allure d’un 
enfantillage un peu gros — ü ne 
s'agissait après tbut ni des 
« braves soldats du 17" ni des 
mutins de te mer Noire — et à 
rassurer. . par l'acquittement 
d’Alex Taures, les appelés d'outre- 
mer victimes du racisme et leurs 
familles au lendemain du voyage 
parfois mouvementé de M. Gis- 
card d’Estaing aux Antilles. 

Après quai, paternellement, tout 
le monde, de 1a droite à 1a gauche, 
et des cabinets aux états-majors, 
proclame qu'il faut traiter les 
jeunes soldats en adultes, leur 
donner des droits plus étendus 
— mais pas tous les droits, évi- 
demment — et un prêt décent, 
surtout pour les chefs de famille. 

(Lire ta suite page 7.) 


Peau neuve peur l'entreprise 


La crise sonne l’heure de vérité. 
Ce que l’on subodorait depuis des 
années, cette volonté de l’Etat 
d Imprimer non seulement un 
mouvement mais sa marque sur 
l'industrie française, éclate au 
grand jour. Le générai de Gaulle 
n’hésitait pas à employer dans 
un sens favorable le mot de diri- 
gisme. Georges Pompidou faisait 
sienne — 6 combien — la règle 
de l'« impératif industriel », en 
vertu de laquelle les pouvoirs 
publics doivent intervenir sans 
complexe, lorsqu'à le faut, dans 
le jeu de la production, voire 
occuper des créneaux délaissés 
par le a privé » pour une raison 
ou pour une autre. M. Giscard 
d’Estaing, libéral, laisse faire— 
une politique de contrainte sévère 
sur les petites et moyennes entre- 
prises. 


par PIERRE DROUIN 

Le resserrement du crédit est 
l’arme classique contre l’Inflation, 
et comme le gouvernement n’a ni 
le temps ni les moyens politiques 
d’en chercher d’autres, il l’utilise 
à fond. Une autre raison explique 
l'intérêt de cette technique. Tout 
en refroidissant la hausse des 
prix, elle élève te barre qui sépare 
les forts des faibles. Les affaires 
qui tiennent le. coup sam l’aide 
du banquier, si généreusement dis- 
pensée aux temps de l'expansion 
à tout va, méritent de vivre. Pen- 
dant les six derniers mois, on. fai- 
sait quasi délibérément une croix 
sur les autres, sauf si vraiment 
elles se trouvaient victimes de 
circonstances exceptionnelles et, 
par exemple, freinées à mort rienu 
un premia: élan prometteur. 



Depuis le 1*’ janvier, 1a vis a été 
légèrement desserrée en faveur 
des PAIE, présentant de bons 
dossiers, mais l’oxygène sera Insuf- 
flé par 1a Caisse nationale des 
marchés de l’Etat, c'est-à-dire 
soigneusement filtré en haut lieu. 

Ce droit -de vie ou de mort sur 
les entreprises, dont l'Etat dispose 
aujourd’hui en maniant une série 
d’instruments (crédit, budget, 
impôt, nouveau comité de restruc- 
turation industrielle et bientôt 
taxe conjoncturelle), faisait dire 
récemment à M. Philippe Dau- 
bloin, président du Centre fran- 
çais du patronat Chrétien (1) que 
« le pouvoir pourra ramener l’en- 
treprise au rôle d’exécutant de la 
politique économique générale », 
Nombre d’établissements se trou- 
veront de même à 1a merci des 
groupes pins puissants pouvant 
racheter à bas prix les unités de 
production en* difficulté. 

La crise accélère te marche vers 
la concentration déjà -manifeste 
à l'autre bout de l’échelle, du 
côté des grandes firmes que l’Etat, 
cette fois, ae garde bien de 
condamner, essentiellement pour 
ne pas avoir un fort Ilot de chô- 
meurs sur les bras ; 1e détonateur 
n’est pas le chiffre de te popu- 
lation totale sans emploi en 
France, mais sa densité. 

L'intervention massive de l'Etat 
pour faire passer Citroën sous te 
coupe de Peugeot et Berüefc sous 
ceHe de Saviem-Renauit a été te 
signe le plus éclatant de cette 
politique qui consiste A profiter 
des difficultés dn wmmwnt: pour 
forger un menteur outil de pro- 
duction. L’Etat a préféré te for- 
mule des prêts remboursables pçur 
lancer l’opération plutôt que la 

prise de participation dans on 
ensemble industriel. Pourquoi ne 
va-t-ll pas jusqu’au bout de sa 

logique? 

(Lire la suite page 29.) 


(1) Revue Dirigeant, n° 56, ûor.- 
-déc. 1974. 


AV. jour le jour L'homme et le robot 


Quand un missile ou tout 
autre robot militaire refuse 
d’obéir, on change de transis- 
tors, ou effectue des réglages. 
En tout cas, on ne le fait pas 
passer devant un conseil -de 
guerre. 

Malheureusement, on ne 
sait pas encore très bien 
Changer les transistors hu- 
mains, et les procédés de 
réglage manquent dé fiabilité. 


Mais un homme ne peut se 
battre efficacement que s’a 
croit profondément d la cause 
pour laquelle U ae bat. C'est 
dire qu’il doit avoir des opi- 
nions. et singulièrement des 
opinions politiques. 

Elles seraient bien fragiles 
s’il suffisait d’un tribunal mi- 
litaire pour Ven faire changer. 

ROBERT E5CARPIT. 


LA POÉSIE, DERNIÈRE LIBERTÉ 

StübowL à ÏÙe&naô 


Mort il y a trente ans dans le 
camp de concentration nazi de 
Terezln, en Tchécoslovaquie, Robert 
Desnos est l’objet d’un évident 
regain d'intérêt Tout récemment les 
documents cités par- Sam» Mexan- 
drian dans le Surréalisme et te 
Rêve (1), l'émission de Jean-Jacques 
Bloch à la télévision <aj. et l'expo- 
sition qui ee tient A Montreuil (3) 
ont pe r m i s de mieux connaître ce 
poète, qui, d'après André Breton, 
joua dans ie surréalisme « tui rôle 
nécessaire, inoubliable ». mais qui 
fut aussi un journaliste et un homme 
de radia Ce retour A Desnos ne fait 
que commencer, puisque ta Nouvelle 
Revue française s’apprête à publier 
le Journal inédit qu’il écrivit en 
1944. peu de temps avant d’être 
arrêté. Une thèse consacrée au 
poète sera soutenue en juin par. 
Mme Marte-Claire Dumas, et des 
extraits Inédits des Nouveltes- 
Hébrldes (le premier texte « auto- 
matique • ' de Desnos, datant de 
1922} vont paraître chez Maegitf dans 
une édition - de luxe, Illustrée par 
Mire. 


(X) Gallimard. Voir e le Monde 
des Üvree » du 18 octobre 1S74. 

(2) c Dana la mémoire dé— ». le 
33 octobre, sur b trcUsUme chaîna. 

(3) Juanraa 24 janvier 1915. Voir 
le Monde du 17 déce mb re 19T4. 


On trouvera page 15 un dessin, 
des textes inédits, ainsi que des 
témoignages de ses amis Michel 
Lelris, Jacques Baron, Philippe Sou- 
pault et Alejo Carpentier. A travers 

leurs propos, an voit se dessiner un 

homme. On ne (Imagine jamais seul. 

Doué d'un solide appétit de vivre. 

plongeant •> corps et biens » dans 

Ira aminés et les inimitiés, dans la 

poésie ou- dans les * sommeils ». 

appelant de sea clameurs la liberté 

ou l’amour I — l'amour, ce » tango 

superbe » — U affirme : » Je croîs 
encore au merveilleux en amour, /a 

crois à ta réalité dea rêves. » 

Déployé, dans les récits oniriques, 

le marveïneux se niche aussi dans 

(es complaintes populaires — tes 
Sans-cou ou Fantômes — et même 

dam les quelque trois mille slogans 

de publicité radiophonique qui font 
dira à Desnos : « Je suis le poète le 
plue écouté d’Europe. » Partout 
présente, la poésie est la via, elle 

sera la dernière liberté. Arrêté 
an 1944, transitant par le camp de 

Compïègne avant d'être déporté à 

Ficha, Desnos écrit toujours, sur des 
feuilles de papier à cigarettes. Ainsi, 
Sol de Compïègne : .« Craie 8l s\\ex 
et herbe et craie et sileot_ » 

MARION RENARft 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Le juge Sirica accorde la ttbératioa anticipée 
à trois mniinmiipc de l’affaire da Watergate 

De notre correspondant 


Washington. — Le Juge Sirica 

a décidé mercredi 8 Janvier de 
remettre en liberté trois des cou- 
pables de l’affaire du Watergate. 
MM. John Dean, Stuart Magruüer 
et Herbert Kalmbach. qu’il avait 
lui-même condamnés à diverses 
peines de prison. John Dean se 
trouve ainsi libéré, après avoir 
purgé quatre mois d'une peine ae 
un & quatre ans d'emprisonne- 
ment, Kalmbach et MSgruder bé- 
néficiant d'une libération anti- 
cipée après avoir accom pli su c et 
sept mois de leur peine respecti- 
vement fixée entre six et nuit 
mois et entre dix mois et Quatre 
ans d’emprisonnement. D^ns sa 
courte ordonnance, le Juge n’a pas 
précisé les raisons de sa décision. 
Plus tard, dans _ une interview 
à la chaîna de télévision C-B.S,, 
il a confirmé son refus de donner 
de plus amples explications, indi- 
quant seulement que son initia- 
tive ne préjugeait en rien les 
sentences qu'il aurait prochaine- 
ment à prononcer contre MM. Mit- 
chell, Ehrlichman, Haldem&n et 
Mardian. anciens collaborateurs 
de M. Nixon, reconnus coupables 
U y a une huitaine de jouis par 
les jurés du tribunal de Washing- 
ton. 

En fait, les trois hommes remis 
en liberté avaient déjà, il y a 
quelques mois, adressé chacun 
au juge une demande en réduc- 
tion de peine. Ce dernier a 
accepté, en vertu d’un texte légal 
l'autorisant expressément à faire 
acte de clémence à la lumière de 
« circonstances nouvelles ». De 


l'avis des observateurs, celles-ci 
□e peuvent être que la mesure 
de pardon Inconditionnel accordée 
de pardon inconditionnel acordè 
par Je président Ford & M. Nixon. 
Mais le Juge Sirica a également 
refusé de s’expliquer sur ce point. 
Il semble qu'il ait surtout tenu 
un engagement pris envers les 
trois accusés en contrepartie de 
leur acceptation de plaider cou- 
pable et coopérer avec l'accusa- 
tion dans le procès qui vient de 
prendre fin sur la condamnation 
des anciens collaborateurs de 
M. Nixon. De témoignage à charge 
de John Dean en particulier a 
été capital, et la mseure de faveur 
prise à son égard représente la 
récompense des services qu’il a 
rendus, notamment en révélant 
dans le détail la tentative d'étouf- 
fement de l'affaire de Watergate, 
tentative dans laquelle il s'ètalt 
lui-même compromis. 

Enfin, la décision du juge 
répond probablement à un souci 
de justice envers trois hommes 
condamnés qui ont .commencé & 
purger leur peine alors que le 
principal responsable bénéficie 
d'une immunité totale. Aussi bien, 
malgré la mise au point et la 
réserve du juge Sirica, les milieux 
politiques S'attendent mainte- 
nant que les autres condamnés 
du Watergate reçoivent de lé- 
gères sentences et bénéficient 
d’une mesure de clémence si leur 
condamnation est confirmée en 
appeL 

HENRI PIERRE. 


ASIE 


Indochine 


Washington estime que Phnom-Penh et Saigon 
devront bénéficier d'une aide militaire accrue 


Inquiet de la tournure des événe- 
ments en Indochine du Sud. et 
spécialement au Cambodge, le pré- 
sident Ford va chercher à obtenir 
des crédits supplémentaires pour les 
régimes de Phnom-Penh et de Sai- 
gon. Sans une telle assistance, les 
troupes du maréchal Lon Nol pour- 
raient se trouver, au printemps, dans 
une situation intenable. 

L'exécutif demandait des crédits de 
382 millions de dollars pour Phnom- 
Penh ; le Congrès n'en a accordé, 
pour l'exercice 1374-1975, que 
20 Q millions, qui sont déjà, en fait, 
dépensés. M. Ford est. d'autre part, 
autorisé à user & sa guise d'un fonds 
d'urgence de 75 millions, ce qu'il 
s'apprête sans doute à faire, mais, 
estime le Pentagone, cette somme est 
insuffisante : if faudrait, en plus, un 
crédit de 100 ou 150 millions. En 
effet, les forces de Phnom-Penh 
consommant beaucoup de munitions : 
les conseillers américains leur on! 
donné cette habitude, et les combats 
sont actuellement violents. 

D'autre part. M. Ford étudie - avec 
la plus grande attention » la possi- 
bilité d’accorder des crédits supplé- 
mentaires à Saigon, indique le dépar- 
tement d'Etat L'assistance militaire 
pour l’année fiscale est de 700 mil- 
lions, soit moins que n'avalt demandé 
l'exécutif ; mais il n'y a pas. pour 
Saigon, urgence comme pour Phnom- 


ChHS 

DOUZE MILITAIRES 
ET UN AVOCAT 
SONT CONDAMNÉS 
POUR COLLABORATION 
AVEC LE M1R 

Santiago (AJ’JP.I. — Douze 
militaires de l'armée de terre et 
avocat de la Gauche chrétienne, 
accusés pour la plupart d'avoir 
collaboré avec le Mouvement de 
la gauche révolutionnaire (MIR). 
ont été condamnés par la justice 
militaire à des peines allant de 
cent quatre-vingts jours à quinze 
ans de prison, apprend-on mer- 
credi 8 janvier dans les milieux 
du barreau. Le conseil de guerre 
avait siégé à la fin du mois de 
novembre à Santiago. 

Un avocat du barreau de San- 
tiago, M* Roberto Céladon, mili- 
tant du parti de la Gauche chré- 
tienne. a été d'autre part condam- 
né à quatre ans de prison, accusé 
d'avoir collaboré avec le MIR 
dans sa politique d’infiltration 
des forces armées. Trois civils 
traduits devant le conseil de 
guerre ont été acquittés. 

Les sentences du tribunal sont 
toutes Inférieures aux peines de- 
mandées par le procureur mili- 
taire, qui avait requis des peines 
de vingt ans de prison pour la 
plupart des accuses. 


PROCHE-ORIENT 


Égypte 

Le chah d'Iran est reçu au Caire 
avec des égards particuliers 

De notre correspondant 


Le Caire. — Le chah et l'im- 
pératrice d'Iran sont arrivés au 
Caire le mercredi 8 janvier, 
venant d’Amman, pour une visite 
officielle de. cinq Jours. Quelque 
cinquante mille personnes ont 
réservé un accueil bon enfant au 
souverain iranien qui. en compa- 
gnie du Rais, a franchi en voiture 
découverte la dizaine de kilo- 
mètres séparant l'aéroport du 
Caire du palais de Koubbeh, & 
Héliopolis. Les autorités égyp- 
tiennes. tenant à manifester leur 
satisfaction de recevoir officiel- 
lement le couple Impérial, avaient 
mobilisé la foule des grands Jours, 
depuis les fellahs en longue robe 
de coton jusqu'aux collégiens en 
uniforme, en passant par les 
ouvriers en tenue de travail et 
les fanfares de quartiers. Toute- 
fois, le service d'ordre restait léger, 
alors que nombreux étaient ceux 
qui s’attendaient à. son renfor- 
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cernent après les désordres du 
Caire, le 1” janvier dernier. 

Des milliers de portraits jumelés 
de l’empereur et du président, 
«(itant de petits drapeaux des 
deux pays, des banderoles en 
arabe et en persan récla man t 
« une solidarité aruba-islamique 
agissante face au sionisme ». 
avaient été distribués à la popu- 
lation. Mohamed Reza Chah a 
même eu droit aux escadrilles de 
chasse passant en rase-mottes 
et aux hérauts soufflant dans des 
trompettes, marque de considé- 
ration qui n’avait pas été accordée 
au président Nixon en juin 1974. 
Il est vrai qu’outre la fraternité 
musulmane (bien que l’Iran soit 
chiite et l’Egypte sunnite), qui 
n’est pas un vain mot au Proche- 
Orient, l’aide économique et 
financière de Téhéran & l’Egypte 
co mme nce à se matérialiser. 

Après avoir salué a le monarque 
révolutionaire assis sur le trône 
de Cyrus le Grand », » le chah, 
figure de proue de l’économie 
internationale v, la presse cairote 
annonce * des entretiens poli- 
tiques importants » entre le Raïs 
et c son frire l'empereur d'Iran », 
pourparlers qui porteront sur la 
coopération bilatérale, la crise du 
Proche - Orient et les relations 
axabo- iraniennes, et qui devraient 
déboucher sur « une relance de 
l'amitié e'gypto - iranienne dont 
l’influence sera déterminante pour 
l’avenir de la région ». — J.-P. P- S 


WASHINGTON 
A AUTORISÉ L'IRAN 
A CÉDER DES AVIONS F-5 A 
A LA JORDANIE 


Washington {AJ? J 3 .). — Le 
gouvernement américain a auto- 
risé l’Iran & fournir b la Jor- 
danie vingt chaseeurs-intercep- 
teurs F-5 A Northrop construits 
aux Etats-Unis. 

Le porte-parole du département 
d’Etat. M. Robert Anderson, a 
Indiqué, mercredi 8 janvier, que 
cette autorisation a été donnée 
conformément & la politique 
américaine, qui est de « soutenir 
la coopération régionale » dans 
cette partie du monde, et de 
« renforcer 2a défense de ses 
amis ». L’Iran n'avalt plus besoin 
de ces appareils, tandis que la 
Jordanie e en a un besoin légi- 
time », a estimé le porte-parole, 
qui a toutefois refusé de préciser 
ce qu'Q entendait pas ce « besoin 
légitime » du royaume hachémite. 
c Quiconque a suivi les événe- 
ments des dernières années devrait 
comprendre », a-t-E noté. 

Les F-5 A ont fait leur première 
apparition en Jordanie au début 
de cette semaine lors des cérémo- 
nies qui ont marqué la réception 
du chah à Amman, lies accords 
de vente & l’Iran, ces dernières 
années, de quelque deux cents 
F-5 A et F-5 E. stipulaient que 
ce pays ne pourrait pas céder ces 
appareils à une tierce puissance 
sans l’autorisation des Etats-Unis. 


Penh. M. Ford risque de se heurter, 
dans les deux cas, à une iorte oppo- 
sition du Congrès. 

Lourdes pertes 
au Cambodge 

0 AU CAMBODGE, les troupes du 
maréchal Lon Nol ont rompu l'encer- 
clement du quartier général de la 
septième division, à quelque 25 kilo- 
mètres au nord-ouest de Phnom- 
Penh ; les pertes semblent lourdes 
des deux côtés. L'agence AP. fait 
état de l'exécution de nombreux 
civils par les Khmers rouges, et le 
commandement assure que seize bon- 
2 esses ont été assassinées après 
avoir été violées. 

Nombreuses réactions 
à la chute 
de Pbuoc-Binh 

0 AU VIETNAM DU SUD. plus de 
cent vingt avions ont bombardé 
mardi et mercredi la région de Loc- 
Ninh, contrôlée par le G.R.P., indi- 
que un porte-parole. On assiste, 
d'autre part, à un déplacement du 
champ d'action des révolutionnaires. 
Une petite ville de ia province 
côtière de Binh-DInh, Hoai-Nhon 
(440 kilomètres au nord-est de Sai- 
gon) est ('objet de violents affronte- 
ments. D'autre part, indique un 
communiqué, une attaque commu- 
niste a été repoussée é Hoai-Duc. 
un chef-lieu de district de la pro- 
vince de Binh-Thuy. à environ 
130 kilomètres au nord-est de la 
capitale. 

La chute de Phuoc-Binh, chef-lieu 
de la province de Phuoc-Long, 
continue de provoquer des réactions. 
Elle a été annoncée jeudi 9 janvier 
par la presse chinoise, qui parle de 
la - punition écrasante infligée aux 
troupes de Saigon ». L’Etoile rouge, 
de Moscou, parle du « légitime 
droit d" autodéfense » du G.FLP. Le 
gouvernement de Saigon demande 
aux pays signataires de l'acte final 
de la conférence internationale sur 
le Vietnam de prendre « foutes les 
mesures, que le situation exige, 
pour mettre Un rapidement aux actes 
d'agression du côté communiste ». 
Le G.R.P. affirme qu’il ne se laissera 
pas impressionner par les actes 
d'intimidation des Américains. Quand 
& la R.D.V., elle - exige - que 
■ radministration Ford cesse complè- 
tement tout engagement militaire et 
toute ingérence dans les affaires 
intérieures du Sud •*. — (A.FJ>„ A. P.} 


Un clown de Hanoi « déterminé 
à vaincre »... la bureaucratie 


Hanoï .A.?.?.'. — Le rire peut, 
dans certains pays, faire bon 
ménage avec la révolution. Alors 
qne. selon nne certaine Image de 
marque, les Xonl-VIetnamîens 
sont considérés comme des gens 
froids et austères, essentielle- 
ment préoccupés par leur >t dé- 
termination de vaincre », on 
doom, que ses vingt ans de mé- 
tier autorisent à caricaturer la 
bureaucratie, et trois mille spec- 
tateurs hilares, réunis sous un 
chapiteau de cirque à Hanoï, 
démontrent le contraire. 

Pour un Jonrnallste occiden- 
tal. la satire particulièrement 
féroce de cette bureaucratie, 
comme te spectacle d’une foule 
déchaînée, le mouchoir à la 
main pour essuyer des larmes de 
rire, sont assez étonnants. Le 
numéro — sons aucun commen- 
taire — dure une dizaine de 
minâtes. 

Snr la piste, nn borean et une 
chaise. Entre nn fonctionnaire, 
en complet strict et sombre, 
chapeau melon sur la tète. Innet- 
tes an bout du nez, une énorme 
serviette à la main. Premier tra- 
vail épousseter te bureau, 
prendre deux tasses de thé et 
ouvrir le journal (détail impor- 
tant : ls journal est plié de telle 
façon qu’on ne sait pas s’il 
s'ajrit du quotidien du parti on 
de celui de l’armée). Sur la 
table, nne pancarte en vietna- 
mien avec ces roots : n D faut 
travailler concrètement huit 
heures par Jonc. » Une antre 
pancarte, qne le fonctionnaire 
ne va pas tarder à mettre sous 


le nez d’un subordonné, et sur 
laquelle on peut lire : « Aujour- 
d'hui n'est pas jour de signature 
du courrier. » 

L’homme s’affaire alors devant 
nue montagne de paperasses, as 
prêtant aucune attention au 
visiteur suivant. Pourtant, c'est 
une femme. Elle est jolie. Le 
fonctionnaire s'en aperçoit qnm&d 
même. 

Alors, i! se trouble, s’agite, 
fait asseoir la Jeune femme tout 
contre lui, reruse une cigarette, 
symbole de ta corruption, qu'Q 
Huit malgré tant par fumer 
arec délectation, fait du charme, 
puis, les yen* fermés, lui signe 
tous ses papiers. An dernier do- 
cument cependant — et toujours 
sans un mot — Il lui fait com- 
prendre qu’elle dépasse les bornes 
et qu'il a un supérieur hiérar- 
chique dans les étages supérieurs. 
Toutefois, envoûté par le charme 
de la Jeune femme, fl Unit par 
apposer sa dernière signature, eu 
transpirant A grosses gouttes. 

En quittant son bureau, sa 
serviette accroche une antre 
pancarte qui dit : « Il est dé- 
tendu d’arriver après l’heure et 
d’en partir avant. » La serviette 
s’ouvre : elle contient su canard 
bien vivant et des légumes, au- 
tres preuves de corruption qui 
font redoubler les rires des spec- 
tateurs de tous âges. 

Le clown du Cirque national 
de Hanoï preuve qu’en ayant 
beaucoup de talent — il est pro- 
fesseur 4 l’école de cirque — ou 
peot aussi avoir du courage. 


CRÉATION DE L'ASSOCIATION 
FRANCE-LAOS 

D'AMITIÉ ET DE SOLIDARITÉ 


L’assemblée constitutive de 
l’Association France-Laos d’amitié 
et de solidarité (AFLAS) s'est 
tenue mercredi 8 janvier à Paria 
Son siège est situé 20. rue du 
Faubourg-Saint-Denis. Parls-10*. 

L' AFLAS, qui va organiser une 
collecte pour la reconstruction 
d'une école à Sam-Neua (capi- 
tale administrative du Pathet-Lao 
pendant la guerre i, se donne pour 
buts : de faire mieux connaître 
la civilisation laotienne ; de déve- 
lopper les rapports entre le Laos 
et la France : de et soutenir le 
peuple laotien dans l'exécution 
des accords de Vientiane des 
21 février et 14 septembre 1973 
pour un Laos neutre, indépen- 
dant, démocratique, pacifique, 
unifié et prospère » ; de « per- 
mettre la consolidation de la 
paix et de l’indépendance natio- 
nale du Laos, en s’élevant contre 
toute ingérence étrangère, et de 
contribuer ainsi à la sauvegarde 
de la paix en Asie du Sud-Est et 
dans le monde ». 


CORRESPONDANCE 


La torture en Inde 

M. Jean Fusier nous écrit, à la 
suite de l’article « Tortures et 
détention sans procès dans la 
plus grande démocratie du 
monde » lie Monde du SS Jan- 
vier I : 

L'auteur interprète la tor ture 
connue sous le nom de egreen 
broomstiefc triefc» comme consis- 
tant à « enfoncer un Tnanrhp 4 
balai neuf dans le pénis du pri- 
sonnier », faisant ainsi preuve 
d'une effarante lm rgina teDn ou 
d'une fâcheyse méconnaissante 
de l’anglais... Le procédé' semble 
plutôt faire appel à un « brin 
de genêt vert», dont on peut «1 
effet faire des balais, et qui peut 
même à la rigueur être prélevé sur 
un balai neuf (s'il est encore 
vert !). Mais de là & utiliser le 
manche f Les pires tortionnaires 
des Cent Vingt Jours de Sodomie 
eux-mêmes ne sont pas allés' jus- 
qu’à cette énormité. Cela dit. Je 
modeste brin de genêt vert, entre 
des mains expertes, peut, n'en 
doutons pas, se révéler un ef- 
froyable instrument de torture. 


A TR A VERS LE MONDE 


Allemagne fédérale. 


M. OTTO OHLSEN, directeur 
de la Croix-Rouge ouest-alle- 
mande iDDIü. a annoncé, 
mardi 7 janvier, que 24 312 émi- 
grés des pays de l’Est, tous 
d’origine allemande, étaient 
arrivés en République fédérale. 
7827 ont quitté la Pologne — 
ce qui porte â 55 449 le nombre 
des Immigrants de ce pays 
depuis la signature du traité 
germano- polonais en 1872 — 
G 541 l’Union soviétique. 8 487 
la Roumanie. 647 la Yougosla- 
vie, 423 la Hongrie et 387 la 
Tchécoslovaquie. — (AJFS.) 


8 janvier M. Nathaniel Davis 
— un diplomate de carrière — 
au poste de secrétaire d’Etat 
adjoint aux affaires africaines, 
en remplacement de M. Donal 
Rus uh l La nomination de 
M. Davis, qui est actuellement 
directeur du personnel en poste 
à l’étranger, au département 
d'Etat, doit encore être confir- 
mée par le Sénat. — t Reuter J 


Italie 


Éthiopie 


Belgique 


• LES JOURNALISTES DES 
PROGRAMMES EN FLA- 
MAND de la radio- télévision 
belge (R.TJ3.) se sont mis en 
grève, mercredi 8 Janvier, pour 
protester contre la nomination 
de quatre membres du parti 
social-chrétien — formation 
au pouvoir — â des postes-clés 
de la R.TJ3. — (Reuter) 

Botswana 

R LA RÉPUB LIQU E POPU- 
LAIRE DE CHINE ET LE 
BOTSWANA ont décidé d’éta- 
blir des relations diplomatiques 
à compter du 6 Janvier. — 
(A.FJ>.) 

Cuba 

9 M. EDWARD GIEREK, pre- 
mier secrétaire du parti ouvrier 
u n ifié polonais, arrivera en 
visite officielle à Cuba ven- 
dredi 10 Janvier, a-t-on an- 
noncé mercredi à La Havane. 
M. Gierek sera accompagné 
par le ministre des affaires 
étrangères, M. Stefan Olszow- 
skl, ainsi que par de nom- 
breuses personnalités politiques 
polonaises. Cette visite fait suite 
à une invitation du premier 
ministre cubain et premier 
secrétaire du parti communiste 
de nie. M. Fidel Castro. — 
f AJ?JP.I 

États-Unis 

• LE PRESIDENT GKRALD 
FORD a nommé mercredi 


• LE DROIT A L’INDEPEN- 
DANCE DE L'ERYTHREE ne 
peut faire l'objet de négocia- 
tions avec le régime militaire 
éthiopien, indique un commu- 
niqué publié le mercredi 8 Jan- 
vier. au Caire, par le Front de 
libération die l'Erythrée. Le 
communiqué précise que les 

■ seules négociations qui pour- 
raient s'engager devraient por- 
ter sur les modalités de l'éva- 
cuation des troupes éthiopien- 
nes de l’Erythrée. — r A.FFJ 

Grande-Bretagne 

• LE DUC DE WELLINGTON 
a présidé mardi 7 janvier â 
Londres la première réunion 
du Comité britannique pour 
Waterloo récemment formé. Ce 
comité a décidé de lancer en 
1975 — cent soixantième anni- 
versaire de la bataille — une 
série de souscriptions pour 
financer l'aménagement du 
champ de bataille de Waterloo 
et améliorer les services d’in- 
formation aux touristes. — 
(AJFJ*.). 

Guinée 


M. CAMARA DAMANTANG. 
membre du comité central du 
parti unlqjhe guinéen, a été élu 
président de la nouvelle As- 
semblée législative guinéenne. 
M- Cernant Dsmantong, qui 
était jusqu'à présent secrétaire 
permanent du parti, remplace 
â ce poste M. Léon Mata. La 
nouvelle Assemblée, qui compte 
cent cinquante membres, a été 
renouvelée pour sept ans lors 
des élections du 27 décembre 
dernier. — 1 Reuter, j 


LA COUR DE CASSATION 
DE ROME a rejeté, mercredi 
B janvier, le recours présenté 
par le généra] Vite Miceli. an- 
cien chef des services secrets, 
demandant l'annulation da 
mandat d'arrêt émis le 31 octo- 
bre par le Juge d'instruction 
de Padoue, M_ Giovanni Tam- 
burino, chargé à l'époque de 
l'enquête sur l'activité des 
organisations d'extrême droite. 
— (ASJP.) 


Kenya 


• L'UNIVERSITE DE NAIROBI 
fermée depuis le 14 août der- 
nier à la suite d’une grève des 
cours déclenchée pour obtenir 
de meilleures conditions de 
travail, a rouvert ses portes 
lundi 6 janvier. Mais elfe a été 
presque totalement boycottée 
par les étudiants, qui ont affir- 
mé au cours d’une manifesta- 
tion sur le campus qu'aucune 
de leurs revendications n’avalt 
été satisfaite. — (ASJPJ 

Pologne 

• LE SEPT IEME CONGRES DU 
PARTI OUVRIER unifié polo- 
nais se tiendra à Varsovie 
dans le courant du dernier tri- 
mestre 1975, a annoncé 
M. Gierek. & l’Issue d’une ses- 
sion plénière du comité centrai 
consacrée, les 6 et 7 Janvier, 
aux problèmes idéologiques. — 
tAJS.i 

Union soviétique 

• LE PRESIDENT NICOLAS 
PODGORNY a reçu mercredi 
8 janvier les ministres de la 
défense des sept pays du pacte 
de Varsovie, réunis à Moscou 
pour consultations. — (Reuter. J 

Ve nezuefq 

m LE CHAH D'IRAN se rendra 
en visite officielle au Vene- 
zuela dans la première 
semaine du mois de mal. 
annonce-t-on à Caracas. — 
(XJPI.) 
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Alfemogne fédérale 

Bonn souhaite conclure rapidement 
un accord avec Berlin-Est sur la frontière de l’Elbe 

De notre envoyé spécioi 


République d'Irlande 
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Srhnackenburg t Basse-Saxe i . — 
Les hautes eaux de l’Elbe ont 
recouvert les prairies, si bien qu’il 
est difficile de savoir aujourd’hui 
où commence et où s'arrête le 
fleuve. Les habitants du petit port 
de Srhnackenburg, qui fait face à 
la République démocratique alle- 
mande. sont inquiets. Certes, Us 
sont habitués aux inondations 
annuelles qui chassent devant 
elles « la peuplade sauvage des 
Heidschnucken ». ces moutons aux. 
grandes cornes que Mme de Staël 
avait déjà rencontrés « dans cette 
contrée désolée et déserte». Mais 
cette année, la crue a apporté avec 
elle des mines qui se trouvaient 
sur la rive orientale de l’Elbe. 

Le vendredi 3 janvier, les pion- 
niers de la police des frontières 
en avaient déjà découvert neuL 
Les habitants de la régie» crai- 
gnent les prochaines Inondations 
qui pourraient en charrier d'au- 
tres. Certaines sont, peut-être, 
restées enfouies dans les herbes 
immergées et ne seront retrouvées 
cm’a a printemps. Ce sont des mines 
én plastique qu’il n’est pas pos- 
sible de repérer avec les détec- 
teurs traditionnels. Les paysans et 
les pêcheurs des petits villages 
autour de Schnackenburg ont 
fabriqué des barrages de fortune 


lui importe moins que des accords 
qui permettraient aux deux par- 
ties d’utiliser toute la largeur du 
fleuve. Sa position rejoint, exac- 
tement. celle du gouvernement 
fédéral- Bonn estime, en effet, ne 


vernement souhaite que ceux oui 
s’échoueront sur la rive orientale 
ne soient pas interpellés et ne 
voient pas leur bateau confisqué, 
comme c’est- le cas actuellement. 

La R J 1 . A. et la R JD. A. sont 
d’autant plus intéressées par un 
accord que. dans la même région. 
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Cette affaire devrait passer 
devant la commission des fron- 
tières. créée par le traité fonda- 
mental de 1972 entre la RJ3.A. 
et la ELF-A-. et qui se réunira 
les 14 et 15 janvier, la tâche 
sera délicate, la commission doit, 
en effet, fixer la frontière entre 
les deux Etats allemands sur les 
84 kilomètres où elle suit le cours 
de l'Elbe- Pour l'instant, cette 
frontière se trouve sur la rive 
orientale, du côté de la RJ>JL, 
mai» les autorités est-allemandes 
ont demandé que. selon les régies 
du droit international, elle soit 
fixée au milieu de l’Elbe. Chaque 
camp a fourbi ses armes en 
recherchant les cartes les plus 
anciennes et les plus officielles 
pour étayer sa thèse. Ce pro- 
blème complexe, confus, . .em- 
brouillé, est une aubaine pour 
les juristes allemands. 

En principe, la commission des 
frontières ne peut que confirmer 
les décisions des alliés co n signées 
dans le protocole de Londres du 
12 septembre 1944. Su .la carte 
« A ». la frontière entre les «mes 
britannique et soviétique est mar- 
quée sur la rive est de l’Elbe. 
Mais les zones d’occupation de- 
vraient être délimitées comme les 
anciennes provinces allemandes. 
Or. la frontière entre la province 
de Hanovre, à l’Ouest, et le 
Mecklembourg. à l’Est, courait en 
?:i g gft g des deux côtés du fleuve. 
Une déclaration des hauts 
commissaires alliés, à la fin du 
régime d’occupation, en 1955. com- 
plique l’affaire. En réponse à une 
question du chancelier Adenauer. 
U avait été indiqué que le milieu 
de l’Elbe constituait la frontière. 
Quant aux cartes publiées en 
RJXA. elles dessinent la frontière 
sur la rive occidentale— 

Cette discussion n’a pas seule- 
ment un intérêt Juridique. Sur les 
rives de l’Elbe, les autorités loca- 
les se demandent si la pèche et 
le sport nautique, qui attirent, 
aux beaux jours, de nombreux 
citadins, ne seront pas compro- 
mis le Jour où la frontière sera 
déplacée. Le député chrétien- 
démocrate de Lunebourg a déjà 
menacé de déposer une plainte 
devant 1e tribunal constitution- 
nel de Karlsruhe, car * l'aliéna- 
tion d’une partie du territoire 
national est ouvertement contraire 
à la Constitution ». 

Son collègue chrétien- démo- 
crate. M. Môhring. est plus pru- 
dent. Il considère que la Répu- 
blique fédérale n’a pas. dans cette 
affaire, que des arguments à faire 
valoir. La carte « A » du protocole 
de Londres, qui lait autorité, est. 
par exemple, tout à fait impré- 
cise. M. Môhring souhaite un 
arrangement avec la RJDJL Le 
tracé théorique de la frontière 



IE GOUVERNEMENT 
S'ATTAQUE AUX « CRIMINELS 
EN COI BLANC» 

Bonn (A.FJP.). — Le gouver- 
nement de Bonn a adopté, mer- 
credi 8 janvier, un projet de loi 
renforçant les dispositions, répres- 
sives contre les criminels en col 
blanc qui. selon ses estimations, 
détournent ou utilisent indûment, 
chaque année, des fonds aRant de 
20 à 25 miHiards de marte tue 
36 à 45 milliards de francs). 

Pour la première fois dans 
rifrrm l'histoire de la ILPJL, tes 
délits de détournement de fonds, 
d’escroquerie én général, a’Œcro- 
querte au crédit, aux subven- 
tions, vont être passibles de peines 
pouvant aller jusqu'à dix ans de 
prison dam les cas les plus graves. 

Le ministre de la justice 
M. Hans-Jochen Vogei, a souligné 
que ce projet, de loi avait été 
rendu nécessaire par le dévelop- 
pement* 'des délits économiques et 

leur complexité croissante, n de- 
vrait enfin. a-fc-H ajouté, mettre 
sur un pied d’égalité devant la 
loi les criminels de droit commun 
et ceux que l’on appelle les * cri- 
minels en col blanc *- 



pouvoir faire autrement qu’accep- 
ter le milieu du fleuve comme 
frontière, mais demande en 
contrepartie que les pêcheurs, les 
sportifs et les vacanciers puissent 
se promener, sans risque, sur 
toute la largeur de l’Elbe. Le gou- 


â cheval sur la frontière, se trou- 
vent des réserves de gaz naturel 
— et, un peu plus au sud. de 
charbon. — que les deux Etats 
allemands paraissent bien décidés 
à exploiter en commun. 

DANIEL VERNET. 


L’ARRESTATION 
D'UN DIRIGEANT DE LIRA 
i RISQUE DE METTRE LA TRÊVE 
j EN DANGER 

, Dubün /.4.FJ*.. AJ 3 .* - Al. Kevin 
j Mnllün. l’un des principaux diri- 
| géants de L’IRA • provisoire » a été 
arrêté, mercredi 3 janvier, à 
PDxrocU. l’un des quartiers rési- 
dentiels de Dublin. A* ce trente- 
sept ans. cet ancien bookmaker 
était l’un des hommes les plus re- 
cherchés en République ülrlanie. 
en Ulstcr et en Grande-Bretagne. 
Considéré comme le principal spé- 
cialiste de l'armée clandestine 
irlandaise en oiatirre d'explosifs 
et d’enrins piégés, il s'émit enfui, 
en octobre 1978. de la prison de 
Monntjoy. a Dublin. 

Repris un mois et demi plu.- 
tard. 0 s'était une nouvelle fois 
échappé, en joi:c dernier, avec 
dix -huit autres détenus de la pri- 
son de Portlaoise. Il aurait réussi, 
ensuite, a sngner l’Angleterre pour 
organiser la série d'attentats :i !a 
bombe qui firent vingt -sept nions 
et plus de deux veut cinquante 
blesses à la Tin de l’année der- 
nière. Selon certaines inform.t- 
tions non confirmées. M. Kevin 
Mai Ion serait l’un des respon- 
sables tie i’IRA qui auraient ren- 
contré. le mois dernier, les repré- 
sentants des Eglises d’Ulster. L'en- 
trevue devait aboutir à la trêve de 
Noël de onze jours qui avait été 
ensuite prolongée jusqu'au 
1 G janvier. 

Son arrestation a provoqué une 
Fein. organe politique de l'IRA. 
Son président. M. O'Brady. a 
affirmé que c'était k une nouvelle 
preuve de la mauvaise ioi du 
gouvernement de Dublin à l'égard 
de la Iréve. qui met en danger lu 
iragile paix actuelle ». 

Cette arrestation intervient au 
moment même où plusieurs chefs 
religieux des communautés pro- 
testante et catholique de l’üîster 
doivent s'entretenir, vendredi 
10 janvier. 3vec le premier minis- 
tre de la République d’Irlande. 


Grande-Bretagne 

Les députés seront obligés de dévoiler 
l'origine de leurs revenus 


De narre correspondant 


Londres Le- honoraota* 

membres de I.î Chambre àe* 
communes ne soi: J plus au -dessus 
de tout soupçon. A*: cou.-r de 
longue histoire, te Parlsa»?.t iî-; 
Westminster a -erîcr çonr.-.i de:- 
scandales. C'est ..ujourd’r. :, seu- 
lement que la oressior. eu pub.:c 
amène les rejre.-'cn'.ynt: da peu- 
ple j vouloir ver:f.er de façon 
un peu plus n::nur:ecse l“.r.te- 
«ritè personne: ie des . e.e'ehr--. 

t ! ■*> c/ah t. 

Jusqu'à présent la tradition 
voulait que chaque dipuie. ir'.t-rr- 
venant dans un débat, déclare 

iKicrê!* si d’une manière os 
d’une autre il pouvait bêr.».»:cicr 
des mesures ça' J recommanda:: 
sea collègues. D.»:v rer.'cmbie. 
cette régie parait avoir é’.e assez 
bien ob&ewuc. nul? le «r.Ms'aer.*. 
général est qu’un contrôle plus 
strict est indispensable pour d«- 
-■iper tes roupçorv d’a ffa irismc. 

Un mricten: survenu .'.t: prm- 
i.'mrs dernier prend une »qn:- 
i ica üon nouvelle. A ces te i-pocue. 
le gt«uoe p.ïr:emer.:aire iravsjl- 


discutali 


nropos'T.on 


d’établir un rerisin? rlaru loque! 
tous les députés déclareraient 
leurs intérêt» fin-inciîrs. Un des 
élus dit qu’un re! projet condui- 
sait a une " : caudale:/ sc .■•.\”rwoa 
dans la vie privée ■» des parlemen- 
taires : il s’agissait de M. John 
Slonehou.se. qui vient d’être 
retrouve en Australie après avoir 
tenté de taire croire à sa dispa- 
rition sur une plage de Floride. 

Depuis, une commission des 
Communes a longuement, étudié 
la question. Elle propose une série 
de mesures allant au-delà de ce 
que la plupart des députés atten- 
daient. Selon son projet, les élus 
devront inscrire dans un registre 
— à la disposition du public — 
les conseils d’administration dont 
ils font partie, ainsi que les 
métiers ou professions qu’ils 
exercent en dehors de leur fonc- 
tion parlementaire- Ceux qui sont 


experts compi.ibtes. avocats ou 
conseillers en relations publiques 
ic voient même invités L foire 
connaître le nom de leur? clients 
r.i ces dentiers peuvent avoir la 
moindre raison de s’adresser a un 
tii-pute 

Le . registre des interets «• devra 
mentionner, aussi, les propriétés 
foncières ou immobilières de 
t h.: que député ainsi que les titres 
•tet 'nus p'r lui-même, son épouse 
ses enfants, lorsque le total 
uc ces unes dépassé un centième 
cl u capital de la société. 

L’r.o ai ton: ion toute particulière 
e.s; pori »:■? aux -avantages de toute 
rature don*, les parlementaires 
pourraient bénéficier de la part 
iv zouvemcinenü ou d’orgamsn- 
;-ons étrangères. Ils devront donc 
d-.çîarer les voyages qu’ils font en 
dehors do la Grande-Bretagne 
e: qui ne sont pis payés par 
etix-méninî. Encore n’est il pus 
précise si ce contrôle des 
"»r.'.r empoisonnes'' ira Jus- 
qu’à inclure ii caisse de vins ou 
de ivhisky que dis ambassades 
i.;res«-n: aux députés à l’occasion 
de Noël ou nu Nouvel An. Certains 
estiment que. même ainsi, le nou- 
veau système comportera encore 
trop d échappatoires. Les dons en 
nature ou en argent dont pour- 
raient b< r.'.* fit ter les épouses des 
élus n’auront pas besoin d’étre 
ment ionnês Les p • rlemen tu ires 
ne seront pas contraints de révé- 
ler le montant exact des revenus 
ou vont ri bu rions dont ils bénéfi- 
cient et encore moins l’état précis 
de leur fortune personnelle. 

Si l’idée est maintenant admise 
que les membres des Communes 
ne sont pas insoupçonnables, la 
commission qui a mis au point- 
Je projet de registre n’a pas 
étendu sa méfiance jusqu’aux 
journalistes parlementaires, aux- 
quels certains députés auraient 
bien voulu imposer tes mêmes 
contrôles. 

JEAN WETZ. 


Turquie 

APRÈS LA VISITE DE M. JALLOUD 

Ankara mise sur la coopération économique 
avec la Libye 

• De notre correspondant 


Ankara. — Cinq accords de 
coopération signés en trois jours, 
la promesse de Tripoli contenue 
dans le communiqué final de 
livrer du brut, d’ouvrir, ses fron- 
tières aux entrepreneurs, com- 
merçants et travailleurs turcs, et 
d’apporter son appui & la politi- 
que chypriote d’Ankara, tel est le 
bilan des rencontres « frater- 
nelles » entre les chefs des 
gouvernements turc et libyen. 
MM. Sadi irmak et Abdel Salam 
Jalloud. Il est qualifié, unanime- 
ment ici. de « positif, excellent 
et exceptionnel », et scelle un 
rapprochement spectaculaire en- 
tre les deux pays. 

Le communiqué publié mer- 
credi 9 Janvier abonde de pro- 
messes réciproques. l£s deux pays 
réaffirment aussi leur intention 
de resserrer 1» coopération dans 
le domaine de l’entrainement 
mili taire et de la fabrication de 
certains équipements. 

Ankara et Tripoli se pronon- 
cent en faveur d'un retrait 
c complet et inconditionnel r des 
troupes israéliennes des territoires 
arabes occupés, et prônent le 
retour des Palestiniens dans leurs 
foyers. Ils expriment leur appui 
« à la lutte des pays africains 
et du tiers-monde contre le colo- 
nialisme, le racisme et l’exploi- 
tation ». 

La Libye, pour sa part, fait 
sien le point de vue turc sur la 
question chypriote, fondé sur la 
création d’un système fédéral au- 
quel les deux communautés de 
lHe devraient participer à égalité. 
Au sujet de la délimitation du 
plateau continental de la mer 
Egée, le gouvernement de Tripoli 
met lui aussi l’accent sur la né- 
cessité d'une solution « paci- 
fique. conforme aux principes 
d’équité et de justice ». 

Tout le monde est content. La 
visite de M. Jalloud a été un 
succès. « une manne » pour la j 
fragile économie turque. La fer- 
meture des frontières des pays 
européens aux travailleurs turcs, 
alors que le taux de chômage 
atteint 11 % cette année, fait de 
la Libye un nouvel Eldorado. 
Déjà, de longues files d'attente se 
forment devant les bureaux d’em- 
plois gouvernementaux. Le pays 
du colonel Kadhafi n’a-t-il pas 
indiqué qu’il était prêt à recevoir 
au cours des dix années pro- 
chaines environ 600 000 ouvriers 
turcs? Pour commencer, environ 

10 000 ouvriers seraient envoyés 
en Libye, apprend -on à Ankara. 

D’autre part, la Turquie, dont 
les besoins annuels en hydro- 
carbures sont de l’ordre de 14 mil- 
lions de tonnes environ lia pro- 
duction nationale étant de 3.5 mil- 
lions de tonnes) eçt préoccupée 
d’obtenir de l’«or noir» et si 
possible de le payer moins cher, 
la montée spectaculaire du prix 
du pétrole lui ayant coûté 
800 millions de dollars en 1974. 
La Libye s’engage à lui fournir 
cette année 3 millions de tonnes 
de pétrole brut et 200000 tonnes 
de fuel-oü et se déclare prête à 


satisfaire, à l’avenir. « une partie » 
des besoins turcs. Ainsi Ankara 
dépendrait moins de ses fournis- 
seurs traditionnels, l’Iran. l’Irak 
et l’Arabie Saoudite, qui ne font ; 
pas de cadeau.. 

La Libye s’annonce un <: marché 
fructueux » pour les commerçants 
et industriels turcs qui veulent 
s'introduire dans les marches 
arabes. 1 000 kilomètres de chemin 
de fer. des routes, des cimenteries 
seront construits par les Ingé- 
nieurs et ouvriers venus de 
l’Anatolie. On envisage aussi la 
participation éventuelle des 
Libyens au financement du 
deuxième complexe pétro - chi- 
mique turc, dont 1e coût total esi 
évalué à 793 millions de dollars. 
Ankara aurait demandé 120 rail- 
lions de dollars de crédit à Tripoli. 
Les deux pays se sont également 
mis d’accord sur le principe de la 
création d'une flotte de marine 
marchande turco-libyenne, com- 
posée surtout de tankers, et de 
l'ouverture sans tarder de liaisons 
aériennes et maritimes. 

Enfin, grâce aux capitaux 
libyens investis en Turquie. An- 
kara pourrait accélérer son ambi- 
tieux programme de développe- 
ment de l’industrie d’armement 
national au moment où te Congrès 
américain menace de supprimer 
l'aide militaire à te Turquie. 

ARTUN UNSAL. 


Union soviétique 

ATTAQUANT VIVEMENT «LE MONDE» 

L’agence Tass dément que des changements 
à la direction > soient en préparation à Moscou 

L'agence Tass a annoncé, mercredi 8 janvier (comme noos l'avons 
indiqué dans nos dernières éditions d’hier), que M. Brejnev avait 
assiste, à Moscou, aux obsèques de sa mère. La télévision n’a pas 
diffuse d’images de le cérémonie et le dispositif de sécurité a empêché 
les correspondants étrangers d'approcher suffisamment pour recon- 
naître les dirigeants présents. 

Le même jour, l'agence soviétique a lait allusion aux rumeurs 
provoquées par les anomalies constatées depuis quelques semaines | 
à Moscou. Sous la signature de M. Komilov. Tass attaque vivement 
les « kremlinologues - et s’en prend particuliérement au - Monde 
Voici le texte de ce commentaire intitule : - Le Monde fait des 
bulles de 3avon ». 


L'ENCYCLOPÉDIE SOVIÉTIQUE 
SALUE L r « ÉVOLUTION POSITIVE 
DE L'ADMINISTRATION NIXON» 


Chypre 

LES REPRÉSENTANTS DES DEUX | 
COMMUNAUTÉS REPRENDRONT] 
LE 14 JANVIER LEURS ENTRE-! 
TIENS SUR L'AVENIR DEL'itj 

Des négociations sur le problème, 
de Chypre et l’avenir de nie ; 

s’ouvriront le 14 janvier prochain I 
entre les représentants des deux! 
communautés chypriotes. Cette | 
décision a été rendue publique; 
rwreredi 8 janvier, à l’issue d'une • 
rencontre de MM. G^afcos Clèn- . 
dès, président de l’Assemblée 
nationale chypriote grecque, et • 
Rauf Denktash. chef de la com- I 

munauté turque de 111e. Un 

communiqué indique, en outre. ; 
que les deux partie continueront! 
simultanément leurs entretiens : 

sur les problèmes humanitaires- 1 
Ces entretiens avaient été suspen- , 
dus au début du mois dernier. | 
deux jours avant le retour dans i 
l’ile de Mgr Makarios. Le commu- j 
niqué preclæ que la première 
question que les deux négociateurs > 
aborderont sera celle * des poti- \ 
votre et des fonctions d’un gou-: 
reniement fédéral dans un Etat - t 
fédéral ». 

• Cette précision semble confir- 
mer que la partie grecque chy- 
priote a déjà accepté le principe 
d'un Etat fédéral chypriote, qui 
était la revendication principale 
des dirigeants chypriotes turcs. 


u Les progrès du socialisme, sou 
régime economique et social mo- 
nolithique ne sont pas du goût eVs 
antisoriêliqurs tic tout qcûM:. 
L'in/luence positive exercée par 
lu politique de paix pratiquée por 
l'Union soviétique, et les change- 
ments sensibles qui sont ir.icr- 
venus dans le climat politique 
mondial comme résultat rie cette 
influence, mettent les calomnia- 
teurs et les antisorictiqiie* dans 
une situation où l'on ne prête 
plus guère foi à leurs tobards. 
C'est pourquoi lesdits a kremli- 
nologues » rres derniers ont in- 
venté eux- mimes ce terme afin 
de se faire passer pour des 
t connaisseurs >. de lu politique 
du Kremlin i se mettent, à l’ins- 
tar des chiromanciens, à lancer 
toutes sortes (le pronostics. En 
réalité, tous les produits de leur 
cuisine ne représentent que des 
faux noioircu. 

» Cependant, des journaux >ë- j 
rieux se. livrent parfois, eux aussi, 
à une telle besogne. Ces jours-ci 
le Monde j accordé ses pages à 
un h kremlinologue » semblable. 
D'ailleurs, ce n'étaii pas la pre- 
mière fois. Qu'a-t-il annonce, ce 
journal, à ses lecteurs ? Que <■ des 
changements à la direction » de- I 
r raient intervenir en Union sorie- ; 
tique, que l'on u observerait une | 
t» instabilité politique * et ainsi . 
de suite. • 

» Evidemment on pourrait pus- , 
ser outre à tontes ces élucubra- 
tions parce que. comme l'a/firme [ 
le proverbe, le mensonge u les ; 
jambes courtes et il n'iro pas loin. ; 

» Si nous devons m parler, ce ! 
n'est que parce que certains or- j 
go nés de prer-.c /r un rais usent de ' 
temps ù nuire de procèdes sem- ; 

biaôiei don* propagande | 

uiilifovièlique. Le Monde West 1 
pas original eu la matière. D’ail- ; 
leurs je tiens n faire remarquer J 
que. d'après ce que je wii. un 
calomniateur de bas àloi joue le I 

rôle de « kremlinologue » du 1 
Monde. A l'époque, il avait été \ 
mis hors de noire pays : à ce \ 
moment il était déjà clair qu'il j 
poursuivait le but de semer de ; 
mauvaises graines entre l'UJI.S.S. j 
et le fronce. 

» Le parti ei le peuple font vn ! 
en Union soviétique, et les ci- ■ 
loge ns font confiance à leur , 
direction, ait parti et L son comité j 
central et leur accordent un sou- ( 
tien total. Quant aux bulles de ; 
savon uue tait le Monde, elles 
éclatent avant même qu'elles se 
détachent de la surface, en sotnl- 
lant le journal lui-même, rien de 
plus. 

» Le Monde a trouvé de la place 
pour publier les faux que nous 
avons évoqués. Une question se 


por-e : portera-t-il notre a cueilli 
ù la connoif.zar.ce de ses lec- 
teur.-. ” l 

ÏO« bien vnlnniteo nur n.ni* 
l-ulilion» te l'inniijrniaiiv if? M. Knr- 
nllii». encore que relui-ri ne re-.%em- 
lilc KllL-re il lllt u démenti «. ri «|IU- 
n"iis ne liniis r j usions eui'Tv d'iliu- 
»iuu Mtr lu manière «l«i»l Tas* rendra 
■'«impie de n.ifre rrinimi. \i I 
M Kuriiilùx ni I'srhik Tj<» n’-mi 
Jugé h»»n jusqu'à |iré«ent d'expliqurr 1 
n leurs lecteurs les -anomalie* ’ 
ennstniées ce» derniers temps à Mu-"- | 
cou. à commencer par les raisons 1 
qnl ont coud u il M. Brejnev j jjour- i 
ner sa vielle au Proche-Orient. Il | 
leur reste à dire en quoi consistent , 
les n faux n que u le Monde <• a. 
selon mw. publiés et quel cm le | 
correspondant ou rë d -i r r e u r du I 
» Moudc u qui a clé expulsé j 
d-r.iï.s.j*.i i 


L'ancien président américain Nixon 
a a sn éTaJner de façon réaliste les 
possibilités des Etats-Unis sur la 
scène internationale et a reconsidéré 
les orientations de la politique exté- 
rieure américaine », affirme Te dl\- 
huirième tome de l’Encyclopédie 
soviétique qui est sorti mardi à 
Moscou. 

>« Au début des années 70. une 
évolution positive s'est produite dans 
r Attitude de l’adminisl ration Nixon 
vis-à-vis de» relations entre les 
Eints-V-nis et l'V.R.â.S- et l'.iu est 
pjs-é de l’ère de Ij confrontation à 
Père des pnoqo rlcrs », prérisc 
rEni-ji'lopêdie. qui ajuutc pudique- 
ment : u Le président a démissionné 
pour des raisons de politique inté- 
rieures liées ai ce ce qu’it c-t 
convenu d'appeler l'affaire du M'a- 
trraaic. <■ 

D'autre pari, deux re» es soviéti- 
i u vs parue- récemment à Moscou 
pu Idiciif dej- ciimmentaircs présen- 
tant sous un jour plus favorable 
que les derniers articles îles quoti- 
diens moscovites les. relations 
Mivlétn-amérlcaiues. Le mensuel « la 
Vie internationale » Tait ainsi réfé- 
rence aux déclarai ions du président 
Ford mettant en sarde contre tonte 
n lu se rence dans les affaires Inté- 
rieures soviétiques u à l'occasion 
du débat sur la lai sur le enmtaercc, 
et la revue n U. S. A. » relève les 
» résultats posirlN » de la rencouire 
de Vladivostok. 


ANDRÉ LAURENS 

en collaboration avec : 

Thomas Ferenczi, Thierry Pfister 
et Michel Schifres ' 

D’une France 
à l’autre 


des hypothèses, explicatives quj 
obligent è $c poser les vraies pues-' 
lions sur la.Francu où ncus vivons.'' 

Alain Peyrefitte - LE MONDE 


l’air, du temps 

GALLIMARD 
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DIPLOMATIE 


Le voyage de M. Whitlam en Europe 
n'a pas suffi à rehausser sa popularité 


De notre correspondant 


Canberra. — La tourné e en 
Europe du premier ministre. 
M. Whitlam — qui, après Paris, 
séjourne & Rome — est ternie par 
les critiques qui lui sont adressées 
sur le pinn intérieur. L’idée de ce 
long voyage fut, avant même qu u 
commence, dénoncée par } oppo- 
sition et même par des amis pou- 
tiques du chef du gouvernement. 
Ces attaques se poursu i vent-Lat- 
mosphère s'est encore alourdie 
lorsque M. Whitlam .est revenu 
pour un bref séjour a { occasion 
du désastre de Darwin, ville sinis- 
trée par un cyclone. 
la polémique est relancée p«Jai- 

faire tragique du pont de HobarL 
dans laquelle le premier ministre 
a fait une sérieuse erreur de Juge- 

^Presque toute la presse du mer- 
credi 8 janvier titre sur les excu- 
ÏÏTque M. Whitlam vient de 
présenter au capitaine du Lûfce- 
Illau-orro. ce bateau qui a heurté 
dimanche 5 janvier le pont (il y 
eut hait tués». Devant lesenvoyés 
spéciaux de la presse australienne. 


Dans une déclaration à TA.F.P. 

M. MARCHAIS : notre pays 
risque d'être entraîné dans 
une agression an Proche* 
Orient. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F, a déclaré mer- 
credi 8 janvier à l’AJ* J. : 

a if. Kissinger vient de 
confirmer que les Etats-Unis 
n'excluaient pas une action mili- 
taire contre les pays arabes pro- 
ducteurs de pétrole- Comme tous 
les dirigeants des principaux Etats 
occidentaux, e l notamment comme 
M. Giscard d'Estaing. c’est, en 
effet, ces pays arabes qu’il rend 
responsables d’une crise qui 
incombe en fait entièrement au 
système capitaliste et à ses repré- 
sentants. En guise de représailles, 
il les menace donc de recourir à 
la vieille, à la criminelle politique 
de. la canonnière. 

* Nous dénonçons avec indigna- 
tion un tel projet et nous aler- 
tons les Français sur son extrême 
gravité. Sa réalisation ne consti- 
tuerait pas seulement une mons- 
trueuse agression contre des 
peuples qui n’aspirent qu’à se- 
couer la tutelle économique de 
l'impérialisme et des grandes so- 
ciétés pétrolières, dont nous 
connaissons bien dans notre 
propre pays les méfaits, elle met- 
trait aussi en cause la paix du 
monde. 

» L'attitude observée par le 
pouvoir giscardien à l’égard de 
ce plan insensé est profondément 
inquiétante. En effet, alors que 
plusieurs gouvernements ont 
exprime leur réprobation, voire 
leur indignation des propos de 
M. Kissinger, le pouvoir giscar- 
dien se tait. Il y a un proverbe 
qui dit avec raison : « Qui ne dit 
s mot consent. » 

s Ce consentement est la suite 
logique de Tahgnement de M. Gis- 
card d'Estaing sur les positions 
américaines lors de sa rencontre 
avec le président Ford. Lors de 
cette rencontre, ü a en effet 
accepté la constitution d'un front 
commun des puissances impéria- 
listes face aux pays producteurs 
de matières premières. Les décla- 
rations de M. Kissinger laissent 
craindre que noire pays ne soit 
entraîné dans une agression au 
Proche-Orient, au nom de la 
« solidarité » des puissances impé- 
rialistes. (—) 

» Un fait montre qu'il S'agit 
d'une éventualité très réelle : 
M. Giscard d'Estaing met. dès 
la semaine prochaine, le camp 
de Canjuers fVar ) à la disposi- 
tion des troupes américaines de 
la VP flotte, pour un entraine- 
ment spécial, dans des conditions 
géographiques proches de celles 
qu'elles rencontreraient au Proche- 
Orient. 

» Tl s’agit donc, comme on le 
voit, de bien plus qu’un consente- 
ment tacite. Tt s'agit d'une véri- 
table complicité — délibérée, à 
coup sûr, lors de (a rencontre de 
la Martinique — entre M. Giscard 
d'Estaing et les plans incendiaires 
des Etats-Unis impérialistes .» 

M. CHIRAC : 

des accusations dérisoires 

Interrogé sur cette déclaration 
mercredi k l’Issue de la réunion 
du bureau exécutif de rU_D.IL. 
M. Jacques Chirac, premier mi- 
nistre. a répondu : 

a Les accusations du P.C. sont 
dérisoires. Nous n’avons pas de 
leçon à recevoir des communistes, 
que nous n'attaquons d’ailleurs 
pas. H s'agit d'une campagne que 
les communistes font régulière- 
ment en accusant les dirigeants 
français de brader les intérêts 
nationaux. » 


• Le Centre de formation 
internationale (30, rue Cabanis. 
75014 Paris) organise le samedi 
U Janvier, de 9 heures k 13 heu- 
res, au Foyer international d’ac- 
cueil de Paris, k la même adresse, 
ec avec la participation, 
notamment, de M. Michel 
Jobert. une matinée d’études sur 
les politiques étrangères des 
grandes puissances et les moyens 
d’action dont elles disposent de- 
vant la crise pétrolière. Partici- 
pation aux frais : 35 F. ou 15 F 
par groupe de dix. 


M. Whitlam avait déclaré à La 
Baye qu’il était « inimaginable 
qu’une personne compétente » pro- 
voque un tel accident, et il avait 
évoqué la mise en jugement du 
capitaine. Pe : apres, U devait 
apprendre qu’il y avait eu un 
ennui technique, et que le capi- 
taine, M. B.-J. Pelc. avait tout 
mis en œuvre pour prévenir la 
catastrophe. Et. de Paris, il en- 
voya un télégramme d’excuse au 
capitaine Pelc. retirant toutes ses 
accusations. 

Cette affaire a terni la réputa- 
tion qu’a M. Whitlam d’avoir un 
comportement irréprochable en 
public, spécialement; à l’etranger. 
Maïs elle est plus grave encore : 
plus d'un observateur se demande 
maintenant si le premier ministre 
est physiquement capable, en 
dépit de son énergie apparemment 
inépuisable, de remplir ses fonc- 
tions encore alourdies par l’actuel 
voyage. 

La normalisation des relations 
avec la France a été jusqu'à pré- 
sent l'un des seuls aspects de son 
voyage à être réellement «cou- 
vert » par la presse locale, en 
même temps que les éventuelles 
ventes d'uranium a l’Europe, et 
l'Impossibilité de faire lever l’em- 
bargo de la C.E.E. sur les impor- 
tations de bœuf australien. Les. 
autres articles sont essentielle- 
ment consacrés au côté «touris- 
tique » du voyage. 

La popularité du premier minis- 
tre et de son cabinet n’a jamais 
été aussi faible, et l'opposition du 
parti libéral et du parti agrarien 
continue de parler d’élections 
anticipées. Rien n’indique que 
cette opposition parviendra à son 
but, mais elle peut toujours agiter 
la menace d’un refus de voter les 
crédits au gouvernement. Les 
sondages d’opinion montrent que 
M. Whitlam est aujourd’hui moins 
populaire que M. Snedden, le chef 
de l'opposition : 39 % des Austra- 
liens Interrogés approuvent sa 
politique et 56 la désapprou- 
vent (les pourcentages concernant 
M. Snedden sont respectivement 
de 40 % et de S *“.• ). 

KENNETH RANDALL. 


AFRIQUE 


Zaïre 

L'ÉTÂT VA EXERCER 
UN ÉTROIT C0NTR01E 
SUR LES SOCIÉTÉS PRIVÉES ' 

Kinshasa (AEJP.. Reuter). — 
Sur décision du bureau politique 
du parti national zaïrois, le Mou- 
vement populaire de la révolution 
(MJ* .RJ l’Etat va prendre le 
contrôle d’un nombre non précisé 
de sociétés, qui seront gérées par 
des délégués généraux assistes 
d’un comité révolutionnaire de 
gestion. Le contrôle général des 
entreprises sera exercé par douze 
commissions nationales, dont cha- 
cune aura un secteur d'activité 
défini. 

Le bureau politique du RLF.R- 
a également annoncé mercredi 
8 Janvier : « A partir de ce four, 
tout Zaïrois possédant des biens 
immobiliers à l'étranger devra les 
céder à l'Etat. » H en est de même 
pour toutes les actions et obliga- 
tions des Zaïrois â l’étranger. Les 
comptes en banque de ceux-ci de- 
vront être rapatriés avant le 
30 septembre. 

Enfin, (e bureau politique du 
MJ>JEL a interdit l’importation 
des Wax (tissus imprimés) étran- 
gers et des tissus pour Abacos 
(tenue nationale zaïroise i. 


R hod ésie 

Londres souhaite être associé à un règlement 
du conflit constitutionnel 


M. ABÉlIN VISITE 
TROIS PAYS AFRICAINS 
FRANCOPHONES 


M. Pierre Abelin, ministre de 
la coopération, devait quitter 
Paris jeudi 9 janvier pour se 
rendre au Zaïre, première étape 
d'un ■ voyage qui le' conduira 
ensuite en Mauritanie et au Sé- 
négal. M. Abelin séjournera à 
Kinshasa vendredi et samedi et 
gagnera dimanche Nouakchott, 
capitale de la Mauritanie, n se 
rendra à Dakar mardi 14 et y 
restera les 15 et 16 avant de 
regagner Paris le vendredi 
17 janvier. 


Dans un discours prononcé mercredi 8 janvier 
à Dax Es-Salaam, â l’occasion de l'ouverture ûe 
la vingt -quatrième session du comité de laèisboa 
de l'Organisation de l’unilé africaine. M. Julius 
Nyerere. président de la Tanzanie, a invité les 
Blancs de Rhodésie â choisir entre l'indépendance 
du pays sous le contrôle des Afric ains , le retour 
â l'état de colonie de la couronne britannique ou 
yw» guerre dont il a dit qu'elle serait « terrible ». 
M. Nyerere. qui a joui un rôle important en vue 
de favoriser un règlement de l'affaire rhodèsienne. 
a souligné que l’Afrique ne pourrait pas accep- 
ter l’indépendance de la colonie tant que le droit 
de la majorité à gouverner n’anrait pas è!e 
reconnu. 

A Salisbury. un nouveau parti politique afri- 
cain. le * parti libéral africain de Bhodèsie », a été 
constitué mercredi- Il semble se situer â droite 
de l’AJrican National CouncQ (ANC), qui coiffe 
désormais tous les mouvements de libération du 
pays. Selon le président du nouveau parti. M- Levi 


Ndhlovu. l’ANC ne parle pas assez de l'avenir 
des Blancs es Rhodésie, ce qui explique que ce* 
derniers aient peur. Le parti estime que le gon. 
versement doit rester » entre des «»<"« trivilisêss-. 

Les autorités ne semblent pas. d'autre put, 
avoir renoncé à U répression, puisque six chefs 
de village africains et vigut-six autres Noirs ont 
été condamnas à des peines de prison nn=»,f 
cinq ans à dix ans pour ne pas avoir informé lu 
farces de l’ordre de la présence de maqnüaxds 
dans leur région. Les six chefs et deux antres 
accuses ont été aussi reconnus coupables de col- 
laboration avec les guérilleros. 

M. James Callaghan. qui s’est entretenu m» . 
cr edi avec le président Renyatta et d’autres diri- 
geants kenyans, quitte Nairobi ce jeudi maWj 
pour se rendre â Lagos, au Nigeria, dernière 
étape de sa tournée en Afrique. Il a confirmé qiu 
Londres pourrait prendre l’initiative de convo- 
quer une conférence sur le problème consüttt» 
tionnel rbodèsien. 


Nairobi. — Quatre semaines après 
l'annonce d'un accord sur un cessez- 
le-feu en Rhodésie. la délicate négo- 
ciation d’un règlement ne semble pas 
être dans l'Impasse, mais il faudra 
du lempB et bien des efforts pour 
la faire aboutir. C'est le sentiment 
général à l’issue de la tournée de 
M. James Callaghan dans six pays 
d'Afrique australe et orientale. 

Une conférence constitutionnelle 
sur la Rhodésie pourrait se réunir à 
Londres » dans un avenir proche ». 
ma/s H reste » encore un fonç che- 
min à. parcourir ». a notamment 
déclaré mercredi 8 janvier à Nairobi 
le secrétaire au Foreign Office, avant 
de regagner la Grande-Bretagne, via 
le Nigéria. « C'est un bon début ». 
a-t-il estimé, ajoutant que la situa- 
tion en Rhodésie était » sérieuse et 
fragile ». et que r Afrique australe 
éiait à un » point critique ». 

Il es) encore trop tôt pour savoir 
si la visite de M. Callaghan a per- 
mis de relancer une négociation qui 
semble piétiner depuis !a veille 
des (êtes de Noël. Il est clair, en 
revanche, que Londres entend désor- 


De notre corresfxjndant 

mais s’associer publiquement à un 
dialogue orchestré jusqu'ici par 
M. Vorster et M Kaunda. ie prési- 
den* de !a Zambie. 

- En dernier ressort, le Royaume- 
Un : a la responsabilité constitution- 
nelle -. a rappelé mercredi le secré- 
taire au Foreign Office, tout en 
faisant état d'entretiens qu’il aurait 
eus dès le mois d'aoüt 1974 avec 
U. Mwaanga. ministre zambien des 
affaires étrangères, quand es der- 
nier tu; a rendu visite â Genève. 

Appliquer raccord 
de Lusaka 

Selon lui, un progrès des négocia- 
tions dépend de le façon don] sera 
applique l'acccrd du 11 décembre 
dernier, qui porte, a-t-il d»L sur » la 
relâchement ce tous les détenus 
politiques. la reprise de toutes tes 
activités politiques, celle des discus- 
sions entre te Conseil national alri- 
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BANQUE DE COMMERCE 

CANADIENNE IMPERIALE 

’ — ^ m* v*- r 



Une bonne idée en a appelé une autre. 

Dune de nos bonnes idées pourrait 
vous entraîner jusqu’au Canada. 


Avez- vous jamais songé à tirer parti de 
l'incroyable potentiel que représente le 
Canada en matière d’ affaires? Nous 

vons vous aider. Nous avons écrit un 
vre intitulé ’Doing Business in Canada' 
(“Les affaires au Canada") dans iequei 
nous expliquons, sur plus de 6o pages, tout 
ce qui a rapport à l’implantation d'une 
entreprise dans ce pays, tout ce qui touche 
aux différentes formes d’entreprises 
commerciales, à la taxation, les accords 


internationaux, la douane, les tarifs et bien 
d’autres choses. 

Si nous savons tant sur les affaires au 
Canada, c’est que depuis plus d’un siècle 
nous soutenons l’exploitation des 
richesses naturelles de ce pays. 
Aujourd'hui, nous avons plus de 1600 
succursales aux quatre coins de cet 
immense pays, et notre actif dépasse 16 
milliards, ce qui fait de notre banque l'une 
des plus importantes au monde. 


Le Canada est un pays où les bonnes idées 
payent encore. Si vous envisagez de faire 
des affaires au Canada, pensez donc à nous. 
Et demandez notre livre gratuit. 

L’ une de nos bonnes idées à votre service. 
Ecrivez â: 

Canadi an Impérial Bank of Commerce, 
Commerce Court, Toronto M5L 1 Az, 
Canada, ou â Dept. pl 1 

Canadian Imperia! Bank of Commerce, 

19 Avenue Montaigne, 75008 Paris. 



CANADIAN impérial 

BANK OF COMMERCE 

Plus de 1 600 succursales au IZamda 

Bureau* dan* les centres mondiaux de L hruruc 

Plus de 4 ; succursales aux Antilles. 


•'V'iiiiiwioe Cmirt. Toronto M 5 L «As. Canada. 

Siego intomaüonal de l’une des banques les plus impart» me* au nwulc- 


cain et le régime de M. Smith, ainsi 
que Sa cessation de la violence ». 

En i 'espace d'un mois, sept « poli, 
tiers - sud -africains stationnés m 
Rhodésie ont été tués au coure 
d'accrochages avec des maquisards 
africains. U semble que de nombreux 
prisonniers politiques africains soient 
encore dans les geôles du régime 
de M. Smith et que les autres n’ont 
pas retrouvé toute leur liberté d'ac- 
tion. puisque deux de leurs leaders 
au moins n'ont pas été autorisée â 
quitter le pays pour rencontrer 
M. Callaghan en Zambie. Enfin, les 
contacts assez secrets entre le 
régime au pouvoir et le Conseil 
national africain (A.N.C.J n’ont jus- 
qu'ici rien donné de concret 

Mercredi matin, lors de son entre- 
tien avec le président Jomo Kenyatta 
â Mombasa. M. Callaghan aurait dit 
selon l'agence kényanne de presse, 
que - sa mission était de rencontrer 
des chais d'Etat africains pour pré- 
parer une rencontre sur raffaire 
rhodèsienne prévue dans un avenir 
proches à Londres ». S'adressant, 
quelques heures plus tard, à des 
journalistes réunis à Nairobi, le 
secrétaire au Foreign Office n'a pas 
démenti ces propos, ce qui laisse 
entendre que son gouvernement 
accepte désormais le risque de se 
retrouver au cœur du débat rho- 
dèsien. 

M. Callaghan ne peut pas ignorer 
qu'une partie au moins de /“opinion 
africaine s’interroge sur l’atStods de 
la Grande-Bretagne à l’égard du 
régime Illégal de M. Smith. Même 
s'ii ne s’est pas rendu sans garanties 
à Port-Elizabeth, rien ne cfït que je 
secrétaire- au Foreign Office ait prié 
M. Vorster de retirer sans attendra 
les quelque cinq mille -policiers» 
tud -africains stationnés en Rhodé- 
sîe. Rien ne dit non plus qu’au cours 
de Peur échange de vues, qualifié 
de - fructueux et utile -, M. Callaghan 
ait demandé au premier ministre 
sud-africain de pousser M. Smith à 
faire davantage de concessions pour 
accélérer la négociation. 

II faudra sans doute attendra au 
moins la réunion du comité central 
élargi du Conseil national africain (Jb 
R hodésie. prévue dimanche prochain, 
pour savoir si la passage dans la 
région de M Callaghan a permis de 
faire avancer les pourparlers. Las 
leaders africains de Rhodésie conti- 
nuent de réclamer le * pouvoir pont 
la maloritê ». une formule qu® 
M. Smith rejette au moins -pour 
l'immédiat ». Au cours de sa dernière 
intervention publique, le 31 décem- 
bre. le premier ministre rhodéfiien a 
d'ailleurs averti que les effort» 
actuels » pour sortir de r impasse 
constitutionnellement » ne débouche- 
raient pas « sur des changements 
importants dans ie pays ». 

Si, dans les semaines qui vien- 
nent. une conférence constitution- 
nelle se réunit à Londres (ou au 
Kenya, comme J’om offert les hôtes 
de M. Callaghan). le voyage du 
secrétaire au Foreign 0fflC8 app»* 
raîtra alors comme un succès. Mais 
si l'impasse subsiste, l'homme d’Etat 
britannique aura pris un risque 
sérieux en taisant un détour par 
Port-Elizabeth pour y rencontrer 
M. Vorster. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Malawi 


M. KAMTJZU BANDA, prés»; 
dent da Malawi, est ant*f 
mercredi 8 Janvier à Lusaka 
pour une visite officielle ce 
quatre jours en Zambie. C'est 
la première fois que le presi- 
dent Banda se rend en Zam- 
bie depuis la dissolution, a / 
a plus de dix ans, de la Fédé- 
ration de Rhodésie - Nyassa- 
land. — tAJJ*.) 


(Publicité) 

A partir du lundi 13 janvier 1973 

ENTREZ EN BRIDGE 

Dans une cession premiers pas. au 
TRICOLOR BRIDGE CLUB 

13, av. de Friedland. 75008 PAHIS- 
Tous renseignements : 22S-7*-*- 
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Djibouti, le virus de l'indépendance 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

a} iinnfnn -' d J- nu Tribunal Me Cninnierefr Paris, 

et ventes » « ENTRi générale 

n „„ Ofltiirlînofinnp 9E B&TIMENT an LOcVvk 

psr adjUGICatlOUS :i PXRIS jô, r. de la Véoa 

■ 1 A jiT. ip. (■;. D I StWÛ Y. C. 35 .(KH) F. 
a'id. Al' Pavée, s., ‘fin .r. Quinffimpobt, 
il' Pupciin. rrn-.. Iii4. r. Fff-St-Honori-. 


i Suite de ta première page.) 

M. Ahmed Dim ajoute : « Air 
AreJ est ici le maître, le véritable 
dispensateur des biens matériels, 
celui gui détermine l'accès au mar- 
ché du travail et aux postes admi- 
nistratifs... le haut commissaire 
n’est qu'un fonctionnaire dépourvu 
de pouvoirs réels ... Ali Aref laisse 
adroitement la paix aux Euro- 
péens, mais a droit de vie ou de 
mort sur les autochtones... » 

NI M. Ahmed Dini ni ses amis 
politiques ne font confiance aux 


fumeries de fchàt i2i, dans les autochtones que M. Ahmed Diui 
dizaines d'établissements où se et ses amis qualifiés d'exîre- 


ré unissent Somalls et Afars pour mis tes par la majorité, sont déjà 
discuter politique autour d’une considérés comme des n vieux 
tasse de thé au coriandre i3>, turbans 9 par une partie de la 
chez les innombrables prostituées population de Djibouti, de plus 
attirées par la présence d'une en plus attentive au mot d'ordre 
garnison française cie six mille d' « indépendance immédiate --. 
hommes, que se développe avec C'est ainsi que les services spe- 
le plus de virulence, apparemment ci aux français, toujours vigilants 
à l'insu des autorités locales. l’Idée à Djibouti, s’inquiètent de i'actj- 
d'indépendance nationale. vite d’un ancien Instituteur. 

« Nous souhaiterions un dia- M. Abdilahi Douale Weiss, qui 
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mort sur les autochtones...» d'indépendance nationale. vite d'un ancien instituteur. 

NI ML Ahrawi nirti n < ÔL * Nous souhaiterions un dia- M. Abdilahi Douale Weiss, qui 

nniittoues ha fnnt mnfia ™ }og Ue avec r opposition, nous dit rédige un bulletin ronéotypé lar- 

™ ^ Ali Aref. mais ses dirigeants gement diffusé en v.lie. intuuie 

ÏÏS? ÏS - d ?“' 50711 animés par des mobiles 1/tiir tto lumière, le loun. 

Sages électoraux sont à personnel - D'aiUeurB. lors- Dans l’un des derniers numéros 

qh 7 tmn que amve la penode des consul - — présente sous ta « pensee du 

rrw.n-r^ï^ îiwr^ tâtions dêmocTaliQues. ropposi- jour i suivante : « Il y a Icmo- 

ttL j. tion rallie- les rangs o'e la majo - temps, le Djiboutien a compris 


truquages électoraux sont â leur “ u ' uc ‘V a 

,_77L . , que arme la penode des consul - — présente sous ta « pensee du 

rrw.fh-^îï^ uhn? p f r " tâtions dêmocTaliques. rapport- jour i suivante : « Il y a Icmo- 

ri'mnmHmii. X tion rallie- les rangs de la majo - temps, le Djiboutien a compris 

rité pour se faire élire.. » Le cher que le rapport entre le colonisé 
^ 16 ôu gouvernement ajoute avec et le colonisateur ne peut pas 

S£*5L™S Ironie : k Parmi les quarante dijjcrer de celui qui existe entre 

dans la deindéme députés, qui appartiennent tous le gibier et le chasseur ». on pou- 

S o de lOTS ““ parti gouvernemental, fai vait lire notamment : •< La Ligue 

de la d rmere consulta tion. même un ancien responsable du populaire nesi pas populaire... 

Cepe n dant, si les récrimina- Front de libération de la Côte des C'esl un parti sans adhérents. Ce 

tiens n’ont pas cessé, la conclu- Somalia.. » (41. n'est qu'un comité, c'est-à-dire 

sion que tirent les dirigeants de On parle beaucoup, au Ma- une tète sans corps-, ils réclament 


autochtones que M. Ahmed Diui garantir Vi n d é p e n ti c n c e du . 
et ses a mi s, qualifiés d'extre- T.FA.1.. la présence jrança-sc > 
misies par la majorité, sont dej» n'a plus de raison d'être tci... n : 
considérés comme des n vieux Un de ses collègues nous disait ! ! 
turbans 5 par une partie de la de son côté : » AU Are.i doit me- ' 
population de Djibouti, de plus ner un jeu subtil pour ne pas être ! 
en plus attentive au mot d'ordre aecwfé de trahison a l’égard de la ' 
d’ « indépendance immédiate métropole et pour se refaire une i 
C'est ainsi que les services spe- virginité ris-à-vis de l’organisa- 
ciaux français, toujours vigilants tvm de l'unité africaine, mais il 
à Djibouti, s’inquiètent de l'arti- a déià pratiquement change de 
vite d'un ancien Instituteur, camp... Il met progressivement en \ 
M. Abdilahi Douale Weiss, qui place les structures nrcesscires à ' 
rédige un bulletin ronéotypé lar- une indépendance qu'il procla- • 
getnent diffusé en ville, intitule vivra au moment qu'il aura I 
I/tiir tla lumière, le jour 1 . choisi, et il en reut eux dirigeant* ! 
Dans l’un des derniers numéros de l'O.U-A. de ne pas comprendre 


Venu- j u Pain:» do jj' 


Pir:.-. I- joucil 23 janvier 1975. à 14 hvum. 
EN l’N SE VL LOT 


IMîEliBLE A PARIS (20 e ) 


cela... » 

On prête en tout cas. 10L au 


temps, le Djiboutien a compris cEje f d u gouvernement. le projet 
que le rapport entre le colonisé de demander a certains Etats 


tions n'ont pas cessé, la conclu- 
sion que tirent les dirigeants de 


la Ligue populaire africaine de la galla. de la création, imminente. 


situation actuelle est nouvelle : le 
mot' «autonomie» est totalement 


d'un nouveau parti national pour 
l'indépendance, qui se presente- 


démmxétisé. et on ne parle plus rait comme un mouvement clan- 


aujourd’hui 


d'eïndépen- destin anticolonialiste et anri- 


dance ». Dès novembre, le comité européen. Nul n'ignore parmi les 
directeur de la Ligue exigeait 


n'est qu'un ernnité, c'est-à-dire 
une tête sans corps- ils réclament 
l'indépendance. Mais ce n’est pas 
dans l’intention d’être libres... 
c’est dans l'espoir de récupérer 
la confiance du peuple, ci cela a 
des fins électorale e. comme 
d’habitude ■- » f S). 


« V indépendance totale, pleine et 
entière » (1). affirmant : «Aucune 
évolution génétique par métissage 
à l'échelle des nattons ne pourra 
faire de nous des Auvergnats, des 


M. Ali Aref lui-même. 


Conséquence d'un durcissement 
réel de la situation, dont seul Je 


Bourguignons ou des Savoyards, gouvernement français ne semble 
Cela veut dire que les respon- pas avoir conscience, M. Ali Aref 
sables parisiens sont et seront lui-même ne tourne plus aussi 
réellement et normalement tou- radicalement le dos à I idèe d in- 


jours insensibles à nos sauf- dépendance. Un des nombreux 
fronces, sauf pour les besoins de administrateurs de la France 
la propagande officielle. » d’outre-mer en service dans le 

„ j. . , _ . territoire nous rappelait à ce 

bfSStéA ai? a£? suiet : * Ah Aref a été l'un des 

lieutenants de Mahmoud Harbi . 
les responsables dejaLipe sont wemieT champkm du naliona- 
beaucoup ptas moderfe lorsqu’ils ^ ^ ^ seplembre 

parlent de la métropole, comme 1%Q ^ un flCcMent ^ avion __ , 
en tenmene œ propos : « Notre ^ nOTemhre , m. au Aref 

^dépendance qui est dans la nous déclarait, à Paris : « Nous 
Itgne^ de VevoüOion de VAfnque, ^ retrancherons derrière le 


est également une nécessité pour 
le prestige international de la 


colonialisme français, afin de 
défendre notre droit à l’autode- 


le référendum du 19 mars 1967. 
qui donna la majorité aux parti- 
sans du f maintien du t'erritoire 
au sein de l'ensemble français ». 
« Tout le monde, a-t-il répondu. 
parle de votre indépendance mais 
personne ne parle de la garantir, 
et c’est ce dernier point qui m'in- 
quiète. car notre territoire est re- 
vendiqué à la fois par l’Ethiopie 
et par la République Somalie, et 
cela devrait préoccuper nos amis 
africains— » 

Un haut fonctionnaire nous a 
affirmé à ce propos : « Ali Aref 
est désormais prisonnier de ses 
offres solennelles. Si les pays ri- 
verains se mettent d’accord pour 


arabes de garantir une éventuelle . 1 
indépendance du territoire' 
Compte tenu des bons rapport* ' 
que Paris entretient avec la plu- , 
psrt des capitales arabes, une - 
telle Initiative serait relative- ! 
ment adroite. Un des membres 
influents de la eomunauté yémé- 
nite de Djibouti nous a dit ù ce : 
sujet : h La thèse selon laquelle \ 
tes pays arabes détiennent la cie ■ 
du problème du TF.AJ. gagne j 
chaque jour du terrain — Comme • 
la politique extérieure française j 
est généralement cOTtsirtcréc! 
comme favorable aux Etats ara - • 
bes. peut-être le statut du terri- '■ 
toire va-t-il être rapidement et ■ 
profondément transformé »> 

Lorsqu’on s'interroge sur des j 
contacts avec Ryad. M. Ali Arer 
demeure évasif : « JVous avons [ 
d'excellentes relations avec l'Ara- ■ 
bie Saoudite, le Yémen du Sud j 
et l'Egypte. J'ai l'intention de ' 
renforcer ces liens. De même, je 
vais peut-être rendre visite à cer- 
tains chefs d'Etat d'Afrique occi- 
dentale — V 

Ces propos revêtent d’autant i 
plus d'intérêt que le président du j 
gouvernement de Djibouti n’a pas 
obtenu de Paris que les intérêts | 
du territoire soient sirectement j 
représentés à Aden, Mogadrscio et I 
Addis-Abeba. i 


France qui, à causette sa. présence temûnatton - * «6i. Venant d’un 
chez nous, est placée dans les ms- stable qui avait apparemment 
fonces internationales sur le banc bâti ^ carrière politique sur 
des accusés- Par conséquent, étroite collaboration avec la 
notre indépendance, vitale pour métropole, ces paroles ont été 
nous, serait honorable pour commentées avec acrimonie par 


Vn Nouvel environnement hostile 


l'Afrique, et prestigieuse pour la 
France... » 

La fièvre de l'indépendance se 


jes Européens de Djibouti. Aussi 
le chef du gouvernement local 
a-t-il pris soin d'affirmer, en 


Dans tous les milieux politiques 
locaux, qu'il s’agisse de l'entou- 
rage du haut commissaire, de 
celui du président du gouverne- 
ment ou même des opposants, on 
est conscient que la corne orien- 


mourement de décolonisation. Cn 
représentant de l’Organisation de 
libération de la Palestine, qui 
bénéficie d'un passeport somalien, 
se livre d'ailleurs ici à un véri- 
table travail de subversion. Uac- 
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Ve»:- -m . «uiTcirtlon «H* itnmnbiliérr an Pjlais de J ils lire à Parla 
le LUNDI 20 f AN VI lit 1975 ]« heures 

EN 19 LOTS A SAINT-MANDÉ (94) 

1°) 3 BOXES. 37-39. avenue AlpHand 

MISES A PRIX : T Jto FRANCS CK.VCl N 

2°) 3 BOXES, 27, avenue Alpftand 

MISES A PRrX : 7 -ion Fit INCS CHACUN 

3°) UN APPARTEMENT TSSi^jS’ 

23 bis et 25, avenue HERBILLON et 27, avenue DAUMESNIL 

MISE A PRIX : 50.000 F "MT UN BOX *£ x wSS2 
4°) 2 GARAGES, 36. avenue Herbillon 

MISE A PRIX : ÏO.tiOu FRANCS 

5°) UN APPARTEMENT de aU 4 SS ? £& i 

21, AVENUE SAINTE-MARIE — MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 
QUATRE GARAGES - MISES A PRIX : lO.Oftn FRANCS CHACUN 
S’cdrw-r a M' RIE ADEAU-DUMAS. avocat a Pari? ilfi-i. 17. avenue de 
Lara balle : M' G. BFRTIN. J-ocat ^ Pnrls. 7. r. du Pembluvre ; M* BODIN, 
avoent a Paris. 15. place de la Madeleine : ut à tous avocats près les i 
Tribunaux de Par!». BoMçny. Nanterre et Créteil. 


Vente au Palai» de Justice à Paris, le Jeudi 23 Janvier 1975. à 14 heures- 

D'UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

à usage de BUREAUX et d’HABITATION 

sis à PARIS (U'1 

RUE TERNAUX, N“ 4, 6, 8 et 10 

Consistant en 

An n° 4 : BAT1M. élevé partie sur Au n' 8 : BAT IM. élevé sur caves 

caves et part, sur terre-plein, d un d’un res-de-cbnussée et de trois 

ren-de-cn. et de 2 et. carres, couv. ètacus. Couverture en zinc. Cour 

aine. Courette et petits bâtlrnen:x couverte et courette, 

élevée ajir terre- pl. d un rea-de-ch. An n- 10 : BATIMENT élevé sur . 

An n* S: BAT IM, élevé sur terre- terre-plein d'un rez-de-chaussée et 

plein d'un rez-de-ch. et 3 ét. carrés. de 2 étages carrés. Couverture en 

Couverture sine. Cour couverte au zinc. Cour couverte et petit Bàtlm. 

fond avec pt Bàtlm. en retour élevé élevé rur terre-plein d'un rez-da- 

sur terre- pi. d'un res-de -chaussée. chaussée. 


manifeste de façon beaucoup plus ouvrant la dernière session de la 
brutale parmi les éléments les Chambre des députés : « Que 


taie de l’Afrique est en pleine croisement de l’influence com- 


plus jeunes de la population : 
élèves et lycéens, anciens diplô- 


Chamüre des députés ; « yue 
l’on ne s’y trompe pas : l’indé- 
pendance. si nous décidons d’y 


tués sans travail chômeurs dé- accéder, se fera avec la France, 
triballsés ayant abandonné la vie et non contre elle-. » 
nomade pour venir grossir à DJi- Nous recevant récemment à la 
bouti la population misérable du présidence, l'un des bâtiments 


MagaUa. le quartier autochtone, 
nettement séparé de la ville euro- 
péenne. C'est dans les ruelles sor- 
dides, oui n’ont pas toutes béné- 


leç plus récents de Djibouti, situé 
dans un vaste ensemble moderne 
à proximité immédiate du centre 
de la viüe. M. Ali Aref n’a pas 


mutation- En Ethiopie notam- 
ment, l'accession au pouvoir d'un 
groupe de jeunes officiers pro- 
gressistes qui s'apprêtent à mettre 
en place un régime socialiste 
suscite l’inquiétude. 

« Comme Baïlé Selassiè. le gé- 
néral Andom. assassiné en no- 
vembre par ses compagnons 
d'armes, était partisan du statu 


muniste au Yémen du Sud. en 
Ethiopie et en République so- \ 
malie joue contre le maintien 
de notre présence en mer Rouge 
La décolonisation accélérée des 
colonies portugaises, la prochaine 
indépendance de l'archipel des ■ 
Comores, tout cela ne nous est I 
guère favorable... j» I 

On comprend, dans ces concü- , 


quo à Djibouti. Tl avait, en son tions. ce propos désabusé d’un 


fVdé de l'important effort esquivé l’épineuse question de 
d’urbanisation poursaivi depuis l'autodétermination, problème que 


plus de dix ans par la société 
immobilière de Djibouti, dans les 


l’on considère pourtant à Paris 
comme définitivement réglé par 


temps, protesté contre les décla- 
rations du général Barré à Dakar 
17). Ses sttccesseurs ont tine opti- 
que tout à tait différente L ». nous 
a-t-on dit au « château ». sobri- 


autre Européen : a Quand je suis 
venu ici pour la première fois, 
il y a vingt ans. on m’avait dit 
que nous partirions dans quelques 
mois. On m’a affirmé la même 


CONTENANCE : 800 m2 78 - MISE A PRIX : 2.500.000 F 

S'adresser à M* TOUNY. avoua; à Paris fl«n. 15. rue d’Argenteull ; 
M' FERRARI, syndic à Paris. Sâ. rue de RlvolL ; M" PERNOT. syndic A 
Parla. 144. rue de RlroU : M- PATEC. syndic à Parts. 100. rue Qulncam- 
pc.)x : et b tous avocats oserçant près lus Tribunaux de Paris. Bobigny. 
Nanterre et Créieil. 


Vraie Palü Injustice Paris. 2 Z Janvier 1973. 14 h. dans ensemble immobilier 

11-13-15 r. Van Loo et 8 et 10 Bd Exelraans Paris (16^ 

1) CONSTRUCTION US. ÏNBUSTR. eî C0MM, 621 m2 

MjTiw "«ur SPUS-HM. Jouissance exclusive « perpétuelle Oroif de bâfir 
et vocation a la propne:* en cor d'éventuelle division de la pnrceUu 
ne terrain «Huée en ire les lois i;- 147 ci lis 

2) Dans IMMEUBLE PARIS (16 e ), 8-10, bd Exelmans 

ai LOCAUX au REZ-DE-CHAUSSEE 

Lompr. : Entrée, deux bureaux. saUo de manutention avec tapis roulant. 


n-u-uu u «u M vitaKUu *». qm/m. qi u »•! Ml» ne». 13 jj., ’ _ . . “ , — • . >vMiaui> 

quet sous lequel Européens et chaue chaque /oie que * • !| K sÜAl ^ 


M. Olivier Stirn visitera cette aimée I abrite le haut commissariat, 

la plupart des territoires d oatre-mer dère que «les rapports de force 

se modifient en Afrique orientale 

M. Olivier Stlro, secrétaire mtnhim franco-britannique des m faveur de la République démo- 
d’Etat aux départements et ter- NouveDes-Hébrides 11). . erotique de Somalie...». nuLiiom uiulil . 

rt toiXEæ d 'outre-mer. a annoncé. é d^teülg Elu l’an dernier président ûe 

Sz?ï SSÎundesdéiSSSSitïdÆ l’Organisation de l’unité afri- «POURQUOI RESTER ? » 
mer en 1975. M- Stirn a répondu caine. le chef de l’Etat somalien 

meTr e^jan^S,œ NôiSS^ que le calendrier desdéplaamente entend utiliser cette tribune pour 

Calédonie, à Wallis et Putona et prerident était déjà _ très relancer la campagne en faveur 

aux Nouvelles-Hébrides; en fé- SrîSè de la décolonisation du Territoire CORRESPONDANCE 

vrier, aux Comores ; en mars, en « français des Afars et des Issas 

Polynésie ; en avril, dans le Ter- n a d'ailieuis expliqué sa posi- 

rttoire fiançais des Ata -et. des Ï5®5“2EÎ«J! tion à M. Giscard d’Estalne. en T» nüKnirf! 


autochtones désignent le bâti- revenu pour un nouveau séjour 
ment, modeste et désuet, qui Je suis toujours resté sceptique < 
abrite le haut commissariat mois aujourd'hui je commence à ) 
Pour sa part. M. Ali Aref consi- croire que nous allons partir- v j 
dère que «les rapports de force PHILIPPE DECRAENE. 


Prochain article : 


b) 2 e sous-sol. LOCAUX roulant, "iâlle emballage, local et" 2 caves. 

c) 1 er sous-sol. LOCAUX dérasement - Tapis roulant. 

et Us port le.- commune* cvrmpea James. 

Mise à prix : 2.000,000 F kîkhb,&Æ J0SS7 

teull. cl a tous avoc. prte Tribunaux Paris. Bobigny. Cretell et Nanterre 


POURQUOI RESTER ? » 


STSSES S® mESS*** des mesures tion à M. Giscard d^stalng. en 


outre, fi visitera . la Réunion an 
avril. . » -r- • - . • 


i : ' - - rosit de la départementalisation 

M. Stirn a annoncé notamment, économique. Il a enfin dit qu'il 
pour la Nouvelle-Oalédonie^ et la . visiterait . chacun des départe- 
Polynésie. un ajustement des sta- ments tous les six mois, comme 
tuts donnant plus de responsa- j e im avait demandé M. Giscard 
bilités aux territoires. H a. égale- d’Estaing, et que plusieurs projets 


sociales ann oncées par le prési- octobre dernier, insistant sur le 
dent de la République 1ms de son fait que le territoire devait accé- 
voyagfe aux Antilles et Je lance- der à la souveraineté intematio 


La Somalie et Djibouti 

Un de nos lecteurs. M. Pierre I 
Benoit, nous a adresse . à propos i 


«7t»^ * e interview du président de la | 

nale comme toutes les anciennes ^publique de Somalie rie Monde > 
possessions coloniales. du 2 i décembre), une lettre dont \ 

Au seuil de l'année 1975, ud rotei les principaux extraits : 


le lui avait demandé M. Giscard climat d'incertitude se développe 
d’Estalng, et que plusieurs projets & Djibouti. Un haut fonctionnaire 


du SI décembre), une lettre dont \ 
rotei les principaux extraits : 

Comment le généra] S lad Barré j 
peut-li faire état de sa volonté ; 


blutes ans temtoires. ». egaie- dKStaing, et que plusieurs projets a lijldouvl un nauu ioncuoaoaur peut-u jaire état ae sa voionts ; 
ment rappelé les accords passés de loi seraient présentés au nom européen en résume les causes en de coopération avec la France: 


entre les autorités du TJ* A I e t du secrétariat d'Etat lors de la ces termes :« L’explosion firum- 
retai, ainsi que le nouveau pro- prochaine session parlementaire. c ^ re ^ pays arabes incite d’au- 


tocole mis au point avec la 
Grande-Bretagne pour le cando- 


Vice lion! lîoron 
II. Iioiilnnrd lliiurice llaeleriineli 

luxueuse résidence avec piscine y 

du studio 
au 4 pièces 

me exceptionnelle- 



ces termes : n L’explosion linon- alors que sur le problème de Dji- 
cière des pays arabes incite d’au- toutl , u s’exprime comme un ad- 

»■ i VZl. Zt.. versa Ire de cette coopération et. 

ti) Le Monde du 7 novembre 1974. [ tant plus leurs dirigeants a r i»- &vec ] a volonté d’annexer pure- 

téresser a nous que la prochaine m ent et simplement le grand port 
réouverture du canal de Sues va de la iner Rouge situé à l'extrême , 
réveüler de vieux appétits. Les nord de son pays, et qui peut i 
chefs d’Etat arabes vont, plus davantage être considéré comme ! 
ou moins discrètement, hâter le faisant partie de l'aire géogra- 
phique de l’Ethiopie ? 

. Il est surprenant aussi d’en- > 

- (1) 2&Z. J’T? JîLSÏ^ÏÏa tendre le général Si.id Barré pré- 

ît SS S? SSl EÏÏÏtt Oüirt coniser l’i □dépendance pour DJi- j 
Apttdoa. Ahmed didl Ahmed. Omar 5? utl ‘fritiquer i Iraporianee du 
Kamii warsoma. Mohammed Ahmed dispositif militaire français alors 
issa. dit « Cfteft» ». qu’i! a accordé à l'Dnion sovié- 

(2) Le Wüt est une piacte cultivée tique l’autorisation d’installer à 
sur Iss haute plateaux éthiopiens et Mogadiscio uue Importa o Le bnse 

Æ H ^ P vn. navale. Si les Soviétiques s'ins- 

Ssî ui ■ JSüSdl^S' î ai ïg[Jï“ ^J5itJ? yxrxiW it 

excitantes. Le khât n'est pas fumé, ^ France ne resterait-elle pas -t 
mais simplement mâché, t brouté» Djibouti ? 

dit- on A Djibouti, Enfin, on pourrait faire remar- 

(3) Le coriandre est une cralne quer au chef d'Etat somalien que 
d’ombeuifère très parfumée utilisée frontières du Territoire fran- 

^fTL FÏ.CA. dont le .Ms. «t S!? l *t^JLS5LÏ l ÏÏL K 


Etude de M' Maurice VAS EL5LANDE. oot. A 8910(1 SENS, adjudication le 
15 janr. ïj, la h. à Sens en l'hôtel de ville et A la requête de la i’IUe de Sens 

VASTE PROPRIÉTÉ 

dénommée «Château de Brannay », à BRANNAY (Yonne) 

Comprenant : Chût eau. maison de garde, pavillon annexe, Jardin, terrain 
et bois, d'une superficie totale de 4 tH-cLMrei. V3 ares 74 centlnrec. 

MISE A PRIX : 500,000 F 

Pour rjslter et renseignements: MAIRIE DE SENS Uél. iBAl fi5-16-04i : Etude 
de M* VAN ELSLANDE i toi. <8Bi 65-12-lM). 

Venir r.u P.ilrU de JusiUc- a Paris. It Jc-Jdi 2.“ Jamlrr I3ï. r ‘. a 14 beuru 

Huit bâtiments industr. - 1374 ml Centilly (94) 

à USAGE BUREAUX INDUSTRIELS et LOGEMENTS DE FONCTION 
20, rue Pierre-Marcel consistant en É 

Bât. A - B ez-de-c haussée sur terre-plein. 1 étape avec gTenier 

Bât. B - Elevé sur 2 sous-sols, rez-de-chaussée et 2 étages partiels. 

a u vit ni couvert en flhro-cünent en taçade rur cour. 

Bât. C - Rez-de-chaussée élevé sur 2 sous-culs, couverture cn terrasse 
Bât. D - Rez-de-cb. *ur terra- plein avec snas-snl partie] et deux étages 
Bât. E - Rez-de-cb. s. terre -pt. partie en excavation ü usage ch a art crie 
Dût. F - Il cr-de-c haussée sur terre-plein et d’un êtase partiel 
Bât. fï - Rez-de-rb. sur terre-pl. élere de 4 niveaux dont partie en hache 
Bât. u - Rer-de-ch. sur terr— pl. av. ét. partiel coiupr. tTansfo de I*EJD.F. 
Cour entre Bàt. A. O ci R : Coor entre Bât. B C et D. A l'extérieur petit 
?brl central et pc;. constr. menuiserie û u?. sanlt.; auvent et parc déchets. 


(1] Texte paru dans le bulletin 


Apttdon. Ahmed Dtnl. Ahmed, Omar 
KamU Warsama, Mohammed Ahmed 
Issa. dit « Cheiko ». 


Mise à prix : 1.480.000 F 


S'adresser i M" TOUNY 


avocat. Parie (l^i, 15. r. d’Argen- 
'.vuil : et J tous û; oc. pre? -rbnnaux Paris. Bobigny. Créteil et Nanterre, i 


excitantes. Le kh&t n'est pas fumé, ^ ^ ran . ce ne resterait-elle pas a 
mais simplement mâché. « brouté» Djibouti ? 

dit-on à DJlboutL Enfin, on pourrait faire remar- 

(3) Le coriandre est une cralne quer au chef d'Etat somalien que 
d’ombeuifère très parfumée utilisée frontières du Territoire fran- 

CO /St n T^r> C T e 'r i r Hnnt «léir. «n des Afars et des Issas sont 

4 conquérir £ sur les quatre cinquièmes de leur 

la lutta arrnèe l'Indépendance du longueur entourées par l’Ethiopie 
t u t et non par la, République de SO- 

IS) Numéro 6. mi-novembre iP7i. malie et qu’enfiû. au vingtième 


ld] Le Monde du 28 novembre 
1974. 

(7) Le général Barre signa .le 
4 novembre 1974. à Dakar, avec lr 
président Senghor, un communiqué 


siècle, les distances ne comptent 
pas : Paris est plus près de DJi- , 
bouti par Boeing que Mogadiscio 
ne l'est en empruntant le moyen 


urczuutrub OTii^Livri» iau wuiuiuniyuc " . . , » .... . , “ “ 

rtclanmnt Vlnàèpenâa&ce pour le «s transport» traditionnel cette 
TJ».aj. région : le chameau ! 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PARTI RADICAL 


LA CONTROVERSE ENTRE LE P. C ET LE P. S. 


Le projet d’unification avec le Centre républicain 
semble définitivement compromis 


< Frontière - s il n y fl pss de réponse aux Questions communistes 


Lb congrès du parti radical» qui w réunira du 
24 janvier au 26 Janvier à Bagnolel. devrait être, 
selon las projets annonçai an septembre dentier 
par M. Jean-Jacques Servan-Schxaïber, la congrès 
d'une formation rénovée s le • parti rad i cal socia- 
liste et réformateur », né de la fusion de la famille 
valoisïoune et du Centra républicain. La direction 
devait an être assurée par use équipe composée 


de MM- Jean-Jacques Servan-Schreïber et Gabriel 
Péronnet Michel Dtxxafcraz et André Rossi, et de 
Mmes Françoise Giroud et Anne-Marie Fritacb- Ce 
projet a connu des vicissitudes t d'abord repoussé 
par le Centre républicain, puis relancé récemment 
par MM. Péronsei et Rossi il a fait l'objet, mer- 
credi 8 janvier, d'une nouvelle tentative d'accord 
■ au sommet ». Tentative qui s'est, semble - 1 - il, 
soldée par un échec. 


M. Gabriel Péronnet, secrétaire 
d'Etat à la fonction publique, se- 
crétaire général du parti radical, 
avait invité dans son bureau, rue 
de Varenne. les principaux res- 
ponsables des formations Intéres- 
sées à la constitution du nouveau 
parti. Comme 11 l'avait fait en 
novembre 1973 à Saint-Etienne 
devant le congrès du Centre répu- 
blicain. dont il était l'invité, puis 
le 17 décembre dernier, avec l’aide 
de M. André Rassi, vice-président 
du Centre républicain, devant ras- 
semblée générale de la fédération 
de Paris du parti radical. M. Pè- 
ronnet a tenté de redonner vie au 
projet de fusion du Centre répu- 
blicain et de son parti. 

Etaient présents a cette réunion, 
outre le secrétaire général du parti 
radical. : MM. Jean -Jacques 
Servan-Schreïber (qui n'est resté 


conservant, sans changement, 
l'identité du part] de la place de 
Valois est donc bien mal engagée. 
Elle n'étalt pas aussi naïve qu'elle 
pouvait le paraître dans la me- 
sure où le maintien du parti en 
l'état impliquait le maintien 
des statuts actuels. Or ceux-ci 
stipulent que M. Jean-Jacques 
Servan-Schreïber n’est plus rééli- 
gible à la présidence de la for- 
mation à partir de l'automne 
1875_ 

Le projet de M. Serran- Schrei- 
ber de créer un grand parti, riche 
en ministres, couvrant tout le cen- 


teurs. centristes et démocrates ^ « des accusés cités à la barre 
sociaux de l'Assemblée nationale, de l’hls taire pour s’y justifier d'on 
serait une hypothèse plausible. n g sait quel péché originel ». 
D’autant nue le maire 'de Saint- 

Etienne. ministre du travail, s'il , Frontière constate ensuite que 
a été propulsé aux premiers rangs le renouveau socialiste pose un 
du monde politique avec l'électkm problème quant a la conception 


La revue Frontière publie dans 
son numéro de janvier une etude 
sur la controverse entre le parti 
communiste et le parti socialiste. 
Frontière, dont le directeur est 
M. Gilles Martinet, délégué gene- 
ral du PE. poux les questions 
idéologiques, et le rédacteur en 
chef M. Didier Mo Le h une. membre 
du secré tariat du P.S., animateur 
du CERES. commence par mettre 
en garde les militants commu- 
nistes contre le ton dont ils usent 
en xnëümC v faux procès et vrais 
problèmes » et les militants socia- 
listes contre le fait qu’ils ne sont 


« Tl est absurde de s'inquiéter 
des progrès du PS., juste de se 
demander si ces progrès s'accom r- 
pagnent d’une mutation suffisante 
pour que le projet commun n'en 
soit pas affecté. Tl n’y a qu'une 
réponse aux interrogations com- 
munistes. et c'est la vie qui la 
fournira : nous avons toujours dit 
que nous avions mis la charrue 
avant les boeufs, que la signature 
du programme commun obligeait 
chacun des partenaires à se irons- 


problème du pouvoir pour consta- 
ter que. dans cette affaire, les 
responsables co mm unistes s n'ont 
pas parlé de la même voix et sur 
le même ton », et pour déplorer 
«< les déclarations intempestives 
de quelques-uns de ceux qui, !e 
préparant à entrer au P.S, n'en 
ont encore assimilé ni la ligne ni 
la stratégie et que ne lie aucune 
discipline » 

Sur le fond, la revue estime : 
e L’attitude des communistes 


de M. Giscard d'Estaing, n’en 
ressent que plus nettement le 1 
handicap que constitue pour lui i 
l'absence de troupes militantes. 
Il sait aussi qu'il a conservé dul 
temps où il était président dUi 
groupe réformateur de 1* Assem- 
blée, la sympathie de nombreux i 
députés centristes qui ne sont 


tre gauche et susceptible d’attirer membres d'aucun parti. 


que quarante-cinq minutes). Mi- 
chel Durafour. André Rossi, Jean- 


Rossi. Jean- 


â lui les éléments les plus pro- 
gressistes des partis du centre (et 
môme les plus modérés du parti 
socialiste) devra sans doute être 
reconsidéré. Si le président du 
parti radical « n'invente pas quel- 
que chose b — comme disent cer- 
tains de ses proches — avant le 


AJors que la tentative de rap- 
prochement entre la Fédération 
des républicains indépendants et 
le Centre démocrate semble avoir 
fait long feu. alors que s'estompe 
un projet de rénovation du parti 
radical, c'est peut-être une ncra- \ 
velle compétition pour la direction 


ne sait quel péché originel ». 

Frontière constate ensuite que 
le renouveau socialiste pose un 
problème quant à la conception 
que les communistes se font du 
passage au socialisme. La revue 
explique : 

« On n’en sort pas : ou bien le 
P.S. est un parti réformiste et 
l’union n’a plus de sens — risque 
de sombrer dans le réformisme — 
dès lors qu’il n'v est plus une 
force d'appoint. Tl faut la rompre 
— ou la compromettre assez pour 
que s’éloignent les espoirs de la 
victoire. 

» Ou bien le PJS. concourt à 
égalité à l’application du pro- 
gramme commun, à la conduite 
du processus de transition, au 
pouvoir en régime sociaüsfc : d 







r SP ripn voir, ne rien dire, ne rien entendre. » 

(Dessin de PLANTU.i 


Yvelines (et sœur de M. Servan- 
Schreiber ). Mme Anne - Marie 
Fritsch, député réformateur de 
Moselle, a assisté & une partie de 
la réunion. Mme François Giroud. 


télévisée, était absente. 

Les difficultés qui avaient déjà 
compromis les premières tenta- 
tives sont réapparues dès le début 
de la discussion : les représen- 
tants du Centre républicain ont 
lait de l’absence de M. Servan- 
Schreïber de la présidence de la 
nouvelle formation un préalable. 
M. Rosi lui-même, qui avait 
pourtant semblé en décembre 
dernier, vouloir s'accommoder de 
l’autorité du président du parti 
radical, était revenu à des senti- 
ments plus réservés & l'égard du 
député de Meurthe-et-Moselle. 

Celui-ci a quitté la réunion 
alors que tout accord paraissait 
exclu. Décidé à ne pas s’effacer, 
Q a laissé à M. Péronnet la res- 
ponsabilité de la suite de la dis- 
cussion et fait connaître sa déter- 
mination de créer malgré tout le 
« parti radical socialiste et réfor- 
mateur-». 

Après le départ de M. Servan- 
Schreiber, les pourparlers se 
sont poursuivis sans guère plus 
de succès. Le désir de M. Péron- 
net de promouvoir la grande 
réunification du parti radical ne 
recueille pas chez les anciens 
radicaux que sont les membres 
du Centre républicain un écho 
très favorable. Pas plus que n'en 
avaient recueilli les engagements 
du président du parti radical de 
ne pas faire « pendant six mois » 
de déclarations risquant de gêner 
ses associés à la direction du 
nouveau parti. 


^ marqué par l entree dans la ior- 

t de M Serran- n^on de Mmes Anne -Marie 
le Anne -Marie putsch e t Françoise Giroud. Cet 
réformateur de apport ^ suffira sans doute pas 
t à une parti® de à cionner à M. Servan-Schreïber 
François .Giropa. ^us ^ arguments qui lui seront 
a une émission nécessaires pour répondre, au 
Uæ ? nte -, t J ,... cours des débats, à l'opposition 
S qui sera représentée par MM. Léon 
Hovnanian et Claude Catœson. 
^ kâ repréS- Le maire de Saint-Gratien et 
républicain ont ses amis de la tendance Combat 
i de M. Servan- radical socialiste ont en effet 
nrmrimiv rlp la confirme leur intention de parti- 


Dur&four. cette fois. 

NOËL -JEAN BERGEROUX. 


y en a au moins deux. » 
Frontière poursuit : 


M. Chirac: TU.D.R. doit s'affirmer comme 
une force politique moderne 


Le comité central de ITJJD.R, de VUJD.F. au sein de la majo- 


dner au congrès. Une tentative du . — — — _ _ -- ; 

bureau de leur parti d’exclure les laquelle se réunira le conseil terme : réforme de l entreprise. 


convoqué pour le 2 février, déci- 
dera lui-même de la date à 


rite ». notamment en ce qui 
concerne les projets à court 


former, à changer sans cesse en 
Jonction de c elle situation nou- 
velle, obligeait notamment le P.S. 
à devenir, d’un parti social- 
démocrate, un parti socialiste, 
d'un -parti de transition, le parti 
de la transition. Ce processus est 
en marche. Ce combat est en 
cours. Tôt ou tard, pour les com- 
munistes. apparaîtra la nécessite 
d’en tirer Les conclusions, de re- 
définir, en d’autres termes et sur 
la base de cette nouvelle réalité, 
leurs rapports atnsc leurs parte- 
naires. leur rote propre, et la 
nature de l’union. 

» Autrement dit. le problème de 
l'émulation entre les composantes 
de Z'unton de 2a gauche est in- 
soluble — et ü n'y a pas de 
réponse aux questions commu- 
nistes autre que celle qu'üs se 
donnent eux-mêmes — dans le 
cadre d'une définition statique. » 

La revue évoque en outre le 


reste la même. Ils accepteront , 
pour appliquer le programme 
commun, les risques et les respon- 
sabilités du pouvoir. (~.) 

1 II faut aller au poumt. 
ensemble, pour appliquer ensem- 
ble le programme commun, dans 
toute son étendue et dans toutes 
ses conséquences. Est-ce possible, 
les socialistes étant ce qu'ils 
sonL les communistes étant ce 
qu’ils sont ? La réponse à cette 
question a été apportée en 1972. 
quand les deux partis se sont 
engagés sur le texte et le contexte, 
sur le programme et sur la stra- 
tégie de rupture qu’il concrétise. 
C’est vrai, d’est un pari. Un 
pari des socialistes sur Z'érolution 
des communistes. On pari des 
communistes sur le changement 
des socialistes. Ce pari sera-t-il 
gagné? Chacun le croit et le veut. 
Mois seule l'histoire pourra répon- 
dre. et Vexpénence trancher. » 


deux leaders de la tendance a 
échoué- MM. Ca tesson et Hovna- 
nian défendront la thèse de 
l'union du parti radical avec la* 
gauche. C'est là plus un « baroud 


national du mouvement, chargé 
d’élire le secrétaire générât Telle 
est la décision prise par le bureau 
exécutif, réuni mercredi 8 janvier. 


répartition des revenus, réformes 
de la justice et des collectivités 
locales. 

Souhaitant un « apaisement » 


d'honneur » qu’une véritable ten- 
tative. et il est vraisemblable 
qu’après ces assises les radicaux 
d’opposition rejoindront définiti- 
vement le camp de la gauche en 
s’snsoclant au parti que dirige 
M. Robert Fabre. 


sous la présidence de M. Jacques après les récents remous. M. Chi- 
Chirac. rac a rappelé : « LV.D.R.. dont 

D'ici là les diverses instances 

désigneront leurs délégués au rciiutr 

S n £L£ï^.l: ï."™ TiïtrTuJl \%îm% dlmi- 


M. Mitterrand : le programme commun 
reste la seule solution aux difficultés actuelles 


18 janvier pour les quatre cent ÏLTeMiïiiii «il, ferre 
quatre-vingt-dix assemblées de 
circonscription, le lendemain, pour 


i fflrmer dèsor- 
force publique 
iloritê actuelle. 


Une démarche 
auprès de M. Edgar Faure 


Stratégies divergentes 


L’échec de la réunion de mer- 
credi soir conduit à s’interroger 
sur les motivations et les stra- 
tégies envisagées par les prin- 
cipaux protagonistes, 

La tentative de M, Péronnet de 
refaire 1*0X11(6 de la famille en 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES, 


De toute façon, M. Jean-Jacques 
Servan-Schreïber est contraint, j 
soit d’entreprendre une transfor- j 
matlon de son parti — et de ses i 
statuts. — soit d’envisager d’en i 
abandonner la présidence à l'an- , 
tourne. C'est sans doute l’éventua- i 
Uté d’un renouvellement à la 1 tête 
de la formation qui a été à l’ori- 
gine d'une démarche de certains 
radicaux auprès de M. Edgar 
Faure pour lui demander de pren- 
dre la présidence du parti radical 

Certains des proches du pré- 
sident de r Assemblée nationale 
affirment même que M. Servan- 
Schreïber en personne a fait 
cette proposition à l'ancien pré- ; 
si dent du conseil — qui est. lui 
aussi, un ancien radical La sug- 
gestion ne parait pas avoir en- 
thousiasmé M Edgar Faure, qui 
n'a. pour l’Instant, donné aucune 
suite. 

Insuccès pour M. Péronnet, dif- 
ficultés pour M. Servan -Schrei- 
ber, restent à connaître les rai- 
sms qui ont conduit les dirigeants 
du Centre républicain, et en par- 
ticulier M. Michel Durafour, à 
prendre une attitude aussi dure. 

L'opposition à la personne de 
M. Servan-ScbreLber. que l'on 
n'hésite pas à qualifier d' « épou- 
r antcil politique > au Centre 
républicain, ne suint peut-être 
pas à tout expliquer. Plusieurs 
participants à la réunion de mer- 
credi soir ont eu le sentiment 
que d'autres projets habitaient 


les fédérations départementales et 
le 26 janvier pour les délégués 
régionaux. 

M. Chirac, dans son interven- 
tion devant le bureau exécutif, 
a surtout invité les cadres du 
mouvement, comme il le fera 
dimanche 12 janvier devant les 


comme la France, a besoin ». 

M. Albin Chalandon, secrétaire 
général adjoint de 1UJ3.R., chargé 
de l'action politique, a déclaré, le 
8 janvier a Radio-Luxembourg, 
que M. Chirac « devait rester 
aussi longtemps qu’il est néces- 
saire à la tète de VU J) JR. pour 
que les bénéfices de l'opération 


délégués locaux (.le Monde du de rénovation qu’il rient de faire 
8 Janvier) a « relancer l’action soient acquis ». 


CORRESPONDANCE 


L’allégeance des gaullistes à un homme 
n'est pins possible 


M.‘ Jean-François Mancel, 
adjoint au maire de Beauvais 
f Oise). « militant », nous 

écrit pour commenter Vaccession 
de AT. Jacques Chirac au poste 
de secrétaire général du parti 
gaulliste. Il souligne : 


l'esprit des dirigeants du parti de 1 
M, André Morice. M. Durafour, 


M. André Morice. M. Durafour 
pourrait ne plus être tntèreRsû 
par le projet initial de c parti 
radical socialiste et réformateur > 
dans la mesure où 11 penserait, 
d’ores et déjà, à un regroupement 


L'élection présidentielle du mois 
de mal a plongé 1TJJDJR. dans un 
profond désarroi. Comment, d'ail- 
leurs, auralt-il pu en être autre- 
ment lorsqu’une armée de mili- 
tants. qui s'était lancée dans 
l'action avec une foi égale à celle 
des grands combats pour le géné- 
ral de Gaulle, se trouve soudain 
dupée, trahie, vaincue, i...» 

Le premier ministre, avec bru- 
talité. mate non sans efficacité, a 
décidé de dynamiser le mouve- 
ment en en prenant provisoire- 
ment la direction. A partir de là. 
toutes les hypothèses sont possi- 
bles. sur la bonne ou la mauvaise 
foi du premier ministre, sur son 
allégeance ou son indépendance 
vls-a-vis du président, sur l'ave- 
nir qu’il souhaite pour l’U-DJR., 
sur tout et sur rien. On en discu- 
tera interminablement : U y aura 


et c’est négliger l'essentiel que de 
croire que l'avenir du gaullisme se 
situe dans la découverte d'un nou- 
vel homme providentiel. Il n'y en 
eut qu'un seul, et il est mort. Le 
vrai problème du gaullisme est 
aujourd’hui de savoir ce qu’il peut 
et veut proposer à 1 a France pour 
les cinq, dix et quinze années à 
venir. 

Pourquoi, avant re grand mo- 
ment du gaullisme que doivent 
être nos assises nationales, ne 
demanderait - on pas à tous les 
militants déjà partis ou encore la 
de définir ce qu’ils veulent cn- 
remble, pour demain. Pourquoi ne 
pas enfin chercher à approfondir 
nos Idées el à les proclamer pour 
que s’y retrouvent tous ceux qui 
s’y sentiront à l’aise. 

N’écartons pas. nu nom d’une 
unité qui chaque jour devient de 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste. qui inaugurait mercredi 8 
Janvier la k Tribune libre » de 
T JF. I. a répondu au message de 
vœux de M. Giscard d'Estaing en 
déclarant : 

« En présentant ses vœux. 
M. Giscard d'Estaing a appelé 

1974 l’année de la liberté. Ce n’est 
pas un compliment pour son pré- 
décesseur, dont il avait été le 
principal ministre et c'était un 
bien grand mot pour une réalité 
plus modeste. 

» En vérité. 1974 a été l'année 
record de la hausse des prix, de 
l'inflation, et l'année record du 
déficit de notre commerce, de nos 
paiements avec les autres pays du 
monde. En vérité, l’inflation aussi 
élargit le fossé entre le plus riche 
et le plus pauvre des Français. 
On peut donc dire que 1974 a été 
l'année de l'inégalité. M. Giscard 
d'Estaing souhaite que Vannée 

1975 soit l’année de la fraternité. 
Je le souhaite, moi aussi. Mais 
que signifie la fraternité pour 
ceux qui portent le poids le plus 
lourd dans la charge de la crise 
économique mondiale ? Ceux-là. 
ce sont les agriculteurs dans leur 
plus grand nombre, les petites et 
les moyennes entreprises, les per- 
sonnes à revenu fixe el surtout 
tes personnes âgées, el maint e- 
nant Ven semble des travailleurs 
dent les conditions de rie sont 
déjà très pénibles, qui sont mena- 
cés de chômage. Celle situation 
est d’autant plus choquante que 
de grandes sociétés réalisent au- 
)onrdhui d’énormes bénéfices. Je 
vous ai proposé, l’an dernier, le 
programme commun de ta qanche. 
cl le parti socialiste aà'c moi 


considère encore maintenant et 
pour longtemps, ou’il reste la seule 
solution aux difficultés actuelle*. 


Mais je m’adresse à ceux qui 
gouvernent, et je leur dis : * At- 


gouvement. et je leur dis : w At- 
» tention à ne pas faire de 1975 
n Vannée du million de chômeurs. 
» Il est inutile de parler de fra- 
» nité quand ü y a des injustices. >• 
[N.DJjJL — « L’Humanité b du 
9 Janvier note à propos de celle 
déclaration : a ML Mitterrand conti- 
nue donc à Ignorer les graves pro- 
blèmes posés sur la fidélité i 
l'alliance des partis de tanche. aux 
engagements pris, a] 


« L HÜMANITÉ-DIMANCHE » : 


fe programme commun est 
un Mut. 

Le magazine hebdomadaire du 
parti communiste l'Humanité 
dimanche explique, à propos dû 
programme commun, que ce do- 
cument h est un tout auquel ü ne 
peut être question d’oter me 
pièce quelconque, pas plus . qu'à 
une voiture. L'Humanité diman- 
che poursuit : 

a Enlevez une bougie, rien ne 
marche. Enlevez une nationali- 
sation ov bien une mesure sociale, 
ou bien une disposition démocra- 
tique, rien ne marche non plut : 
la logique du programme est grip- 
pée. 

» Dans sa loZaZité. le pro- 
gramme commun est le seuü de 
Valtemnlice. Incomplet. Talter- 
nctive n’existe v lus. il n’y a plus 
qu’un compromis avec la crise et 
avec les responsables de la crise. * 


plus en plus mythique, la dcrnlcrc i 
possibilité d'une grande confron- | 
la Mon sur ce que doit être le gaul- 
lisme sans de Gaulle. Bien sùr. 
noua sommes un rassemblement, 
mate encore r.iut-i! que nous nous 
znasemblions sur quelque chose de 
suffisamment précis et ambitieux 


M- Ansart : qui fait respecter la ligne 
du parti socialiste ? 


De notre correspondant 


plus vaste, incluant sous le label <jes pressions, des motions, des pour éviter les dispersions qui 
de la c gauene reforma, nce» revirements, mais on risque d'ou- nous mine ni. Mieux vaut que ccr- 


peut-étre moins de personnalités fcu PJ< dans cette agitation, que le teins partent et que n:us î 
de pre mier ^piaa mais p.us 0 vie- problème n'est pas là. rvec qui nou.*; demeurons t 

Dans cette persective. un rap- .j**® ÎS lSshSST j^^nifcrtstaîii" ^" j£sons c " »*« cette 
prochement avec tout ou partie sS ïn hoSn^ ^ Our son a «* sorcières qui voudra 

du Centre démocrate, avec le nomme « sur son por{er ^ parants i csJti 

Mouvement démocrate socialiste acilon * ~ qjulllsme que sont ies 

de France, et aussi nombre de L'allégeance a un homme n est Debré. Maurice Couve d 
députés du groupe des réforma- plus possible. U faut nuire cha*-. ville ou Jacques Chnban- 


Vendredi, samedi et jours suivants 


teins partent et que n;us sachions 
evec qui noa’i demcwronr, et pour- 
quoi. 

Finissons en avec cotte chasse 
aux sorcière, qui voudrait faire 
porter aux parants légitimes du 
gaullisme que sont ies Miche! ; 
Debré. Maurice Couve de Mur- ! 
ville ou Jacques Chn ban -Delmas 
la responsabilité d'erreurs qu’lLi 

1 n’ont pqs commises : leur pince 
est parmi nous avec Michel Jo- 
. tort. Jean Charbonnel, Claude 
i Pcyrcl ou René Ribicrc. à partir 
! du moment où nous nurnns décide, 
démocratiquement, de ce que nous 


m 


vous invite à ses soldes annuels 
prêt-à-porter, chemiserie» pulls 
et accessoires de marques 


78 AVENUE DES TEHRES 
PARIS 17 TEL 38035-13 


93, boulevard Saint-Germain. — 75006 PARIS 
(métro Odéon) 


quarteron de notables giscardiens 
ou centristes que se trouvent 
les chances de la France dp 
demain. <„.» 

Nous avons deux mois Jusqu'aux ; 
assises pour, à tous les niveaux de 
1'U.D.R.. approfondir notre penste 1 
et préparer notre action. Et c'est 
seulement & l'Issue de ces assises ' 
de l'avenir que H? conr-cil national 
pourrait élire un xccriiiilrc Rime- 
rai. non c"r une alIèReancc . per- 
sonnelle. mate sur sa capacité a 
appliquer nos orienta Mans cl h 1er. 
procli mer devant la nation. 


Lille. -- Au cours d'une confé- 
rence de presse donnée mercredi 
8 janvier à Lille. M. Gustave 
Ansnrt. scrrctîiirr ferlér.'il et mem- 
bre du bureau iwliuquc du parti 
communiste. :i affirmé que. jus- 
qu'à présent, le., soc t.i listes du 
Nord n'oni pas répondu aux ques- 
tions qui leur sont posées p:ix les 
communistes. 

« Sur le terrain de runion, nous 
n avons pas avance, en raison du 
peu d’empressement des socia- 
i:stcs u défendre le programme 
commun, a-t-il noté. Tout n con- 
tinue comme par le passe dans les 
grandes voies, c la communauté 
urbaine de L/lte et même nu 
conseil régional, ou notre union 
cs.t fragile, puisque sur des suicls 
importants comme celui de l’Im- 
plantation d’un vapo - craqueur 
dans le Mord nous nous sommes 
séparés. » 

Relevant une visite de M. Pierre 
Mauroy, chef du file régional du 
parti socialiste, aux travailleurs 
de Vnlcnclcnncr., n u le parti com- 
muniste cr.t solidement implant» 
M. Ansart :■ déclare 

■■ Le- (llucnil r<: g ^Ula/l! 

plus rciolulio'inaircn r,u';h ; ç 
tiennent dans rf<-\ ou ies 


communiste s sont bien implantes 
Pourtant cc n'est pas le travail 


•fui manque à Lille. Depuis le 
moi.' d’octobre, les socialistes osî 
rc;ettf toutes les propositions d'oc- 
tinr* communes que nous renou- 
velons encore aujourd’hui, el no- 
tainntenl pour l'organisation d'une 
Aerie de mcctingi. ■> M. Ansart j 
précisé cependant que ralliante 
socinlo- centriste a la mairie de 
Lille CL=t r une question subalterne 
par rapport aux problèmes de 
fond ■■■ et a illustre seulement ttve 
.«/faction d'ensemble qui doit sè 
modifier.'. 

Le secrétaire fédéral du parti 
communiste a encore affirmé : 

Si nous aron3 posé ces ques- 
ifuna. c\7'f parce qu’ü y asett 
s*: malaise chez nas adhérents- 
qui ne comprenaient pas Z'afti- 
tude des socialistes. Depuis les 
assises du socialisme, y a-t-il on 
nourecu parti socialiste ? Puf fan 
respecter la ligne du parts socia- 
liste " .vous demandons des assu- 
rances formelle s. Le débat se 
njnrsuivra même quand «w* 

."îéro7is au pouvoir, moût OU 
rerra pins des ministres comau- 
m.tcs chassés du pouvoir comme 
en 1947. car nous aurons aupa- 
ravant clcr;(ir les diOSCS. .V0JU 
pojirsuirroîü votre combat potrt 
Vu rite. Le parti communiste se 
df-clcrcrait la guerre d Zui-nrfrtP 
s'il ne menait pas ce combat, j 
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iDe notre correspondant.) 

Nancy. — La fédération de 
Meurte-et-Moselle-Sud du parti 
communiste estime que Les déci- 
sions prises par les élus socia- 
listes du conseil municipal de 
Nancy île Monde du 9 janvier* 
sont insuffisantes. Elle précise : 
« Les décisions des éius socialiste* 
exprimant l'exige nee des travail- 
leurs et des démocrates de voir 
le parti socialiste adopter à Nancy 
un comportement et des objectifs 
contâmes à ('union de la gauche 
sur la base du programme com- 
mun.. » 

La fédération ajoute : ■» // n’en 
reste pas moins que. durant dos 
années, les élue socialistes ont 
contribué à la mise en œuvre 
d'une politique contraire aux inté- 
rêts des Nancéens. Ils ont géré 
la crise, stoppé les responsabilité? 
du pouvoir, freiné le dêr-et'. me- 
ntent de l'un ! 'n :■ 
aggravé la situation actuelle à 
Nancy et dans notre pu ... 
nous coulons que les socialistes 
aillent jusqu'au bout de leur 
démarche. » 

Le parti communiste avait 
réclame la démission pure et 
simple des socialistes siégeant au 
con.seil municipal de Nancy. 
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Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi matin 8 Janvier 
au palais de l'Elysée sous la pré- 
sidence de M. Giscard d’Estaing 
lie Monde du 9 janvier, dernière 
édition). A l’issue de ses travaux, 
M. André Rossi, porte-parole du 
gouvernement, a donné lecture du 
communiqué suivant : 

Sur la proposition du ministre 
d» la santé a été approuve un 
projet de loi portant réglementa- 
tion de la fabrication, de l'impor- 
tation et de la mise sur le marché 
des produits cosmétiques et d'hy- 
giène corporelle. 

f Lire page S.) 

Le ministre des affaires étran- 
gères b fait une communication 
sur la situation i nt in a RaMla. 
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Le ministre de l'économie et 
des finances a évoqué les tra- 


vaux des réunions monétaires 


• internationales. 


Le secxêlaüe d'Etat à la condi- 
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tion pénitentiaire a lait le point 
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de la mise en application de la 
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réforme pénitentiaire. ■ 
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(Lire page 10.) 


« t'HUMAN-Tc Pîtfità' 
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9 M. Jean Monnet, président du 
comité d'action pour les Etats- 
Unis d’Europe, a été reçu jeudi 
9 janvier en fin de matinée par 
M- Giscard d’Estaing. Le prési- 
dent de la République, qui avait 
donné audience auparavant à son 
ancien suppléant, M. Jean Morel - 
ion. député <rép. ind.) du Pujr-de- 
D6me. devait s'entretenir égale- 
ment avec M. Marcel Juillan. pré- 
sident d'Antenne 2 puis., dans 
l'après-midi. avec une délégation 
de l'Académie des sciences. 
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fonctions et langages 
du quatrième pouvoir 


" Marc Paill8t prend rang 
désormais parmi 
les grands analystes 

de ta communication ” 

Pierre Viansson-Ponté 
LE MONDE 

“Il explore d'un regard 
pénétrant (es fonctions 
du journalisme , 

pour tenter de les élucider 

F.G./L'EXPRËSS 

“ Nourri de descriptions 
précises des divers types 
de presse, des diverses 
fonctions du journalisme " 

Jacques Duquesne 
LE POINT 

" Livre savant, (...) 

dé - pédagogue et d’artiste " 

Pierre Emmanuel 

ap [’aeattemie française 

LE FIGARO 


Collection 

Regards sur le Monde" 

denoël 


Marseille. — « Ridasse est 
mort. » Après une heure de 
délibéré, le tribunal permanent 
des forces armées de Marseille 
a rendu son jugement, à 21 heu- 
res. mercredi 8 janvier. M. Alex 
Tau rus est acquitte. MM. Robert 
Pelletier et Serge Ravel sont 
condamnes à un an d'emprison- 
nement, dont huit mois avec 
sursis ; ce qui signifie que ie 
jeune Antillais — M. Taurus — 
a été libéré le soir même et que 
ses deux camarades le seront 
trois jours plus tard : une sim- 
ple peine de principe. 

Contre les trois jeunes gens, 
le commissaire du gouverne- 
ment avait requis, d'une part. 
« une peine qui couvre la pré- 
vention ■ (Alex Taurus) : d'au- 
tre pari, six mois d’emprison- 
nement, la peine minimum 
(Ravel et Pelletier). H ne s'était 
pas opposé au sursis partiel. 

•; Bùlasse y est donc bien 
mort, pour reprendre le leitmotiv 
de la plaidoirie de M r Georges 
Pinet, l’un des avocats de la 
défense. * Vire les Trois de Dra- 
guignan t ont crié un petit groupe 
de manifestants à la sortie du 
tribunal : il s'agissait en effet 
d'une victoire pour les trois i me- 
neurs » de Ja manifestation des 
deux cents appelés dans les rues 
de Draguignan, le 10 septembre 
dernier. « Dissolution des tribu- 
naux militaires ■*, a-t-on encore 
entendu. 

Ainsi que l'avait prédit, la 
veille. M. Charles Hernu. membre 
du comité directeur du parti 
socialiste, témoignant pour b* 
défense, le procès de Marseille 
est devenu à la cause d’une 
réforme de l'armée ce que fut en 
1972 le procès de Bobigny pour ia 
libéralisation de l'avortement. 

Lors de la dernière journée d au- 
dience. un autre témoin. 
Mme Madeleine Reberioux, mem- 
bre du comité central de la Ligue 
des droits de l'homme, avait eu 
raison d'invoquer c l'in telUgcnce 
de Thisloire ». 

En l'espace de quelques semai- 
nes .l'attitude de l'autorité mili- 
taire semble avoir soudainement 
changé : le 13 novembre dernier, 
devant le même tribunal, présidé 
par le même magistrat, M. Louis 
A umeras. conseiller à la cour 
d’appel d’Aix - en - Provence. 
M. Jean Fouroel avait été 
condamné à lin an d’emprisonne- 


De notre envové spécial 


ment dont sj;; mois avec sursis. Il 
s'agissait du même chef d’incul- 
pation : - Incitation à commettre 
des acte* contraires, au deroir et 
ù lu discipline. - MjL-, pour 
3 'année, les faits reproelv-s a 
M. Foumel étaient en réalité 
beaucoup moins graves que cens 
qui étaient imputés auv trois 
■ instigateurs ., de la sortie 
de Draguignan. M Fcumel. in- 
corporé :tu 22' bataillon de chas- 
seurs alpins ii Nice, avait tenté en 
vain, le 11 septembre dernier, 
d'inciter ses tamarades a ne pas 
?e rendre au lever de-, couleurs 
afin de protester contre ia sanc- 
tion qui venait, de frapper l'un 
d'entre eus. signataire de 1 appel 
des cent. 

Les poings levés de ceux cen'.s 
solda s dons les rues de <* l'an- 
cienne rf préfecture du Var : 
c'était tout autre chose. Même si 
Li hiérarchie militaire avait, 
comme dans le cas de la campa- 
gne pour l'Appel des cent, voulu 
minimiser l'importance crâne 
manifestation sans précédent 
Pourtant, au moment uii 
MM. Pelletier. Ravel et Taurus 
auront recou v.re la liberté. 
M. Fouroel. lui. restera incarcéré 
dans sa. cellule de h prison des 
Baumettes ili. 

A l'occasion du procès de? 
Trois de Draguignan, un vaste 
courant d'opinion est venu ren- 
forcer le mouvement des contes- 
tataires des casernes. Les syndi- 
cats. les partis d'opposition, jus- 
qu'alors fort réticents à rejoin- 
dre une campagne lancée par l'ex- 
trême gauche, sont finalement 
passés k l'action. Ces organisa- 
tions ont. notamment, délégué 
des témoins au procès de Mar- 
seille. Pétitions, lettres et télé- 
grammes en faveur des accusés 
sont venus s'empiler sur le bu- 
reau du tribunal. Ce concours 
d'initiatives intervient justement 
au moment où l'on parle de 
« malaise s. où l'avenir des 
moyens de défense est en ques- 
tion et où l'armée s’inquiète de 
son sort. 

Jamais depuis des années un 
procès devant une juridiction mi- 
litaire n'avait connu un tel reten- 
tissement. Toux cela paraît avoir 
considérablement influencé la 
décision des juges du tribunal de 
Marseille. Ce jugement, modéré 
est un constat de malaise : celui 
de l'armée, d’une pan. celui de 


(Il H semble touieloi* qu'il pulws* 
Être libéré à la fin du mois. 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


L'HUMANITE 

Rce. 


: un déni de jus- 


te Le gouvernement voulait faire 
un procès pour l'exemple, dans 
l'espoir que la répression freine- 
rait la montée du mécontente- 
ment dans les casernes. Ses espé- 
rances ont été déçues. Sans doute 
a-t-ü obtenu que deux jeunes 
soldats sur trois soient condam- 
nés à un an de prison dont huit 
mois avec -sursis. C’est un déni de 
justice, et cela suffirait à montrer 
ce que iraient les professions de 
foi « libérales y de M. Giscard 
d'Bstaing. Mais le verdict est 
moins lourd çu'ü ne l’aurait été 
à coup sûr si un large mouve- 
ment de solidarité ne s’était pas 
développé en faveur des accusés. 

» En tout état de cause, des 
dépositions des inculpés comme 
des témoins de l’accusation 
— passés pour la plupart du côté 
de la défense. — il ressort que les 
jeunes soldats aspirent à être 
traités comme des citoyens et à 
bénéficier des droits démocrati- 
ques fondamentaux. * 

(RENE AWDRITO.l 

LE FIGARO : un verdict de dé- 
mence. 

« Ce verdict de clémence rendu 
après une heure et demie de déli- 
bération par le tribunal spécial 
des forces armées de Marseille 
reflète en tout cas bien le malaise 
qui, deux jours durant, a plane 
sur des débats qui mettaient en 
cause des structures fondamen- 
tales. 

» Les magistrats devaient ap- 
précier un acte d’incitation à l’in- 
discipline dont se seraient rendus 
coupables les trois accuses en 
organisant le défilé sur la voie 
publique des appelés de Dragui- 
• gnan. Rude tâche au moment ou 
chacun annonce i * imminence des 
réformes à l’intérieur même de 
Formée et où. au concept de 
conscrit, se substitue peu à peu 
chez certains celui de citoyen- 
soldat responsable. » 

(SERGE CHADVBL-LEROOX.) 

LA LETTRE DE LA NATION s 
adapter l'institution militaire. 

k Le verdict du tribunal mili- 
taire de Marseille ne .règle pas 
les problèmes posés par T affaire 
de Draguignan. Si regrettable 
soit- elle . elle aura eu ravantage 
de créer un débat d'opinion parce 
qu’eüe n’est pas une simple his- 
toire de discipline au une réaction 
de défense d'intérêts catégoriels 
comme l’affairé des sursis, u.l 
Il ne revient pas au soldat de 
rem et t re en cause une mission 
qu*Q tient de la nation, même si 
cette mission ne toi plaît pas. U.) 

» C’est peut-être avoir de la 
défense Une image déformée de 


ia justice miltlairc. a autre niri. 

Dans l'affaire de Draguignan, 
on avait u’.aniîesic.T'.enT '*herch.. 
ü punir des a meneurs v. .«lire u 
faire un exemple. ..•o:inr,e en 
témoignai: Ij prucéüure. de ri.:-*- 
rruction jusqu'à i'-ic.-usïiiion. Au 
cours de '.a première joumee. • «'t'.». 
impression devjii êire confirmai, 
par l'attitude du cumin ire du 
gouvernement. e< même par trllt 
du président. Or le? troi> me- 
neurs - uni bënéiic.'è d'une ver- 
mine clémence, en rièoi. de 
gravjLê t.e leur : :i^u bu rd :na tien. 
Ën vérité, oi- ::t pouv.i.’ c.m- 
damner JourtSemcn' de.- solda r. ? 
dont les revendication?. qi:i parais- 
sent dès aujourd'hui ’iézinmes. 
seront peu: - être ’ér.iles Man? 
quelques moi? 

Lu nécessité d'une r.'-scine <iy 
service, national e: du si. mu 
militaire n'échapoc plus a per- 
sonne. Les défaits du procès nm 
apporté assez de .émoignag^ su.' 
l'iibsence des rirons les plus élé- 
mentaires dan? les casernes, .-u: 
les brimades eî le racisme, sur 
l'inndaptntion du service mil’irnre 
actuel, et le •« ru. »,y, ■)•> 

contingent. 

A la lumière d- <-e> -leiix 
audiences. 11 semblait encore plus 
■'■vident que certaines réformes 
n'ont que trop tardé. De ce point 
de vue. une condamnation séwre 
□'aurait eu d’autre conséquence 
que de pu mitre confirmer Je 
maintien du statu vuo ei de pré- 
cipiter la menace de voir appa- 
raître de nouveaux « Draguignan 
L'embarras du tribunal, pris entre 
des velléités répressives et une 
clémence obligée, montrait d'au- 
tant mieux les vices d'une juri- 
diction exceptionnelle - sinon 
d’exception. L'importance et l’au- 
dience de ce procès ont contribué 
a mettre en lumière les défauts 
souvent ignorés d’une justice très 
particulière, qui subsiste dans 
l’ombre. 

C'est une justice où l'année est 
à la fois juge et partie, ou le 


parque; ni:.:î.«:r- •;.*' seul :r ..< ic 
des pourfuiR-.-. uu 
:e comrepèids u- lu cor.-Tp.u'mr; 
de partie civiie. ou i: r.; u pur 
ni-»n plus de vole d'.ippel. ou rn:.n. 
l^.s jugements *int >-j - ct.r 
niutives. Pour e»- -.;u: c -r :rf. < - 
les pnin* . ! — ; lui^.b.r • :. tri- 
bunal d-- prendre en o" 

n..n lc_- sanc: ion.- - clsclolina rc- 
le-- .irré'.s. q’J *v.v, *r. i d>> 
iX'.-'s b* in»-- i de ?.irti«. .i ■:*.■ qu. 
i; ■'■igneiu sor.'-cn; .ôx;.:-.'c jour-, 
•■■mime fut le <..*.• pt-ur •es ;ro:.~ 
-i.UIjI.- de Dr. su 

C.-si au.-.? - une ii:.-Uu o.iV.'i- 
i'-ie. où ii—' !:rè;;r!jrrcf ce pr*«- 
ivdiirc ne --oui pas ru 
d. ns le> comptes vendu? »i :r::er- 
rr c:i luire :■ rue ion. .i-ar-t-T. 

«tuble de noter le.- que^'.'.r.tv. . Or 
> s deb.ii- m.'i:v rero::: m:e '. 
tTî.ïr.ière dont .iv.iien* ?;*•. r- 

ruçes 1». lemusus par le tnasL-- 
'-.u ir.st r.:c;ci: :i fai: pj« >. n 
•■onseqüfsuv^ . en effe'. -fl-x: ;•* 

do-.-ier il iiiMni'inr. l h? 

irmoin- de ï'acrus..r ort .tfc.-*- 
|jlr> eni le/ ’roi^ or-' venu.-, v.v : a 
lor.-ques cvs irm.nn.- v.er.dn»n: *■ 
j.i barre, li plupart, étrangement 
su- deMberont i-t plusieurs ve 
eux se r tr.ict^re.u 

N.iii spiilrmer.l l'm-sriu-soi'. a 
jiarii .ivtur été orirp.tée — il T:i!i:«r. 
i itiuver des meneur/ - 
encore prir»issu't-elk- bâcle» o'.us- 
qw. le conimi.vairc d'.< ço'.v eme- 
ir.ent deva.l atouer ht:-mèm< qi "! 

.i tirai ; pré i é ré que J or. prenne !r 
temps de confronter lès témoin.’ ■ 
Si la justice militaire u'.'jii é:e. ' 
f n l'occu rrence. un peu niûüï s 
rapide ou soninuiire. on :*ur?i: • 
|jeut-êrre évité ce spectacle d'une 
accusation qui perd pied et s’ef- ' 
fondre, faute -le témoignages I 
valables. Et l'on aurait ainsi évité ' 
qu'un président de tribunal, dont \ 
la confusion était- sou rem wi- : 
dente, ne paraisse suppléer l'sr- . 
cusat-ion défaillante pendant une 
grande partie du procès. 

La justice n'était pas toujours ■ 
sereine au tribunal militaire de i 
Marseille. 

FRANCIS CORNU. 


n'u voir que « la corvée et l'apo- 
>i calvpse y. mais si l'opinion a 
cette image, c'est qu'elle corres- 
pond largement à celle que les 
appelés gardent de leur temps de 
service " Pour la redresser.’ il faut 
oue l'institution militaire soit 
adaptée à la société civile dan* 
laquelle elle se trouve. ' \ 

i PIERRE CHARPY.i j 

LIBERATION : l’armée en : 

dérouie. ! 

•« L’armée en déroute : liberté • 
pour les trois appelés • — 1 Le tait [ 
de la journée aura été la complète | 
déconfiture de l’accusation. En < 
effet, les uns après les autres, les 
appelés cités par l'accusation, ! 
sauf quelques exceptions, se sont 1 
Ttftracfés devant le tribunal et I 
sont revenus sur leurs déclara- \ 
tiens antérieures i..J Cette dèbà - 1 
cle de l'accusation, on la voit ] 
aussi dans h' réquisitoire du ; 
commissaire du po«rer7ie77?cnf, j 
M. CornelUer. Car le pauvre] 
homme eut bien embêté entre ta : 
mission qui lui incombe — dêfen- | 
dre l’ordre et l'honneur de l’or- 1 
mée — et le scandale qui éclate - J 
rail devant une condamnation r 
trop sévère f._> j 

» La question de l'armée est ■ 
posée dans le fond. Armée briseuse ! 
de grèves, armée raciste, furidic- j 
lion et police militaire arbitraires, i 
contraire s à la Déclaration des | 
droits de riiomme. l'armée est en '■ 
accusation. « 
accusation n. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS r sol- 
dai ou cüoyen ? 

d II y aura d'autres Draguignan. ! 
Cela d’autant plus que la contes - [ 
tation déborde aujourd'hui large - i 
ment le cadre des jeunes appelés j 
et touche des secteurs dans les- i 
ouels la discipline, plus qu’une j 
tradition, est un mode etc rie. La 

polémique, c'était fatal, a fini par\ 
toucher la hiérarchie. 1...1 


Citoyen-soldat ou citoyen diminué... 


Le parti communiste a éla- 
boré un projet de « statut 
démocratique du citoyen- 
soldat r. Responsable au parti 
socioliste des questions de dé- 
fense. M. Charles Hemu a iv- 
titulè son livre sur l'année, 
qui paraîtra sous peu : Ci- 
toyen-soldat La formule, 
qui rappelle ce citoyen arme 
de l'ancienne garde civique, 
réapparaît ainsi avec toutes 
ses ambiguïté*. Dans les nia- 
nilestations organisées depuis 
plusieurs mois, la plupart du 
temps par de * mouvements 
antimilitariste*, elle devient 
un slogan encore plius popu- 
lace : «Sous l’uniforme, sol- 
dat. tu resré'i un travail- 
leur ! 

En raison de leur simplicité, 
ces formules font recette, au 
point qu’on oublie parfois 
qu’elles sont singulière™ mit 
dépourvues de nuances- La 
majorité civile à dix-huit an* 
aioute ù la confusion : il 
semble inique, à première vue. 
que le citoyen perde tout ou 
partie de ses droits à la porte 
de la caserne. De ce point de 
vue, le procès de Marseille est 
fondamentalement l’occasion 
pour de nombreur responsables 
politiques de se demander si 
le soldat professionnel ov ap- 
pelé est un citoyen comme les 
autres ou si le citoyen qui ac- 
cepte de revêtir l’uniforme ne 
doif pas aussi abandonner 
certains de ses droits. 

Le débat n'esi pas nouveau. 
Aujourd’hui. 0 est plus actuel 
encore en raison de l'ambition 
légitime des différentes ins- 
titutions qui composent le 
corps social d'obtenir — de 
gré ou de force — à peu prés 
les même* avantages. Les 
militaires ne devraient pas 
échapper à cette règle, et il 
est de. fait qiïü devient de 
plus en plus difficile de les 
priver des droite ou des ga- 
ranties comparables à ceux on 
à celles des autres catégories 
sociales, dont ils assurent, de 
surcroît, ia protection et la 
sécurité. Mais, d'un autre 
côté, le soldat est aussi un 
citoyen différent des autre*. 
Si l'on admet qu’il a été ex- 
ceptionnellement autorisé à 

porter une arme — et. sou- 


vent. de s urmei terrifiantes ! 
— qui sont au service de la 
nation ou qui peuvent être 
engagées contre cette même 
nation dans des aventures po- 
litiques qui ne sont pas tou- 
jours roi/ées a l’échec... Du 
reste, le projel de " statut 
démocratique du citoyen-sol- 
dat w ne ra pas insquà lui 
reconnaître le droit de grève 
ou de se syndiquer. 

Pour le gouvernement, i: ç±: 
évident que le soldat ne pour- 
rait bénéficier de droits sup- 
plémentaires — « commencer 
par la simple liberté d'expre*- 
•.ion — que ■>' !'••!• tient 
,om pie également de «e- 
responsabilité* particulière . 
L'oiiicier. en tend -on dire sou- 
vent au mims'ere de le 
défense, ne peut se présenter 
comme m: simple vitoyen qui 
choisira il un camp politique 
de préférence a un antre, car 
il est censé se tenir prêt à 
défendre, en permanence, un 
patrimoine commun qu: et: 
la sécurité de toux les attire* 
citoyens. Cette solidarité, dit- 
on encore, est totale, de tour 
le* instants, et la liberté 
d'expression du soldat devrait. 
dans ces conditions, pouvoir 
s'évaluer selon l'importance 
des fondions qui lui ont été 
confiée!: par l'm^emble de la 
notion. 

La difficulté, dans la pra- 
tique. sun-ient lorsqu’il s'agit 
de mettre en place de* struc- 
tures ouvertes de dialogue ou 
de concertation qui respe vie- 
nnent la nécessaire liberté 
ü' expression du soldai, pro.fes- 
sionnel ou appelé, son* pour 
autant paralyser les centre* 
de décision Le conseil supé- 
rieur de la fonction militaire, 
les consultation* d'officiers et 
de sous-officier*, les visites 
inopinées de responsables dans 
le* unités et la création d'un 
comité de lecture, n’ont pas 
réussi à ce jour, a dissiper le 
mécontentement Le procès de 
Marseille aura démontré que 
personne ne peut se vanter de 
détenir la panacée, mois que 
des initiative* sont urgentes 
tant le maintien du sia tu quo 
c-.i aiiavhroRî’qiie. 

JACQUES ISNARD. 


y-, .,V u v :a première page . * 

li ij'ji aussi cire aimable .nei 
'.<•* cadres, qui ont- bion du mûrit «- 
c: en sont mal récompenses. 
Louable.-* . n reniions. Si l'on peu: 
.i:nsi éviter les drames comm« 
'.■ellii de Rennes, où un bebe esi 
::;urt d'inanition, le père étant 
,-ous les drapeaux et su compagm 
hors d'éîar de subvenir à ses be- 
soins. mi ne pourra que s'en 
ïeliciter 

Kiv;>. .> mi voir si les - chango- 
:r.vn-.- prevu.*» seront suifisams 
»':L ne seront pas en défini - 

v*.. pire.- que Je mal. L'institution 
eu!.; .nre repose en France sur 
:n ensemble de principes et d,- 
'•;;iciui'e.v C'est notamment II 
•\i: du service. Une série de 
v u:.:ra:n;c.-. assurent la solidlli 
nu vieil nupareil- Le jeune Pran- 
c.'.is. au cours de la prestation 
dm: à la nation et a sa 
.{•■lersfu. .. ; r oblige de renoncer 
a une uirtie dc. : liberté» clvi- 
q jw. c\ oùci.: les dont jouissent 
p.»:jcituyens. il est tenu, quelle 
qu'en soi: !.. forme, a une obeir- 
.%.ira.e «uns II- cadre d'une hierar* 
*: ! i ..>ù la participation, même si 
r.rrui s •■x.eiviT ôur des points 
u — licti.il. m'est guère concevable 
■■-•r.-Uü ii .• e 1 1 lit* re.’senliol. 

A.vouplir i>‘iic ou telle règle, 
-uppnniet de l'echafaudage tra- 
•inionne) telle* ou telle pièce gé- 
!î.i!l»e e’t un solution ruelle. Mais 
> risque e.-i grand, a force de 
p-.-riii vil an ce nient s. de faire s'ef- 
lor.drer un syrienic qui. fondu* 
uieivalement. a é* e conçu pour 
une armée de musse ;i rccnile- 
rment rural. Les avantages con- 
»en::s. les libertés — relatives — 
.veront aillant de charges sous les 
murs de la vieille forteresse. Ces 
charges seront d'autant plus des- 
tructrices que futilité même de 
la conscription est de plus en 
plus remise en question. En allé- 
geant les contraintes, on ne 1er. 
justifie pas pour autant. 

Le procès de Draguignan n'est 
pas celui de l'armée de Courte- 
line et de l'adjudant- Flidt — de- 
puis longtemps dépassé. — même 
si les débats ont pu le laisser 
croire. R est celui du système lui- 
même- La défense nationale 
exige-t-elle une armée de cons- 
cription ? Les experts en sont de 
moins en moins convaincus. El 
les politiques se demandent si. à 
l'âge des armes sophistiquées et 
des moyens de destruction mas- 
sive. les professionnels sont auto- 
matiquement tentés de devenir 
des prétoriens. 

Offrir aux jeunes Français une 
armée rose n'est pas une solu- 
tion. ü faut savoir comment as- 
surer. dans le monde d’aujour- 
d’hui une armée efficace, même 
si cette efficacité exige la fin 
d’une tradition respectable. 

JEAN PLANCHAIS. 


M. MESSMER : la poursuite de 
ces militaires était nécessaire. 

■ De votre correspondant. • 

Mei/. — M. Pierre Mes/me i. 
ancien premier ministre, dans ui: 
entretien accorde au quotidien 
le Républicain lorrain du mer- 
credi 3 janvier » notamment dé- 
claré a propos du procès de Dra- 
guignan : .( .Ve.? idées la-d&.si>* 
■xmi 1 res nettes. Lorsque des mi- 
litaire;. comme! lent de* ai- te* 
caractérises d indiscipline, il cm 
par/aife/ne/if normal qu'ils > oient 
sanctionnés. Si ces acte* relever. : 
du code de justice militaire, u es! 
également tout ù fait nomm: 
Qit'iU soient traduits derur.l un 
tribunal militaire. Je coitxidcrc 
que la poursuite de v es militaires 
était nécessaire, parce que :a 
jauie contre la discipline cr-t étu- 
de» te et qu'une telle faute dort 
être -.anctionnee. ■ 

LE GÉNÉRAL MAU8IN : ce pour- 
rait être une erreur d'avoir 
été clément. 

Le général François Maurin. 
chef d’état- major des armées, 
s'est élevé au micro de R.TX. 
contre la « politisation j* du pro- 
cès des appelés de Draguignan : 

■■ L'armee est une institution 
nationale, et fe trouve anormal 
que. des hommes politiques soient 
tenus apporter des témoignages 
strictement politiques. Les faute* 
qui ont été commises sont des 
faute* contre des règlements mi- 
litaires. des règlements qui sont 
connus de tous. * 

' «...i Si la clémence, qui parait 
être celle de ce jugement devait 
apporter, à l'inverse de ce que 
nous souhaitons, une recrudes- 
cence de manifestations de ce 
genre, eh ’ bien ce serait une 
erreur d'avoir été clément ». 


» En fait, pour la hiérarchie. • APPELES ■ T Le Sofi » 
le dilemme est simple. Ou bien' j éWu ré lanm^a ^ S que^wis* 
l'on maintient le système actuel { J. lÊ ti-ihunaux mPitahea. 
de la consc riptio n avec tous ses ; ^ doivent être dissoit>. ainsi que 
dangers, au ton on opte pour la ; ^ sécurité miUta ire. h 


0 LE COMITE ANTIMILITA- 
RISTE : n La hargne impuissante 


création d’une armée de métier. 

Ce dernier choix assurant évi- 
demment la restauration de la 
discipline 
tation 

débouche „ — J - „ . 

politique dont la solution échappe i trois camarades. ^Ils ^exprimeront. 

du tout au tout à l’autorité mili- 

taire. t„i 

s Alors, les problèmes demeu- 
rent. Et ils demeureront tant que 



ne sero pas décidé quel est le 
statut réel du contingent pendant 
ses douze mois de service. Citoyen 
d'abord ? Soldat d’abord ? J1 fau- 
dra un jour trancher. * 

, PHILIPPE MARCOVICI.» 


leur solidarité de la meilleure 
des façons : en multipliant les 
luttes dans lés casernes. * 

• J.VFOR.WAr/CW POUR LES 
DROITS DU SOLDAT : « L’en- 
semble des organisations et des 
milit ants doit se mobiliser pour 
exiger la libération de tous les 
soldats emprisonnés et prolonger 
le débat sur les libertés démocra- 


tiques dan.? l'armée, inséparables 
du droit d’association qui doit 
pouvoir s'exercer dans l'année par 
Id mise en place de syndicats de 
soldats et dé marins appelé? et 
engagés, à l'image des Pays-Bas. • 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE ; «i La ré- 
solution et le courage dont ont 
fait preuve les soldats de Dra- 
guignan et la mobilisation sans 
précèdent de l'ensemble du mou- 
vement ouvrier ont montré que 
Jon pouvait mettre en échec les 
plans de la bourgeoisie et de lu 
hiérarchie militaire. :» 

• M. JEAN-MICHEL CATALA. 
secré'.arre général du Mouve- 
ment des jeunesses communistes 
de France : u La décision du tri- 
bunal militaire, donc du prési- 
dent de la République et du gou- 


vernement. est une nouvelle me- 
sure de répression délibérée, de 
caractère scandaleux. Pelletier et 
Ravel ont été condamnés pour 
ï’tttrmple. ••• 

• LE PART 1 SOCIALISTE 
UNIFIE : u Le pouvoir et la hié- 
rarchie militaire ont recuié de- 
vant Ampleur des réactions et 
la campagne de protestation des 
organisations de gauche, du co- 
mité de soutien pour la libéra- 
tion des soldats de Draguignan 
et des syndicats. Mais cela n’en- 
lève rien à la parodie de justice 
que représentent les tribunaux 
militaires, u 

• LE MOUVEMENT DE LA 
PAIX u demande la levée des 
sanctions et la possibilité pour 
tous les militaires d’exercer plei- 
nement leurs droits de citoyens 
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RELIGION 


MEDECINE 


En Israël 


A LYON 


Les réactions à la publication 
du document romain sur le judaïsme 
restent très nuancées 

De notre correspondant 


Deux médecins de l'association Choisir 
refusent de cotiser au conseil de l'ordre 


De notre correspondant régional 


Jérusalem. — Après les réac- 
tions plutôt sévères au document 
romain sur les relations Judeo- 
chréüennes, enregistrées dans les 
milieux religieux et politiques 
is ra é l iens — notamment de_ la 
part des grands rabbins des rites 
ashkénazes et sépharades. aL Ova- 
dia Yossef et M. Sfalomo Goren, 
et du ministre des cultes, M. its- 
hak Raphaël lie Mande du 
S janvier) — d’autres points de 
vue, plus nuancés, se font eneen- 

D a n s un éditorial intitulé 
« M. Raphaël aurait mieux fait 
de se taire », le Journal d Israël, 
quotidien de langue française, 
écrit notamment : « En prenant 
position et en agissant au sujet 
de ce document. M. Raphaël a 
commis une faute politique grave 
puisqu'il a prêté le flanc à l’accu- 
sation d’après laquelle Israël est 
un Etat théocratique où le minis- 
tre des cuites est autorisé à répli- 
quer à un document émanant 
d'un autre Etat théocratique .. » 

Le 7 janvier. Interrogé à la 
radio. M. Shahoul Cdby. direc- 
teur des affaires chrétiennes au 
ministère des cultes, exprimait on 
avis nettement plus nuancé que 
celui de son ministre en énumé- 
rant les points positifs du docu- 
ment qui, pour la première fois, 
formulait au nom de l’Eglise 
catholique une « condamnation » 
de l’antisémitisme, alors que la 
déclaration conciliaire de 1965 se 
contentait de le « déplorer ». 

Dans les cercles gouvernemen- 
taux on exprime le même senti- 
ment d’une satisfaction atténuée 
toutefois par les réticences de 
Rome envers l'Etat d’Israël. 

Il ne s'agit après tout nous 
a-t-on déclaré, que d'un regle- 
ment d'exécution d’un principe 
fixé en 1965 qui revêt un carac- 
tère religieux et non politique. 

« Les auteurs de ce texte . qui ne 
sont pas des juifs, a ajouté notre 
Interlocuteur, n'ont pas la meme 
conception que nous des liens du 
peuple juif avec sa terre, mais ü 
n’en demeure pas moins que le 
document qui vient d être publie, 
après des difficultés que l’episco- 
pat français cannait bien. *e 
prête à des interprétations qui 
peuvent être ultérieurement fa- 
vorables et en tout cas ouvre des 
perspectives encourageantes. » 

On a noté avec intérêt le pas- 
sage où n est fait état de « nos 
frères les juifs », ce qui. nous 
a-t-on fait remarquer, est nou- 
veau dans la langue vaticane et 
qui vient fort à . propos au 
moment où l’antisémitisme 
connaît une résurgence alar- 
mante. 

M. David Flusser, professeur de 
religions comparées & l'université 
hébraïque, qui est l’auteur djm- 
portants ouvrages sur le christia- 
nisme. a déploré que ce docu - 1 
ment n’ait pas été publie aux. 
douzième ou au treizième siècle, 

« ce qui aurait été fort utüe ». Le 
professeur Plusser craint que 
l’autorité du Vatican ne soit au- 
jourd’hui quelque peü émoussée et 
estime d’ailleurs que « la c/e de 
l’antisémitisme n'est plus aux 
mains de l'Eglise, d’autres s en 
servent plus efficacement ». 

Dans les milieux catholiques 
d’Israël, le document a été 
accueilli avec une satisfaction 
évidente et la restriction sur les 
liens entre les Juifs et « Prête 


orthodoxe Sain* -Serpe de Pans j 
■ le Monde du 7 Janvier», sont; 
recueillis Par {'Association _ pour ; 


recueillis par {'Association pou. 
le soutien et l'entretien de i Ins- 
titut de théologie. 93 nie de 
Crimée. 75019 Pans. CCJP. Paris 
18 855-58. 


TRIBUNE 
DES ATHÉES 


03338 BELLENAYES 

Spécimen gratuit 


la co mmissio n pour le rapproche- 
ment avec le judaïsme, a pu éva- 
luer les chances d’un dialogue. 


Dans le clergé catholique 
d’Israël, on attache une signifi- 
cation particulière au passage 
d’une récente déclaration du pape 
sur Jérusalem. Recevant les vœux 
des cardinaux, le souverain pon- 
tife a évoqué, quelques jours 
avant la publication du fameux 
document, « la vtUe qui est le 
centre d’amour et de nostalgie 
séculaire du peuple que, d'une 
façon mystérieuse. Dieu a choisi 
comme son peuple et nous recon- 
naissons ce choix n. 


ANDRÉ SC EM AM A- 


• Radio-Vatican a diffusé 
ntx» déclaration du Dr Nahum 
Goldmann, président du Congrès 
Juif mondial, qualifiant le texte 
pontifical de « progrès nettement 
positif pour le développement de 
relations amicales entre catho- 
liques et juifs ». Quant au Comité 
juif International pour les consul- 
tations interrelteleuses de New- 
York, représente dans le comité 
mixte de liaison judéo-catholique 
& Rome, il a adopté une position 
assez nuancée. — (AJ? J 3 .) 


Lyon. — Deux médecins. Iss doc- 
teurs Michel Debout ei Daniel 
Balvet. membres de l’association 
Choisir (1), de Lyon, viennent d’en- 
gager une épreuve de force contre 
le conseil départemental de leur 
ordre, auquel Ils refusent de payer 
leur cotisation et qui, de ce fait, 
vient de saisir le conseil régional 
d’une plainte contre eux. Ce refus 
ne se serait sans doute, pas exprimé 
si. la lettre adressée le 23 octo- 
bre 1974 aux intéressés pour les 
inviter é régler leurs arriérés n’avalt 
pas été retardée par la grève des 
P.T.T. Elle ne devait parvenir è ses 
destinataires qu’au début de décem- 
bre. au lendemain de la prise de 
position du conseil national de l’or- 
dre des médecins contre le proiet 
de libéralisation de l’interruption de 
grossesse. Les docteurs Debout et 
Salver écrivirent alors au docteur 
Larrive. président du conseil dépar- 
temental du Rhône, pour lui faire 
savoir qu'ils- n’acquitteraient pas les 
sommes réclamées • tant que le 
conseil de F ordre ne sera pas 
revenu officiellement et publiquement 
sur f es pressions Inadmissibles qu'il 
a exercées à l'encontre des députés 
et de l'opinion publique lors du 
débet à F Assemblée nationale Et 
chacun d'eux ajoutait : "Je ne sau- 


Une représentativité 
déjà contestée 


Héron Building 
Montparnasse 
Dans le demier-né 
des quartiers d’affaires, 

20000 m 2 de bureaux 

à louer (disponibles début 75) I 


Israël » lia terre d’Israël) est 
ir,*flrr>rptée ranime une « neces- 


interprétêe comme une « «eces- 
sité de l’heure ». n est vrai que 
depuis 19G7 les rapports entre le 
Vatican et Jérusalem ont connu 
une amélioration notable et* au . 
cours du séjour de trois semaines 
qu'U a effectué en Israël en | 
novembre dernier, le Père Pierre , 
de Contenson. O P- secrétaire de | 



L'UNION DE L'HOSPITALISATION 
PRIVÉ DEMANDE UN RELÈ- 
VEMENT DE 15 % DU PRIX 
DE JOURNÉE DES CLINIQUES. 




Les prix de Journée des clini- 
ques privées devraient être rele- 
vés d’environ 15 *7> : c'est ce 


a u'estime l’Union de l’hospltallsa- 
on privée lUJELP.i 11) — qui 
j déclare représenter environ 40 r c 
des lits de l'hospitalisation privée. 
Selon IU.H.P., ce relèvement 
serait tout juste suffisant pour 
rattraper « le seul glissement an- 
nuel des prix ». 

M. Daniel Hébert, délégué gé- 
■ nèral de l’Union, a souligné, au 
' cours d'une conférence de presse 
J tenue le 7 Janvier, que cette 
hausse ne tenait pus compte de 
, 1 'in.su rflsance générale des tarifs, 
. de l'hospitalisation privée. Fal- 
> sant part de 1‘ « impatience » i 
■ avec laquelle la profession attend 
! les décisions à prendre. Il a pré- 
cisé que, pour le moment, ni le 
1 ministère dti travail ni celui 
{ de l'économie et des finances, 
n’avaient encore répondu û cette 
demande de hausse. M. Hébert a 


• Paul VI. pour son audience \ 
générale hebdomadaire du mer- ; 
credi 8 janvier, n'a pas utilise la , 
« aedia gestatoria » pour gagner ' 
son trône, comme tes sem.tinœ | 
précédentes, n est arrive dans la • 
salle d'audience par une porte du . 
fond, ce qui lui a évité d'avoir a . 
p ravir les dix marches de l'es- ! 
irade. Au cours de son allocution. ' 
plus courte que d'habitude. 11 sept . 
servi fréquemment d'un mouchoir. , 
et. à la fin de la cérémonie, avant j 
de rejagner .-«s appartements. U • 
ne s’est pas prêté au baise -main 
traditionnel. 


A proximité du centre international 
des affaires du nouveau Montparnasse 
se dresse le Héron Building Montparnasse, 
majesté de verre et d’acier. 

Le Héron Building Montparnasse 
vous propose ses 18 étages de bureaux 

rnni'i ie afin H’acci iror i ino atmncnhàrp Ha 


• Le cardinal François Marty. * 
archevêque de Paris, se rendra a . 
Rome le 24 Janvier pour assister ; 
à l'intronisation du nouvel arche- | 
vèque de Çantorbérv, le Dr Donald 
Coggan. 


pt/ur rJihtitat , 


conçus afin d’assurer une atmosphère de 
travail efficace. Le restaurant d'entreprise, 
au T sous-sol. agréablement décoré 
(.pouvant servir 1200 repas par jourl est 
complété par une cafétéria. 

Dans un quartier particulièrement 
bien desservi par tous les moyens de 
transport, le Héron Building Montparnasse 
est une adresse digne de i’image de 
marque que vous voulez donner à votre 
entreprise 

Le Héron Building Montparnasse sera 
livré “prêt à travailler" début 75. C’est 
peut-être te dernier des grands ensembles 
de bureaux que l’on construit dans Paria 


cependant reconnu que si les éta- 
blissements de l’hospital ha lion 
privée sont touchés par les res- 
trictions actuelles de crédit. In i 
profession se trouvait un peu 
« en marge de la crise m-tneüe r. , 


(Il 07. run dVVmfiWrdum. 75008 
Part», lél. 385-20-52. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le gouvernement adopte an projet de loi 
réglementant la fabrication des cosmétiques 


rais admettre que l'argent de mes 
cotisations soit mis au service d'une 
conception de la médecine opposée 
à la mienne et qu'il n’est en rien 
nécessaire de partager pour exercer 
dignement notre métier. • 

Le 13 décembre, te conseil dépar- 
temental décidait, à l'unanimité de 
ses seize membres présents, de 
traduire les deux médecins devant 
le conseil régional. Instance compé- 
tente en matière contentieuse el 
disciplinaire: La cotisation est obli- 
gatoire pour tout médecin inscrit 
exerçant régulièrement et pour le ! 
conseil, les motifs invoqués per les j 
deux médecins « ne sauraient être 
retenus pour les en dispenser -■ 

Le 6 janvier 1975, les deux récal- 
citrants se voyaient invités, cette 
fois par le docteur Orenot. président 
du conseil régional. • è bien vouloir 1 
fournir dans un délai de quinze I 
jours - les explications concernant | 
leur refus. 


L'un et l'autre viennent de faire 
savoir publiquement, le 6 janvier, 
qu'ils ne fourniraient aucune expli- 
cation complémentaire. Le conflit a 
été engagé par les deux médecins 
pour porter un nouveau coup è la 
représentativité déjà contestée du 
conseil de l'ordre, et un mois aprè3 
le débat à l’Assemblée nationale au 
cours duquel Mme Simone Veil avait 
elle-même exprimé son sentiment 
à ce sujet 

Les deux médecins vont présenter 
à la signature de leurs confrères une 
pétition. Les signataires r s'enga- 
geant à tout faire pour s’opposer à 
toute forme de sanction qui serait 
prise à l'encontre de leurs deux 
confrères et è envisager ensemble 
rélaboration d'un groupement pro- 
lessionnel qui ne soit plus un orga- 
nisme de pression Idéologique ». 

Ils demanderont leur soutien â 
toutes les associations ou mouve- 
ments. ainsi qu'aux formations poli- 
tiques ou syndicales. Pour les doc- 
teurs Debout et Balvet. Il ne s'agit 
pas de nier la nécessité d'un orga- 
nisme professionnel, mais, disent-ils. 
» nous ne voulons pas verser les 
300 F annuels à un ordre auquel il 
y a obligation de s'inscrire et de 
cotiser pour exercer la profession et 
qui de ce tait, peut, dès lors, utili- 
ser cet argent pour diffuser, des 
positions qui aonl loin de taire fune- 
nlmltê ». — J.-M. Th. 


Ut L’association Choisir a été 
créée «a Juillet 1971 et s’étalt donné 
pour but de lutter au plan national 
pour la libéralisation de l'avorte- 
ment. 


Au cours du conseil des ministres, 
qui s'est tenu mercredi 8 janvier au 
palais de l'Elysée. le gouvernement 
a adopté, sur proposition de 
Mme Simone Veil. ministre de la 
santé, un projet de toi réglementant 
la fabrication. l'Importation et la mise 
sur le marché des produits cosmé- 
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tiques et d'hygiène corporelle (voir 
nos dernières éditions du 9 janvier). 
Le texte adopté était réclamé depuis 
longtemps et attendu avec impatience 
depuis l'affaire du talc Morhange, 
en août 1972 ; il prévoit notamment la 
définition des produits cosmétiques 
ou d'hygiène corporelle. l’obligation 
de constituer un dossier, préalable 


à la vente, donnant la composition 
du produit, sa nature, ses conditions 
de fabrication et de contrôle (sans 
pour autant qu’une expertise soit 
exigée), son mode d’emploi et sa 
destination. Un exemplaire de ce dos- 
sier devra être transmis à un centre 
anti-poisons, un autre mis & la dispo- 
sition des autorités d'inspection. Las 
lieux de fabrication devront être 
déclarés au préfet 

En outre, les cosmétiques ne pour- 
ront contenir des substances véné- 
neuses que si celles-ci sont Inscrites 
sur une liste positiva limitative, qui 
sera établie el qui fixera aussi las 
doses et Iss concentrations à ne 
pas dépasser (Jusqu'à présent il 
s'agissait d’une lista négative). 

Le ministre de la santé pourra 
décider de suspendre la vente d’un 
cosmétique. Enfin, divans décrets 
d'application définiront notamment 
les protocoles d'essais et établiront 
une liste, par catégories, des pro- 
duits mis sur le marché. 

Ce proiet de loi est important à 
plusieurs titres : il va permettre de 
contrôler un secteur qui échappait 
jusqu'alors pratiquement à toute 
réglementation (sinon celle de la 
répression des fraudes au ministère 
de l'agriculture) ; il garantira un . 
minimum d’innocuité' pour des pro- 
duits qui sont distribués aussi bien 
dans les pharmacies que les super- 
marchés ou les petits commerces. 

Le projet prévoit l'obligation de 
publier la formule chimique de ces 
produits el l'obligation de s'y canfor- 


C'est la première fois que le 
ministère de la santé aura un droit 
de regard sur ce secteur 
Enfin, si la loi est adoptée, elle 
mettra fin au circuit de vente 
- exclusive » en pharmacie de pro- 
duits qui ne serenr pas. au sens 
strict, des médicaments. 


1rs académiciens se prononcent contre l'euthanasie 


Les membres de l’Académie de 
médecine se sont prononcés contre 
('euthanasie lors de ia séance 
hebdomadaire du 7 janvier. Après 
qu’une commission spéciale eut 
consacré ses travaux à l'étude de 
ce problème éthique, l’Académie 
a. en effet, adopté à l’unanimité 
et à main levée le vœu suivant : 
« L’Académie nationale de méde- 
cine. émue par certaines prises de 
position récentes en faveur de 
l'euthanasie, déclare que le méde- 
cin. respectueux de la personne 
humaine, ne saurait en aucun cas 
supprimer la vie qu'U a pour mis- 
sion de protéger. » 


Lors de la même séance, le pro- 
f esse ur Lereboullet a exposé les 
résultats de travaux qu’il a menés, 
avec deux autres chercheurs, sur 


les substances qui pourraient frei- 
ner l’action de l'alcooL Ces tra- 
vaux d'expérimentation ont pu 
montrer que certaines substances 
tels le fructose ou l'asparagine 
peuvent abaisser le taux d’alcoo- 
lémie. Ainsi. 100 grammes de fruc- 
tose neutralisent l'effet de l’al- 
cool. «au prix de quelques trou- 
bles digestifs ». Selon le professeur 
Lereboullet ces produits pour- 
raient donc, à titre tout à fait 
épisodique, être utilisés lors d'une 
absorption de boissons alcoolisées 
« dépassant de peu les normes 
permises », pour autoriser, par 
exemple, un conducteur à repren- 
dre un peu plus tôt la route. 
L’orateur a précisé tout de même 
qu'U était « extrêmement réservé » 
sur l'utfllsation pratique des subs- 
tances limitant les effets de l’al- 
coolémie : il n’y a pas d'xarnze 
absolue contre l'alcootest a. 


LE DROIT DE TUER 


Une lettre du président 
de la Fédération hospitalière de France 


M. Jean Minjoz, ancien mi- 
nistre, président de la Fédération 
hospitalière de France (F. H. F.), 
nous a adressé la lettre suivante : 

Dans le numéro du Monde daté 
28 octobre 1974, vous avez publié 
un article signé de M. Ionesco 
qui met gravement, en accusation 
non seulement le corps médical 
dans son ensemble mais aussi les 
hôpitaux publics. 

M. Ionesco amnee des affirma- 
tions de caractère diffamatoire 
lorsqu’il écrit : « En fait, l'eutha- 
nasie se pratique depuis long- 
temps dans les hôpitaux sur une 
grande echelle ». et plus loin : 
•i Oui, on se debarrasse des ma- 
lades très souvent itan les hôpi- 
taux. sans demander aux patient r 
s'ils veulent ou s’ils ne veulent 
pas profiter du droit de mourir 
en paix. •* 

Scion cet écrivain, ce n droit « 
étonnant que s’attribueraient les 
médecins des hôpitaux, el dont 
tls feraient un si cruel et si fre- 
quent. usage, les ravirait tant 
qu’ils regretteraient l'époque 
« heureuse et joueuse — tou- 
jours au dire de M. Ionesco — 
où le nanisme au pouvoir leur per- 
mettait de disposer rte*-, vies 
humaine*. 

La F édération hospitalière de 
France, groupement de tous les 
hôpitaux publics français, que j'su 
l’honneur de présider, ne fk.-ul 
laisser répandre de telles accusa- 
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tiens sans protester de la façon 
la plus énergique. 

M. Ionesco, dans des condam- 
nations sans nuances — nous 
sommes habitués, il est vrai, â ses 
excès de langage littéraire et 
théâtral. — ne s’est pas demandé 
si. en accusant les médecins, il 
n [englobait pas d a n s une même 
réprobation publique tous ceux 
qui les entourent dans les hôpi- 
taux publics. 

Si l’euthanasie était, comme 
il le dit, de pratique courante 
nans nos établissements, com- 
ment croire aue les administra- 
teurs et les directeurs n'en sau- 
raient rien ? 

S ils ignorent tout ce qui se 
pass- dans les deux mille hôpi- 
taux. représentant plus ce cinq 
cent nulle lits. qui leur sont 
con ries, alors ce sont de dange- 
reux inconscient*. S’ils )e «arm? 
et se taisent, alors ce sont des 
tache.: ..-r par Io,;r m;\ ci: er.ee. 

des .'.jîîipi 

M.rL-; encore, si les médecins 
nm&vni comme l’écrtr M. Ionesco, 
u tjut. ;i «'évidence, que le per- 
sonnel des services d’hospltali- 
.-atiun. infirmier? et infirmières, 
participe aux crimes. 

La '.êrde es: d {'oppose. Les 
nop ii.ux s'acharnent a sauver 
toutes l»*r vies humaines, v corn- 
priv ceiJef, «les malades pion ré? 
ai: us le coma pendant des 
romaines »t même des mois, 
pnn-e jij-, compétences et au 
dévouement de I°urs personne!- 1 
c-t aux équipements techniques ce 
pointe dont ils disposent 

St nous avions Je goût de la 

procedure publique, noua pour- 
rons tri-s facilement trouver 
matière à poursuivre M. Ionesco 
en diffamation devant la Juridic- 
tion compétente pour statuer sur 
i>.*s at Caques contre le servie* 
public hospitalier. 

Nous nous contenterons de dire 
eue M. Ionesco a déformé Brave- 
ment les propos tenus et ï<* 
conclusions que se sont dégagées 
d un roi loque mondial sur » Les 
progrès de la biologie et Je deve- 
nir de l’homme r tenu à la Sor- 
liohnc le 23 septembre 1974 ?î 
dont le Monde a parfaiternen! 
rendu compte les 25 et 2$ sep- 
tembre. 
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EDUCATION 


DÉFENSE 


Des étudiants s'inquiètent des réformes projetées I L'affaire du c.e.s. Édouard-PaMeron 


A SES CLIENTS EUROPÉENS 



par le nouveau directeur de I Institut national (^association des familles des Victimes demande ^ La France sarantit le prix du Mirage F-l M-53 
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des sciences appliquées de Lyon 

Un nouveau directeur a été nomme & l'Institut national des ! 
sciences appliquées (INSA.1 de Lyon pour l'année universitaire en \ 
cours. Pendant cinq ans. l'institut avait eu à sa ièle un directeur j 
par intérim. Csile situation n'a pas permis d'entreprendre des réfor- j 
mes. jugées aujourd'hui indispensables, mais qui ne font pas Fana- . 

ni mité. Sur l'Initiative de FU GE (Union des grandes écoles, animée j ^ ^ __ 

par des étudiants de gauche}, certains élèves ont observé, à la fin | polaires". "univers i talr es^èï *sporut : s 
du trimestre dernier, plusieurs arrêts de travail. Zls tentent de ! au ministère de F éducation natio- 
mobtiiser leurs camarades pour combattre les projets en cours. Us 1 rxale. actuellement directeur de 
reprochent au nouveau directeur de vouloir • brader • les sciences J FOffice français ries techniques 
humaines, de mettre en «uvre une reforme contestable des options ^ ^ ^ ‘ 

et de vouloir limiter la formation générale dispensée dans le premier 15. Jea^ aSLyralte. 

c?cl °- i juge d’instruction chargé de Faf- 

De notre envoyé spécial • taire du C£-S. Edouard -Pallie- 


que Ton renonce 

aux constructions métalliques légères 


en état de vol à 27 millions de francs 


M. Jean Raynaud, conseiller ré- 
férendaire à la Cour des comptes, 
ancien directeur des équipements 


Villeurbanne. — Les élèves de 
F INS A de Lyon viennent d’enta- 
mer leur second trimestre. Créé 
•en 1P51, l’institut s’est donné pour 
objectif de former en cinq ans 
des ingénieurs de bon niveau. Il 
se veut « démocratique v> : la 
grande proportion d’élèves bour- 
siers atteste le résultat obtenu 
dans ce domaine. Les études sont 
organisées en trais cycles : au 
cours du premier cycle, de deux 
ans, les élèves ingénieurs reçoi- 
vent la même formation de base. 
Le deuxième cycle 'deux ans) et 
le troisième lun ani sont des 
cycles de spécialisation au cours 
desquels l’enseignement est diver- 
sifié' en options. 

Malgré la création, en 1961. de 
deux autres INS A. à Toulouse et 
à Rennes, celui de Lyon est encore 
affligé de gigantisme. Ses trois 
mille élèves et l'incertitude de 
ces dernières années entrent pour 
une bonne part dans les diffi- 
cultés qu'il connaît aujourd'hui. 
Pendant cinq ans. FINS A n'a eu. 
en effet, qu'un directeur par 
intérim. Les qualités de celui-ci 
ne sont pas en cause. Sa position 
inconfortable, à laquelle le minis- 
tère est resté insensible, l’a empê- 
ché d’entreprendre des réformes 
jugées indispensables par 
M. H&melfn, Te nouveau directeur 
qiü a pris la barre au mois 
d 'octobre- 

line refonte des options 

Jusqu'à une daté récente exis- 
tait à l’institut un département 
des a humanités ». Celui-ci grou- 
pait les enseignants de lettres, de 
gestion et' de sciences humaines. 
Ce « département > vient de rece- 
voir la dénomination — juridi- 
quement plus conforme — selon 
M. Hamel în — de «centre». Ce 
changement de terminologie cor- 
respond., selon le -nouveau direc- 
teur, à une organisation de Tins^ 
titut conforme & une lettre récente 
de M. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire d'Etat aux universités. 

Arguant de l’inadaptation de 
certaines filières, M. Ham e l in a 
aussi entrepris - une refonte des 
options proposées à FINS A. « Nous 
avions jvsqu’icï huit spécialités. 
C’est beaucoup trop. Certaine* 
sont plus ou moins différenciées 
et ne correspondent pas toujours 
trux besoin* de F économie. » Trois 
options seront probablement sup- 
primées à la rentrée prochaine 
igénie physique, chimie indus- 
trielle. génie mécanique énergéti- 
que i pour être remplacées par 
deux départements importants : 
a matériaux » et « énergie ». Pour 
parfaire oes projets. M- H a m e l i n a 
pris contact avec les responsables 
de l'Agence nationale pour l’em- 
ploi et les fédérations profession- 
nelles. n compte poursuivre la 
réforme des études en -s' inspi ra n t 
de l'exemple des universités amé- 
ricaines. 

D’autre paît, « l’ensemble du 
premier cycle est regroupé dans 
un seul département, explique en- 
core M. Hamelin. Cela fait mule 
g7tatre cents élèves. Sept cents 
par aimée. Cela pose partais, des 
problèmes insurmontables. Bien 
que cela ne soit pour l'instant 
qu'une idée, je crois qu’a faudrait 
créer en deuxième année des sec- 
tions ayant leur personnalité et 
leur propre équipe d'enseignants ». 


CEI & L'ÉCOLE 

QU'ON APPREND . 

A ECONOMISER L'ENERGIE 


« Apprendre A bien ménager 
nos ressources énergétiques 
constitue an des aspect* de la 
formation dn citoyen dont le 
ministère de l'éducation a la 
responsabilité, n pont faire face 
A cette responsabilité, le minis- 
tre de l'édocation a décidé, par 
une circulaire publiée an « Bul- 
letin officiel » du ministère de 
rëdncatlan du 6 janvier, qne, 
pendant le premier mois de cette', 
année, les élèves de S* et de 5 e 
suivraient « an cours spécial sur 
les problèmes posés par rippro- 
vlslonnèment de. la France eo 
énergie *. Ces cours seront assu- 
rés par les professeurs d "histoire 
et de gréo graphie, qui ont dé 
recevoir des texte» et des diapo- 
sitive» i cette intention. 

Cette initiative se situe dons 
le cadre de la a campagne dtn- . 
formation sur les' problèmes de 
r énergie afin d Inviter chaque 
Français A éviter tout gaspil- 
lage ». 

Tout récemment dfJA, lo mi- 
nistre de FêdttcuiOA avait donné 
l'exemple, en repoussant la date 
de la rentrée des vacance»; de 
Noël pour économiser le chanf- 
rage. ', ' 


A Villeurbanne, les projets du ! 
nouveau directeur ne sont pas du i 
goût de tout le monde. Bien que ! 
certaines réformes ne soient qu'à ; 
peine ébauchées, elles constituent. ■ 
selon les élèves de ITj.G-E, un I 
tout cohérent et risquent de faire ! 
prendre à l'institut un tournant | 
dangereux Avant d'arriver h 
1TNSA. M. Hamelin était direc- 
teur scientifique chez Péchiney- 
Ugine - Kuhlmann. Son ancienne 
qualité entre pour une part ap- 
préciable dans l'accusation de J 
k mainmise du patronal (' dont : 
ont été étiquetes ses projets. Les | 
élèves et certains enseignants lui } 
reprochent, en outre, à propos des ; 
«r humanités ». de vouloir " bra- j 
der m à plus ou moins long terme ! 
les sciences humaines. Ils l'accu- 1 
sent aussi de vouloir procéder I 
dans cet ancien département à ' 
une « reprise en main politique ». I 
Pour les élèves de lU.G-E.. (a I 
réforme des options n'est pour 


F instant que secondaire. Ils Insis- ! t e t n J C£ V° ur U7te médi- 


tent surtout sur les conditions 
■de travail difficiles dues à un 
■manque de postes d'enseignants et 
à des restrictions budgétaires pré- 
occupantes. Us prêtent aussi à 
leur nouveau directeur la volonté 
de ramener tût ou tard le premier 
cycle de formation de base à une 
seule année et de contraindre 
ainsi & une spécialisation pré- 
maturée. a La vie professionnelle 
nécessite Oe fréquents recyclages. 
déclarent-ils. Ceux-ci sont d’au- 
tant plu* facües que Von a, au 
départ, une bonne formation 
générale. » 

BERTRAND LE* GENDRE. 


nié 

— Renoncer définitivement aux 
constructions métalliques légères 
qui non seulement brûlent avec 
une rapidité effrayante mais ris- 
quent à tout moment de s’effon- 
drer sur la tète des occupants et 
s'en tenir aux constructions 
lourde* en béton qui, pour le 
même prix, offrent toutes garan- 
ties : 

— Proscrire l'usage de certains 
matériaux reconnus dangereux 
comme les plastiques et les agglo- 
mérés de bois dont on sali qu’ils 
ont un haut pouvoir calorifique 
et qu’ils dégagent des gaz mortels ; 

— Généraliser les systèmes de 


Participant pour la première fois aux élections dans les CROUS 

L UNEF (A.J.S.) veut faire la preuve 
de sa représentativité 


« Le projet de réforme de Vaide 
aux étudiants remet en. cause un 
droit acquis depuis vingt ans ». 
ont déclaré les dirigeants de 
l’Union nationale des étudiants 
de France (tendance Unité syn- 
dicale. animée par les trotsfcystes 
de l'Alliance des jeunes pour le 
socialisme) au cours d'une confé- 
rence de presse réunie mercredi 
8 janvier.' Pour lutter contre « la 
mise en concurrence de l'aide di- 
recte ( bourses ) et de l’aide indi- 
recte (œuvres universitaires > que 
prévoit cette réforme ». cette or- 
ganisation participe cette année 
à l’élection des représentants 
étudiants aux conseils d'adminis- 
tration des centres régionaux des 
œuvres universitaires et scolaires 
(CROUSi. Depuis la scission en 
1971 de l' Union nationale de s 
étudiants de France, FUNEF- 
Unité syndicale était en effet res- 
tée fidèle à la décision de boy- 
cottage de oes élections prise en 
1067. 

Pour être efficace, cette parti- 
cipation doit s'accompagner, selon 
FUNEF, d'une « conception renou- 
velée de la représentation étu- 
diante ». En dénonçant l'absen- 
téisme trop fréquent des élus 
étudiants, FUNEF réclame que 
désormais ceux-ci appliquent une 
politique « d’information et de 
consultation » fréquentes de leurs 
électeurs- Cinq points principaux 
définissent le « manifeste de 
I'ÜNEF pour la défense des œuvres 
universitaires » ■' l'augmentation 
immédiate du nombre et du taux 
des bourses sur la base du SMIC ; 
l'indexation favec rattrapage' de 
l’aide directe sur la hausse du 
coût de la vie ; le maintien du 
droit pour tous A l’aide indirecte 
(restaurants, cités i et le blocage 
des tarifs : le refus du « livret 
social arbitraire et charitable » ; 
une subvention supplémentaire de 
l'Etat aux œuvres universitaires. 

Tout en réaffirmant son oppo- 
sition à la présence d'étudiants 
aux conseils d’unités d'enseigne- 
ment et de recherche et aux 


conseils d’universités qui les amè- ! 
nerait à « gérer la pénurie et ■ 
à organiser la sélection », I'ÜNEF 
compte sur les élections aux 
conseils d’administration des 
CROUS pour que soit connue « la . 
véritable représentation des étu- 
diants ». S'appuyant sur l'exemple 
de l'élection au conseil d'adminis- 
tration du CROUS de Poitiers, 
ou l'application de ce principe a 
permis, selon elle, de quadrupler ; 
le nombre des votants. FUNEF 1 
lance un appel à toutes les organi- ; 
satîons pour qu'elles « s’engagent ■ 
avant chaque élection en un 
contrat de démocratie assurant j 
le respect mutuel de la liberté 
d’expression et le libre choix de 
chaque éfudianf ». 


1STH 
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Année Universitaire 7-1-75 
Session : Janvier & septembre 75 


• Encadrement atUodolDdtDC 

• Petits effectifs 

■ Contrôle des connaissances 


INSTITUT ■ PRIVE 
DES SCIENCES ET TECHNIQUES 
HUMAINES 

28S-5Z-89 *70-46-14 

6, av. L.-Heuzoy - 7S016 PARIS 
M‘ Mirabeau - Eglise d’Auteuil 


Dans l'enseignement i 
se conda ire 

LES BOURSES POUR 1975-1976 
DEVRONT ÊTRE DEMANDÉES 
AVANT LE 15 FEVRIER 

La date limite pour déposer les 
demandes de bourses d'études du 
second degré pour l'année scolaire 
1975-1976 est fixée au 15 février, 
prochain par une circulaire pu- l 
bliée au Bulletin officiel de l'édu- 
cation datée du 9 Janvier. Les 
formulaires peuvent être dés à . 
présent retirés par les parents : 
dans l'établissement que fréquente 
leur enfant — école primaire si 
celui-ci est encore au cours 
moyen deuxième année, ou éta- 
blissement du seamd degré. Les _ 
familles seront informées avant 
Je l" juin 1975 de Faoceptation • 
ou dn refus de leur demande. 
Cette notification comportera cha- 
que fols que ce sera possible le 
montant de l'aide accordée. 

Quelques aménagements sont ' 
apportés aux modalités d'attribu- 
tion des bourses pour la prochaine 
année scolaire. Les plafonds de- 
ressources au - dessous desquels 
une bourse peut être accordée 
seront relevés de 1E 'l par rapport 
à ceux de l'année 1974-1975. Les 
ressources considérées sont en 

principe celles qui figuraient sur 
la feuille de déclaration de reve- 
nus remplie en 1974. 

L’abaissement à dix-huit ans de 
I l'âge de la majorité ne modifie 
pas les dispositions antérieures : 
un décret du 2 janvier 1959 a 
prévu que la bourse peut être 
payée ff au boursier majeur ou 
émancipé qui n’est à la charge 
d’aucune personne ». L'élève bour- 
sier majeur qui n'est pas à la 
charge de ses parents doit appor- 
ter. pour toucher lui-même le 
montant de sa bourse, la preuve . 
que ses revenus personnels lui i 
permettent de faire face à ses 
obligations ou. à défaut, qu’une j 
personne solvable se porte caution . 
pour lui. 


détection et d’alarme, itula mutent 
;c« détecteurs de fûmes, simples 


Les ralnl»ire\ rie U drleii&e de 
(telRiqne, Pa^s-Ba-. <\t Survis»- 

ri du Danemark, ajir*- Irai nsnr. 
nu-rrrcrti S jamii-r. rentre d'evwii!. 
i-it tnl il'Iitrr- i ilnar h---c1 u-Khonr i. 
ou leur fui pré-cRtr le priH<U«;«- 


ron, après Farrét de la Cour de 
cassation permettant cette procé- 
dure de A Tonde du 9 Janvier). 

Interrogé à ce sujet, au micro 
de France-Imer. M. René Haby. 
ministre de l'éducation, a notam- 
ment déclaré : « Construire un 
C-E.S. par jour n’est pas plus dan- 
gereux que d’en construire un seul 
par an. le tout est de disposer de 
trois cent socrante-L-inq entrepri- 
ses différentes. La catastrophe du 
C-E-S. PaiüeroB a amené à revoir 
des normes qui existaient déjà. 
Tous les pays du monde, à me- 
sure qu’ils avancent dans leurs 
techniques de construction, avan- 
cent également en ce qiû concerne 
la sécurité. Pour donner un chif- 
fre. en trois années. 1973. 19 74 et 
1975. le ministère de l'éducation 
aura consacré 350 millions nou- 
veaux pour accroître la sécurité 
dans les établissements existant...» 

L'association des ramilles des 
victimes demande en revanene 
sir mesures essentielles et tir- 


er. «Ic lu SNF.CM\. f«tu nutiuieu:ini 
ru mnin- l«MI* les rli-im-m ■ du 
ilmsitr. 

■> La- cruiiU .ireumrin dr ttlilr il- 
cci .iiiiin. u ..oui inné le miin-ii,- 
inuciiK de la ilcfcn~c. r'mi ui:r 
wrnriir in-h nique ci.n-i<trr:ible. csr 
il i-« eu •mit» ilun* m icr*>inn 
K !-!i-K in d.inv l'.imii-c de l'.in. 
Ntiuo curant le* prix. Nii-in 

n'iilfrnnN p;i> uit .irheieur- eie.i- 

(hc]n de l.i NttiiN-tr.iii.iiife. m.-it- une 
ri n ij le ru lin n iI.iiin |.i f.ibric.u mit. » 


et peu onéreux, susceptibles tic ■ Mimer fi-mb d,- Dn-N-iuii-iin-suci 
prévenir du dunyer et de oagner 
'es précieux instants nécessaires 
pou' permettre "évacuation de 
tous les occupants : 

— Soumettre .'i70;Uin:s/rfl.'i.>p 
aux mêmes règles, en matière de 
•■onst motion que le secteur prive, 
el pour ce faire interdire tonte 
dérogation a la répieme Clarion 
générale de ■■ècuriié et rendre le 
permis de construire obligatoire 
pour toute : les construction* cop- 
ie lires : 

— Rendre publics le-, travaux 
dei: cum misions centra- es. loca- 
le.- on départementale;:, de secu- 
rité. tant au niveau des plant que 
de i’exrcu’.iov et de ’o réception 
des constructions scolaires, pour 
que ion tes les parités intéressées 
puissent rnlnblemcrtl apprécier ce 
qui a été lait et ce i/«. re te n 
faire : 

— Mettre en œuvre une véri- 
table politique de prévention, non 
-eu ! eut en t en organisant üer- 
exercices s?»sfé»no tiques d’evnc»n- 
tion. mais en contribuant, par 
une information appropriée, a une 
meilleure prise de eù i science de 
i’ opinion. 

LE MINISTRE DE L'ÉDUCATION : 
inculpation n'est pas syno- 
nyme de culpabilité. 

Le ministre de L’éducaUan. 
a d'autre part publié le commu- 
niqué suivant : 

« Respectueux du cours de la . 
justice et persuadé que l’instruc- 
tion permettra d'établir sereine- ! 
ment les responsabilités dans la ' 
douloureuse affaire de l'incendie ] 
criminel du CJS.S. Pailleron. le . 
ministre de l'éducation tient a i 
mettre en garde contre les injo~- 
mations unilatérales el tendan- ' 
denses particulièrement mal fon- 
dées. dans un domaine aussi \ 
complexe que celui des construc- ! 
lions industrialisées. Il rappelle . 
que l'tnculpatian n'est nullement 
synonyme de culpabilité, mais ! 
permet d’avoir accès à l'ensem- 
ble du dossier et de mettre en I 
évidence tout élément utile à la 
manifestation de la vérité. » I 


l'Vsl en principe le 15 Janvier 
)<i«rt<*in i|u« les toucnLirun éven- 
tuels i-n rompntion (le» Etats-Uni*, 
l.t France el In Suède naiuminrni) 
iliineut nfliriellement remettre leurs 
pmpAsliinnv 

Le, miiii'iros des qu.iirc pais arhr- 
1,-urs. Ur leur cûlè, uni indiqué qu'ils 
e* -a u- mu’ tu d'almntir à un drcklnn 
. ■•ut ni une du ns la mesure où 11 leur 
s-r.i {xissilile île se mettre d'arrnrd. 
l.rs ministre* uni ajouté qn'ils lirn- 
ilr.ii'.-iu une prnehalue rénnfou en 
lesnrr imtir taire le point. 

M. Vallicres. président-directeur 
--m-r.il de Dass .1 ui t - Rre* uei. a pre- 
n-i- «I'. iii ire part que le prix de vente 
<lu Mirage F l-.M XS était de 27 mil- 
lions .te ir-uie- actuels tafly awav > : 
•-n cl.il de lu». 
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Le Budgetmatic 

n'est pas fait pour les "experts comptables" 
Alors il est peut-être fait pour vous. 


Si vous êies irès raisonnable, vous passez voire temps, (oui au long de 
l'année, j compter, chiffrer, calculer. pre\oir. ordonner ci planillcr vos dé penses... 
Pernieilc/-nous de vous leliciier. 

S nous n‘ cto pas expert . peui-cire n'jimc/-\ous ras les chilïrcs qui 
vouscnnuicm el lo* calculs qui vous faiiguentAlorsIcBudgcimailc est lait pour vous. 
Venez nuusvoirdês m.iintcnu ni. dans l'Agence du CIC la plus proche. Nous vous 
parlerons du Budgctmaiic. Un moyen simple de se meure, une lois pour luuies, 
à I abri des mauvaises surprises d’argeni. 

A celle uccasion. demandez noire "Pense-Budgei 7 ! 

Budgetmatic: 

la fin des hauts et des bas dans votre budget 
CIC. Crédit Industriel et Commercial 
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LE SUE «ACROBATIQUE» 
DE K. ALBERTO V1DEIRA 


LA PRISON DE DEMAN NE DEVRA PAS EXtfDER 
CENT CINQUANTE PLACES • - 
déclare Mme Dorihac 


A Liévfn 

IfS REPRÉSENTANTS DE IA C.6.T. ET DE IA C.F.D.T. 
ONT ACCOMPAGNÉ M. PASCAL DANS U FOSSE 3 


Ml Guy Ftoch. premier Juge 
d'instruction à Pwis, accompagne 
de M. Rabut, chef de la section 
criminelle du tribunal de Paris, 
s’est rendu, mardi 7 Janvier, à 
la prison de Fresnes pour pro- 
céder à la reconstitution delà 
découverte du corps de M. Alberto 
VIdeira. décédé le 3 janvier au 
« mitard » de la maison d arrêt. | 
Une information contre X pour 
« coups ayant entraîné la mort ' 
sans intention de la donner » a; 
été ouverte lie Monde du 7 jan- 
vier). . 


M. Floch a examiné le « mitard » i 
et interrogé durant plusieurs 
heures les deux surveillants de 
garde qui ont découvert M. Vi- 
detra pendu à l'aide de sa che- : 
mise à la grille de sa cellule. 
Le premier juge d'instruction a 
remarqué la s façon assez acro- 
batique s que le détenu avait dû 
adopter pour se suicider. M. V$- i 
delra avait été conduit au « mi- 
tard » parce que deux pistolets 
factices avaient été découverts 
dans sa cellule. L’autopsie a ré- 
vélé que la cause de sa mort était 
due a une hémorragie Interne. 
Une contre-autopsie a été ordon- 
née. I 


u La prison de demain ne sera pins 
une grande prison n, a souligné 
Mme Hélène Dorihac, secrétaire 
d'Etat a la condition pénitentiaire, 
à r issue du conseil des ministres du 
S janvier au cours duquel elle avait 
(ait une communication sur le statut 
social des détenus. 

u D’avenir, estime Mme Boslhac, 
est la créa ti on de petites unités 
pénitentiaires dont la capacité n'ex- 
cédera pas cent cinquante détenus. 
Une commission comprenant des 
spécialistes, architectes, sociologues, 
éducateurs, magistrats, procède ac- 
tuellement & une étude de la a pri- 
son de demain n, et & son adaptation 
aux peines encourues par les 
condamnés. 

n Ces petites prisons, a précisé le 
secrétaire d’Etat, doivent s’insérer 
dans le tissu urbain, pour permettre 
d’une part à l’opinion pnhllque de 
mieux mesurer rétendue du pro- 
blème humain que pose la réinser- 
tion sociale des détenus d’antre 
part pour que les Français assument 
la responsabilité de leurs prisons 
comme ils assument celle de leurs 
écoles. □ ne faut plus désormais que 
la prison soit répressive mais édu- 
cative. U rentabilité sociale impose, 
selon le ministre, de savoir dans 
quelles conditions le détenu sera 
a restitué n A la société. 


» Les Français doivent savoir si le 
détenu sera a récupérable ». plus 
dangereux ou pins nuisible. U faut | 
que chacun prenne conscience qu’un 
récidiviste coûte très cher, en rap- 
pelant que la papulation pénale 
compte actuellement 63 % de jeunes 
détenus de moins de trente ans et 
47 % de moins de vingt-cinq ans. » 


Les représentants de la C.G.T. 
et de la CJT’.D.T., qui sont descen- 
dus, mercredi 8 Janvier, au quar- 
tier Blx-SUlona de la fosse 3 de 


Lié vin, où quarante-deux mineurs 
sont morts le 27 décembre dernier, 
se sont montrés très réservés 
après leur remontée, vers 21 heu- 
res. « Tl fout se garder de parler 
à la légère », a déclaré M. Achille 
Blondeau, secrétaire général de la 
Fédération des mineurs C.G.T. 
a Apparemment, a-t-il indiqué. 
toutes les règles de sécurité ont 
été observées, mais une simple 
visite de quatre heures sur les 
lieux de la catastrophe ne peut 
pas nous permettre d'être formels 
en ce domaine, s t 


Devant le conseil des ministres, 
Mme Dorihac avait Indlqné que sur 
mille quatre cents dëtenqs ayant 
bénéficié de permissions de sortie 
pour les (êtes de fin d’année, seuls 
cinq d’entre eux n’avalent pas réin- 
tégré leur établissement. Enfin, elle 
a annoncé qu’un projet, qui sera 
prochainement soumis au conseil des 
ministres, accordera aux familles des 
détenus et aux détenus libérés le 
bénéfice des prestations d’assurance 
maladie et de maternité. 


De leur côté, les représentants I 
de la CJD.T. ont affirmé qu’ils 
avaient «des idées précises sur 


• Une grenade lacrymogène a 
éclaté, mercredi 8 janvier, au 
palais de Justice de Toulouse. Les 
dégâts sont peu importants. Cet 
attentat est revendiqué par des 
membres des GABI (Groupes 
d’action révolutionnaire interna- 
tionalistes). Us veulent ainsi mar- 
quer leur solidarité aux grévistes 
de la faim de la prison de la 


Santé (Ce Monde du 8 janvier). 
Un détenu poursuivi pour des 
faits qui se rattachent aux acti- 
vités du GARI, M. Pierre Roger, 
a commencé, lui aussi, une grève 
de la faim à la prison SaAnt- 
Mlcbel de Toulouse pour obtenir 
le régime spécial accordé aux 
détenus politiqoea i Corresp .1 



Pour savoir 


ou passe 


votre energie: 

• "1 o* 


suivez-la 


à la trace. 


Pour économiser l 'énergie, xi faut la 
suivre à la trace. C’est pourquoi vous devez 
faire appel au Comptage par répartition. 

La connaissance de la consommation 
globale d’énergie dun établissement n'est 
pas suffisante pour contrôler ses dépenses. 

Seul le compteur de répartition 
permet de maîtriser la consommation réelle, 
atelier par atelier, service par service, 
poste par poste. 


Grâce à Compteurs Schîumberger, 
premier fabricant européen de 
compteurs et d’appareils de mesure, 
le comptage par répartition peut à l’heure 
actuelle s’appliquer à toutes les formes 
d’énergie. 

Si les pouvoirs publics incitent 
aujourd’hui les industriels à économiser 
l’énergie, Compteurs Schlumberger leur 
en donne les moyens . 


C onsomme r juste c’est dépenser moins. 



Après ia sanction 
contre M. Dujardin 


le lieu de départ de l'explosion*, 
mais préféraient attendre le 
résultat des analyses entreprises | 
pour se prononcer. . I 

S’étant constituées partie civile, 
les deux organisations syndicales l 
avalent été autorisées à accompa- , 
gner le juge Henri Pascal, charge 
de l’information par le parquet 1 
de Béthune, sur les lieux de la . 
catastrophe. Des experts du ser-i 
vice des mines et des Ingénieurs i 
des houillères ont également par- 
ticipé à cette nouvelle descente a 
la cote — 710. Us ont procédé à 
de minutieuses opérations de véri- 
fication, mais, selon eux. « l'en- 
quête sera longue et difficile » 


LE SYNDICAT DE IA MAGIS- 
TRATURE VA PRÉPARER un 
LIVRE BLANC SUR LES VIOLA- 
TIONS DU SECRET DE L'INS- 
TRUCTION. 


• Mme Edouard Dega condam - 
niée. — Pour avoir cité le nom de 
M. Jacques Baumol, ancien minis- 
tre, comme étant l’une des per- 
sonnalités soupçonnées de fraude 
fiscale à l'occasion d’une confé- i 
rence-de presse tenue le 1" février 
1973, Mme Edouard Dega. l’épouse I 
de l’ancien Inspecteur central des , 
impôts (qui venait d'ètre alors 
maintenu en détention), a été ' 
condamnée, mercredi 8 janvier, à . 
5 000 francs de dommages et inté- 1 
réts par la première chambre i 
civile du tribunal de Paris. J 


Après la sanction prise par le 
Conseil supérieur de la magis- 
trature contre M. Hubert Dujar- 
din, écarté des fonctions de l’ins- 
truction pour violation du secret 
de L'instruction, le Syndicat de la 
magistrature a anno n cé, au cours 
d'une conférence de presse, mer- 
credi 8 Janvier, son intention de 
publier un Livre blanc sur les 
violations du secret de l'instruc- 
tion dont U a connaissance. 

Selon le Syndicat, la décision 
du Conseil révèle les carences qui 
existent dans les garanties sta- 
tutaires des magistrats. Ces ca- 
rences sont, notamment, le résul- 
tat du mode de désignation des 
memb res du Conseil, tous nommés 
par le président de la République. 
Le Syndicat a, de plus, observé 
que cette situation était « aggra- 
vée par l'acte de prise de pou- 


voir » que représentait le fait 
pour le chef de l'Etat de s’être 


12 PLACE DES ETATS-UNIS, 

92120 MONTROUGE. TEL 655.62.22 



pour le chef de lEtat de sêtre 
assis à la place du premier prési- 
dent de la Cour de cassation lors- 
qu’il prononça une allocution lors 
de l’audience solennelle de rentrée 
de cette juridiction. 

Le Syndicat de la magistrature 
a. d'autre part, insisté sur l’ab- 
sence de règles procédurales pré- 
cises du Conseil statuant eu for- 
mation disciplinaire, ce qui avait 
permis, sans que le Conseil s'en 
explique dans sa décision, d’écar- 
ter arbitrairement des témoins 
cités par la dêfensee. 


PIERRE GOLDMAN 
ER 

PRÉS DE 220000 F 
A TITRE DE RÉPARATION 


Pierre Goldman, condamné à lu 
réclusion criminelle à perpétuité le 
14 décembre 1974 par la cour d’As- 
rises de Paris, pour trois agressions 
& mais armée (qu’il a reconnues) et 
le double meurtre de la pharmacie 
du boulevard Richard -Leoolr (qu'il 
a nié) a comparu mercredi après- 
midi, S Janvier, devant la cour 
<r Assises statuant en andience civile. 

La cour a accordé 8 43534 francs 
à titre de remboursement et 
1060 francs de dommages et inté- 
rêts à la Caisse d'allocations fami- 
liales pour l’agression dont avait été 
victime un de ses agents. Celui-ci 
s'est vu alloué 5 000 francs de dom- 
mages et Intérêts. 

Pour ce qui concerne le double 
meurtre du boulevard Rlrbard- 
Lenotr, la cour a accordé, d'une part, 
an Trésor public et à la Sécurité 
sociale, la somme de 83 913,18 francs, 
i titre de remboursement des frais 
résultant de l'hospitalisation et de 
l'invalidité partielle du brigadier 
Qutnet, et d'autre part, i ce dernier, 
la somme de 99 63339 francs, à titre 
de do mm a ces et intérêts et 20 000 
francs A titre de piaetium doloris. 

Le total de ces sommes s'élève h 
217 982,41 francs, non compris le 
montant des frais de justice. 


• Klaus Barbie va reprendre 
ses activités à La Paz. — Klaus 
Barbie, l’ancien chef de la ges- 
tapo de Lyon, a indiqué, mardi 
7 janvier, qu’il ne craignait pas 
les « chasseurs de nazis a et qu'il 
allait revenir s'installer à La Paz 
pour y reprendre ses activités 
d'fmport - export. La Cour su- 
prême de justice bolivienne avait 
rejeté le il décembre dernier la 
demande d’extradition de l’ancien 
criminel de guerre nazi présen- 
tée par la France, estimant cette 
demande irrecevable puisqu'il 
n’existe pas d’accord bilatéral 
d'extradition entre les deux pays. 


LEGION D’HONNEUR 


GRANDE CHANCELLERIE 


Est promu officier ; 

M. Jorê Ester-Borras. 

Sont iwmi-j cher ahcr j : 

MM. Hubert RuUfcotrr. Angelo 
Sun bon. 


DEFENSE 


E : -t promu officier : 

M. Elle Mah*. 

Sont Romm>'3 cite mixers ; 

MM. Narcisse Amlnuâ, Paul Au- 
h *~'r. Jean Barthuel. Jean Bcr- 
nadas. Gcarce? Bigot, Jean Bolssc!. 
Henri Bonnier. Henri Boutin, Jeun 
Chnpputs. Albert Cbevaixae. Bo?cr 
Colla. Cünrleo courtlol, Pierre Détrer. 
Théophile aUbcrL Gaston Lcbeau. 
Henri Léser. Camille Lo range. Henri 
Manuel, Jean Marty. Jean Michel. 
Edmond SQgeot. Henri PcMbOB. 
Antoine Plutôt. Georges Préro- 
Raymond Saul or, Jean Tamor. 
Antoine Treuil Ici, Jules Valangeoc. 
Gustave Ventura. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 


Vendredi 


S. 2 - Br-.-, u mobilier. M" Delorme - 
s. 5 - Meubles, rourr. ai* le Blouc 
S. 11 - Be vj - meubles. 5C.P. Liîi* 
rln. Guillou-, Buffctaud. 
s. 12 - ArneublctP. M** Hnîaghw-- 
s. i» - Timbre, jr* RitwulïOîcw 
üêw*. 
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D£S LIVRES 


UNE CENTENAIRE BIEN VIVANTE 

la librairieE. Flammarion 

L 'EDITION comptera en 1975 nue centenaire 
de plus avec Hachette, Calmann-Lévy. Plon, 

Larousse.- : i a « Librairie EL Flammarion ». 

C'est l' insc ription qu'on lit toujours sur immeuble 
du 26 de La rue Racine, signé de l'architecte 
A. Pasquelle, qu'Emest Flammarion fit coosïruire 
en 1399 pour abriter ses jeunes et diverses acti- 
vités. Il était alors libraire-éditeur depuis vingt- 
cinq ans. 

Aujourd'hui, avec srs cinq cents à six cenrs >g 

nouveautés par an, ses onze mille titres, ses tran- 
sacrions qui partent sur 13 à 20 millions de volumes, 
le groupe Flammarion vient au sixième rang des 
éditeurs français. 

Pour l'histoire de la maison, on doit s'en tenir 
à la tradition orale. H n'existe pas de livre sur elle 
et. à moins d imprévu, l'année du centenaire n'en 
fera pas surgir. Tout au plus pubilera-t-on un nou- 
veau catalogue : le dernier date de 1967. et beau- 
coup d'innovations sont advenues depuis. 

Pour commémorer l'événement, Flammarion a 
préféré dédier à la capitale ce Paris monu- 
mental (1) photographié par Max et Albert Hirmer, 
dont trois spécialistes de l’histoire et de l'art. 

MM. Michel Fleury. Alain Brlande-Brandenburg 
et Jean-Pierre Babel on présentent, non sans cri- 
tiques. les réalisations architecturales depuis l'An ri- 



Vladimir Jankélévitch 

un Socrate qui s’accouche lui-même 


il) Grand format, relié toile. 407 pages, 220 F. 


Erntbt Flammarion l". vu par Emile Kulil. 

quité jusqu'à nos Jours. La jaquette illustrée porte 
l'image de cette Galerie de l'Odéon, aujourd'hui 
aussi nue qu'un cloîtra où Ernest Flammarion fit 
ses premières armes. 


Deux frères entreprenants 


E N s'installant rue Racine, 
Ernest Flammorion ne s'éloi- 
gnait guère de ces Galeries 
de l'Odéon où rl avait débuté 
comme associé du libraire Charles 
Maipon. Il a moins de trente ans 
(il est né en 1846 sur le plateau 
de Langres) quand le contrat 
d'assocîation est signé, le 28 juin 
1875, et sa formation s'esl faite sur 
le tos. De sommaires études chez 
les Frères de la doctrine chrétienne 
à Paris et très vite l'obligation de 
gagner sa vie : à treize ans il est 
commis chez un marchand de tissus 
en gros Rien ne laisse prévoir lo 
réussite future, à -moins que... On 
n'est pas sot dans la famille et on 
a l'esprit de son temps, ouvert- à la 
science, à la technique.' Déjà le 
père, après de mauvaises affaires 
en province, a travaillé à Paris dans 
un des premiers ateliers de photo- 
graphie de l'époque. Et puis il y o 
Is frère, T extraordinaire Comille, 
de quatre ans l'aîné d'Ernest, qui 
a appris tout seul l'astronomie. 
Pas de diplômes, pas de thèse, pas 
de grande école, mais dés le pre- 
mier livre publié à vingt ans, 
* la Pluralité des mondes hobités », 
reconnu comme un chercheur, un 
savant. 

Camille tire Ernest du tissu et 


le fait entrer à vingt et un ans à 
la Librairie Didier, qui vient de 
rééditer « la Pluralité des mondes ». 
De là. Marpon et la suite à laquelle 
Camille préside encore. Certes 
Ernest a tout de suite et de son 
propre chef ajouté l'édition à fa 
librairie. Il a racheté le fonds La- 
croix, qui compte Hugo, Michelet, 
Pelleton. Proudhon, Louis Blanc, 
quatre romans de Zola... L'opé- 
ration fait passer de grands noms 
sous fa bannière de Flammarion. 
Ils lui resteront liés. Lo maison 
assurera l'édition populaire de toute 
l'œuvre de Zola, er aujourd'hui 
encore elle réédite en vingt vo- 
lumes les œuvres complètes de 
Michelet. (Le premier tome de 
1' « Histoire de France » vient de 
sortir). 

Tout cela est noble, mois l'ori- 
ginalité, le succès, viendront d'ail- 
leurs : de la très fameuse « Astro- 
nomie populaire » de Comille, qui 
est lancée par fascicules en 1873. 
En quelques mois l'ouvrage publié 
en volume dépass e les cent mille 
exemplaires. Constamment réédité 
depuis, on en prépore actuellement 
une nouvelle mise à jour. 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire lo suite page 12.) 


La quatrième 
génération 

O N a souvent dit que l'entre- 
prise familiale caractérisait 
l'édition française. Flam- 
marion reflète à la perfection 
cette structure. En cent ans trois 
générations et. malgré de longs 
règnes, voici déjà que monte la 
quatrième. Henri fils de Charles. \ 
fils d’Ernest, a trois fils. Le pre- 
mier Charles-Henri r vingt-huit 
ans», se tourne vers l'édition, le 
deuxième vers la distribution, le 
cadet vers la librairie : U a inau- 
guré sa carrière avec la toute 
récente librairie du palais des 
Congrès à la porte Maillot. 

Laissons donc la parole à 
Charles-Henri, le Flammarion de 
demain déjà très immiscé dans 
le labeur d'aujourd'hui Comment 
voit-il sa maison ? comment 
voit-U l'avenir? 

« Nous avons été libraire-édi- 
teur depuis toujours. C’éiaii au- 
trefois la formule, mais nous som- 
mes à peu près les seuls à l'avoir 
maintenue. Mous possédons ne- 
tueilemenl huit grosses librairies 
en France et une à Montréal. 

J. P. 

r Lire la suite pope J2.» 


L 'IRREVERSIBLE et la nos- 
talgie 11). de Vladimir Jan- 
kélévitch. attire de nouveau 
l’attention sur une œuvre, à la 
fois une el diverse, dont l’origina- 
lité n’a sans doute en noire 
-temps aucun équivalent. Cette 
aventure, cette vaste entreprise 
intellectuelle est jalonnée par 
trente à quarante volumes pu- 
bliés. qu’on aurait tort de diviser 
en ouvrages de philosophie » 
et ouvrages « sur la musique 
car les références musicales se 
rencontrent constamment dans 
les ouvrages philosophiques, et 
l’esprit philosophique es) cons- 
tamment vivant dans les études 
sur la musique. 

A l'œuvre écrit de ce philoso- 
phe singulier, il convient d’asso- 
cier d emblée l’inlluence qu'exerce 
directement sa parole, non seu- 
lement sur ses étudiants, mais 
sur un public des plus variés, 
grâce au truchement de la radio 
— et aussi de quelques interven- 
tions télévisées que l'on n’est pas 
près d’oublier. Vladimir Jankélè- 
vitch est homme de la parole : 
tous ceux qui ont assisté à ses 
cours savent qu'il parle (évidem- 
ment sans aucune note) en pen- 
sant tout haut devant son public. 
Car ce n'est jamais le résultat 
d'une recherche déjà révolue, 
déjà morte, qu'il livre à ses audi- 
teurs ; c'est cette recherche 
elle-même, au présent, en train 
de se faire, de se vivre et de se 
souvenir. Le cours de Jankélè- 
vilch sur • la mort • retrans- 
mis par Radio-Sorbonne, et d'où 
devait naître une de ses œuvres 
capitales, a été l'exemple proba- 
blement sans précédent d’une 
méditation conduite en public 
avec une rigueur et une ferveur 
qui en taisaient, pour chaque 
auditeur, une intime incitation è 
méditer sur sa propre mort. 

Un virtuose 

Il faut certes admirer la virtuo- 
sité. le brio d'un tel exercice, 
comme on admire Georges Ma- 
thieu quand, armé de seaux, de 
pinceaux et d'échelles, il tient le 
pari de peindre en public un 
chef-d'œuvre monumental. 

Mais entre les deux performan- 
ces. la différence est grande : 
car. si virtuosité il y a. celle de 
Jankélévitch ne donne pas lieu 
à un spectacle, ou à un - nu- 
méto • exceptionnel comparable 


à la prestation du torero quand 
il descend dans l’arene : c'est, 
plutôt, cette haute acrobatie, la 
façon dont il comprend son mé- 
tier — somme toute modeste et 
quotidien — de professeur. J 2 n- 
kê '.évite h ne cesse d’être péda- 
gogue. S'il est maître en maïeu- 
tique, il n'interpelle pourtant ja- 
mais l'interlocuteur. Sa méthode 
n'es! pas tout à fait celle de 
Socrate : c’est celle d’un Socrate 
qui s’accoucherait lui-même, 


C'est à lui-même qu'il pose les 
bonnes questions à haute voix, et 
c'est lui-même qui se répond 
tout haut. Mais comme il n’y a 
rien de plus universel que les 
questions qu'il pose, comme son 
interrogation est celle de 
l'Homme même, c'est de nous 
que nous l’écoutons se parler, et 
c’est donc à nous, finalement, 
sous le couvert d’un pseudo-mo- 
nologue. qu'il ne cesse de lancer 
un pressant, un urgent appel. 


L'homme tout cru 


Et de quel appel s'açirait-il. 
pour l’Homme, sinon d’un appel 
à plus de conscience ? Mais 
quelle conscience ? Celle de son 
ètre-méme. Or. l’être de l'Homme, 
c’est l'être moral. 

On voit ici combien la pensee 
de Jankélévitch est étrangère, 
délibérément, â la mode ; pour 
déchiffrer l'humain, il se soucie 
comme de colin -tampon des 
grilles proposées par la psycha- 
nalyse. ou les structuralismes, ou 
les sciences sociales, de quelque 
obédience qu’elles soienL il 


prend l'Homme tout cru. tel qu’il 
naît, avec sa mort donnée à la 
naissance en même temps que 
son inaliénable liberté. Car 
l’Homme, pour lui. est cela : toute 
temporalité, de l'orteil au cheveu, 
et toute liberté, de môme. 

Dès lors, la pensée philosophi- 
que et son discours ont libre 
champ pour se mouvoir entre 
deux plages extrêmes de silence, 
qui ne sont aucunement symétri- 
ques. 

JOSANE DURANTE AU. 

I Lire la suite page 14.) 


DUC DE BEESSAC 



“ Chroniqueur toujours présent à l’événement de façon fami- 
lière. pittoresque... Une suite ‘'à suivre”, dans l’allègre foulée 
d'un style noblement cavalier, où l’archaïsme savoureux se 
mêle au lançage de la vénerie." . Yvc , n „ rennc . u Mondc 



N OUS a-t-on assez enquiquinés en 
classe avec le « sentiment de la 
nature » 1 Ronsard demandant 
au bûcberon d'arrêter un peu le bras ; 
Rousseau tout heureux de retrouver 
sous ses fenêtres le «vert » de Bossey ; 
Lamartine et ses feuillages Jaunissants 
sur les gazons épais ! A vous dégoûter 
des dissertations ou, pire, des prome- 
nades en forêt. 

La menace de mort définitive qui 
pèse sur notre environnement a brus- 
quement modifié le regard d’herboriste 
songeur qu’y posait jusqu’ici la litté- 
rature. Une sorte d'urgence nouvelle se 
manifeste, telle celle qui aurait pu 
saisir les habitants de Pompé! s'ils 
avaient vu venir les cendres. ‘Pierre 
Gaécar est de ceux qui Jettent l’alarme. 
Jean Cayrol aussi, même s’il prophétise 
moins le malheur qu'il né chante le 
bonheur compromis, en en dressant 
poétiquement l’inventaire. 

Cela a commencé par V Histoire d’une 
prairie en 1969. Celle du désert a suivi 
en 1972. Après la mer, en 1973. c'est 
au tour de la forêt de parler. Car le 
pari que répète Jean Cayrol n’est pas 
de plaquer un énlème regard et un 
ênième discours humains sur le spec- 
tacle des éléments, mais de s’y fondre 
jusqu’à les laisser sentir, réver et s’ex- 
primer eux-mêmes. 

I L faut bien qu’une vague «m science 
s’introduise par effraction dans le 
règne végétal pour lui donner 
ainsi la parole. Pareil pied -de-nez à la 
logique ne peut venir que d’une âme 
d'enfant. De même qu’une Ondine 
tenait la plume dam Histoire de la 
mer, un petit garçon- de légende nous 
initie au mystère des bois. On lë dit 
sans parenté ; ses cousins abondent, 
au contraire. Non pas du côté de 
l'Smûe, trop raisonnable, mais du Kim 
de Kipling et de tous les elfes ou lutins 
sylvestres. Facétieux comme l'oiseau 
au réveil, c'est le Puck du Songe «Tune 
nuit d’été. 

En" plus : grave cependant, ou du 
moins • en plus cérébïalement fran- , 
çais, 51 l’instinct a eu raison de sa 
raison* U n’a pas tout ’ à fait tordu le ’ 
cou à son éloquence- Notre guide se 
connaît soi-même. U ne signe pas son 
nom d’une ■ simple flèche dans les 
écorces. Enfant des bols, mais aussi des 


SI LES ARBRES PARLAIENT. . ■ 

HISTOIRE DE LA FORÊT, de Jean Cayrol 


bonnes écoles. 11 sait se définir savam- 
ment comme « l’ancienne peur â la 
poursuite des bruits primordiaux s. 
celui qui « coordonne les incohérences 
de la Création ». 

D E la Genèse à l'Apocalypse, ce ne 
sont pas les incohérences qui 
manquent. Le récit en imite les 
ressauts & la manière des contes et 
des comptines, où le merveilleux chan- 
gerait n'importe quel hasard en néces- 
sité. 

Voici donc notre farfadet qui creuse 
un terrier à la rencontre d’une sœur 
d'Alice, qui entend les voix de Jeanne 
û'Aic, qui surprend des maquisards de 
1944. qui rencontre toutes sortes de 
divinités et de demi-dieux plus oa 
moins étemels- Le voici qui croise 
Rlquet à la Houppe et les troupes du 
général Dumouriez. la Dame Blanche, 
des mères, des filles, des cadavres qui 
parlent, et tous les animaux, de Buffon 
à Walt Disney. 

Les lisières du réel et du figuré étant 
le cadet de ses sourcls, ce lui est un 
jeu d’enfant de faire un détour par la 
forêt des symboles, les arbres généalo- 
giques et les branches de la botanique. 
Les feuilles des livres dansent et meu- 
rent avec celles des bois dont elles sont 
faites. 

Jusqu’au Jour où U ne restera qu'à 
écrire dans le sable croüteux d’une 
terre défoliée. C’est en effet 'Sur cette 
perspective de pierrailles sous le feu 
du soleil que s'achève une randonnée 
commencée dans l'humidité de taillis 
gorgés d’eau. 

O N volt le propos : plaquer sur le 
quotidien une vision fabuleuse et 
gaillardement Irrationnelle, sui- 
vre ses affabulations et sêè efferves- 
cences de poète comme la forêt s'aban- 
donne à sa luxuriance. Les bois ne 
sont-ils pas faits d'abord pour qu'on 
s’y perde? Surtout pas, en tout cas. 


pour qu’on y taille des jardins à la 
française ou qu’on y sculpte les buis en 
boule, comme on frise les caniches de 
salon. 

A la tentation de l'anthropomor- 
phisme, de la prosopopèe et de l'arbre 
littéraire cachant la forêt, l'auteur 
oppose l'idéal d'un texte qui serait 
celui des frondaisons elles-mêmes, si 
elles parlaient. N'ètre qu’une « défi- 
nition sommaire en bordure de la mer- 


Par 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


veille » : laisser la nature s'écrire toute 
seule arec la fantaisie qu’elle sait 
mettre dans l'agencement de ses troncs 
et de ses nervures ; sous sa dictée, 
tracer son paraphe verdoyant. 

U ne faut donc pas attendre de 
Jean Cayrol ni de son petit sylphe 
siffleur et persifleur qu'lis Jalonnent 
leur errance du moindre ç3illou ni qu'ils 
plantent à Ja croisée des chemins la 
moindre pancarte. Pas question, en 
somme, de donner â penser. Rien qu’à 
voir, â humer. 

M AIS notre langue, on le sait, 
crée du sens malgré elîc. 
comme Monsieur Jourdain fai- 
sait de la prose sans le savoir. C'est 
môme toute la différence entre la pro- 
lifération végétale et celle des paroles, 
condamnées — si tant est que ce soit 
une malédiction ». — à signifier. 
L’écrivain sy refusera |t-il de tout son 
talent subtilement démantibulé, il 
resterait le réflexe du lecteur, pour qui 
tout texte reéîemble aux images enfan- 


tines qu’on tourne en tous sens jus- 
qu'à deviner, â la saignée de deux 
branches presque insignifiantes à pre- 
mière vue. le lapin échappé au chas- 
seur — et peut-être au dessinateur 
lui- même. 

Ainsi voit-on au moins une leçon â 
cette histoire qui ne s'en reconnaît 
aucune. Qu’il existe deux sortes de 
mort : Time est naturelle, pourriture 
nécessaire â d’autres vies, cycle gai 
de l'humus, qui change la chure des 
feuilles et leur enfouissement gluant 
en signes de résurrection ; l'autre, au 
contraire, ravage sans espoir de re- 
pousse. C’est celle que sèment les 
canons et l'intelligence folle ü'elle- 
mëme : le triomphe du minéral promis 
par les Ecritures, le cautère absurde 
après quoi il n'y aura plus de sève 
possible, ol de salive. 

O UE le papier ou s'écrit et se lit 
cette terreur son lui- même la- 
__ briqué avec ie cœur des bols 
n’est qu'une contradiction parmi 

d'autres, dont l'auteur renonce à porter 
la charge. L'irresponsabilité est son 
principe hautement revendiqué. Pour- 
quoi le poète respectera it-i] une logique 
et une morale nvie lesquelles tout le 
monde çalèje ? Il n'est, pas là pour 
rectifier des plans en délire, mais pour 
tenter de faire entendre la flûte de 
l'oiseau dans le vacarme des scies. 

Le style est à l'image de cett? inno- 
cence. li s'agit de moduler la trille 
peur la trille. Si l'air rappelle parfois 
rarroil. Grïmm, Perrault ou l’otklette 
ronsardisant?, ce n'est qu’un jeu. 
Ap:ês tout, les mots sont faits, aussi, 
pour qu’on rebondisse sur leurs sons 
et qu'on se balance au bout d? leurs 
tiges. Surtout, quand la réalité déçoit 
ou glisse entre les pittes. Il y a une 
tradition française de la consolation 
par le moelleux des phrases. Girau- 
doux en reste le patron. Cayrol lui 
fait honneur. 


Témoin cette image parmi des cen- 
taines. qui craquent sous le pied comme 
brindilles en forêt : « 11 y a toujours 
un ciel qui épie au-dessus des cimes, 
er j’en suis le mulot». H y a de fortes 
présomptions que cela ne veuille rien 
dire. Mais on s'en souvient comme 
d'une perception familière et juste, 
comme d'un éclair d'intuition sur 
lequel se guider. Dans notre nuit, toute 
lueur vaut. Même celle d'un livre feu- 
follet. 

L Ë’ hasard de promenade qu'est la 
lecture en période creuse a fait 
se rencontrer sur nos tables 
cette Histoire de la forêt et un petit 
inédit d'Emmanuel Berl que le a Livre 
de poche» — par un paradoxe tout 
provisoire, on l'espère — a réservé 
jusqu'ici à quelques privilégiés. 

Face aux risques encourus par la 
nature et par l'homme. Regatn au pays 
d'Auçc Illustre une démarche exacte- 
ment inverse de celle de CayroL Une 
panne lui ayant fait faire la connais- 
sance d'une bande de jeunes marginaux 
retournés joyeusement à la terre, l'au- 
teur applique à réfléchir sur leur tenta- 
tive toutes les ressources d'un esprit et 
d'une culture qu'on sait immenses. 
Là où Cayrol s'efface en porte-parole 
d'un être sans pensée, Berl s'installe 
en vigie de l'esprit séculaire. 

A quelques kilomètres du Cabouig 
proustien qui fot son terreau, et au 
bord de l'an 2000 qui se croit ou se 
veut fou. le vieil humaniste rêve de ne 
nas ranger valeurs et douceurs d'au- 
trefois ait rayon des nostalgies stériles. 
La jeune fraternité qui s'ébauche un 
peu partout en rupture avec la société 
de profit lui paraît apte à prendre en 
charge l'essentiel des musiques et des 
espérances passées. Fût-ce sous béné- 
fice d’un Inventaire auquel il a contri- 
bué en son temps. Emmanuel Berl 
plaide pour que l’héritage soit au moins 
transmis. 

Son art de la conversation à bâtons 
rompus et sa prose radieuse témoi- 
gnent à eux seuls des chances toutes 
fraîches du «regain» en nos temps de 
terre brûlée. 

-*• histoire de LA FOBET, de jean 

CajToI. Ed. du Seuil, 23S p-, 30 F. 
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ÉDITION 


Le centenaire de la librairie E. Flammarion 


Mort en 1875 


Deux frères entreprenants Pierre Larousse : l’homme dévoré par son œuvre 


(Suite de la page 11.) 


A partir de ce coup de maître 
les initiatives se multiplient. Dès 
1 883, Ernest Flammarion se lance 
dans ['édition populaire en créant 
la collection des « auteurs célè- 
bres s : 60 centimes le volume, 
cinq cents titres. Ce n'est pas seu- 
lement son fonds qu'il répercute. Le 
« Livre de poche » de notre ving- 
tième siècle n'aura guère inventé 
qu'un format. L'affaire se révéle 
fructueuse : en sept ans, plus de 
quatre millions d'exemplaires ont 
été vendus. La « Select Collection » 
succédera aux « Auteurs célèbres » 
peu avant io guerre de 14- Les 
prix sont plus bas encore : 50 cen- 
times pour une présentation, hélas ! 
très ordi noire. Le premier tirage est 
de trois cent mille exemplaires. Les 
auteurs du dix - neuvième siècle, 
Alphonse Daudet, Maupossant, 
Zola, Bourget, se mêlent aux 
romanciers contemporains , Colette, 
Mauriac, Cocteau, Chardonne, etc. 
La c Select Collection », qui dura 
jusqu'à la guerre de 40 et même 
au-delà, fut un des pactoles de la 
maison. 


réseaux de l'Etat, du Midi, de Paris- de Jules Romains ; les libraires en- 
Ceinture. Vieux vocables d'avant combroient la rue Racine, en fai- 


la 5.N.C.F. Aujourd'hui c'est Ha- 
chette qui possède le monopole de 
ces points de vente depuis long- 
temps convoités. 

Et de grandes dotes s'égrènent 
dans le passé de Flammarion : 

1917 : « le Feu », d'Henri Bar- 
busse. ' le premier « best seller » 
romanesque de la maison ' deux 
cent cinquante mille exemplaires 
vendus en quelques mois, après le 
Goncourt ; 1 922 : « la Garçonne *, 
de Victor Marguerite, un succès de 
scandale où l'auteur perdit sa Lé- 
gion d'honneur ; 1932 : le début 
des « Hommes de banne volonté », 


sont la queue pour s'approvision- 
ner en « H.B.V, ». 

En 1936, c'est la mort d'Emest. 
le fondateur, à quatre-vingt-dix 
ans. Ses deux fils Charles et Albert 
lui succèdent. Charles pour l'édi- 
tion, Albert pour la librairie. Dès 
1909 ils étaient associés à l'affaire 
et depuis trois ans déjà, Henri, le 
petit-fils, s'initiait à sa tâche loin- 
taine. 1/ préside depuis 1967 aux- 
destinées de la maison avec Ar- 
mand, le fils d'Albert, qui gou- 
verne la librairie. 


* PIERRE LAROUSSE ET SON 
ŒUVRE. d'André Rétif. Larousse. 
340 paees. 45 F. 


P IERRE LAROUSSE, dont 
la librairie qui porte son 
nom fête le centenaire de 
la mort (3 janvier 1875) avec ce 
livre à sa m é moire, aura repré- 
senté. dans l’histoire des lettres, 
le cas le plus typique d'un homme 
entièrement dévoré par sou 
œuvre. De sa vie, de son passage, 
il ne reste pratiquement rien : ni 
archives ni lettres. Et son bio- 
graphe, André RetlT. archiviste 
de son état, aura eu. on l'imagine, 
les plus grandes difficultés à ras- 
sembler les éléments de ce qui 
constitue pourtant une des exis- 
tences les plus riches, les plus 
actives de son siècle. 

H utilise d’ailleurs une curieuse 
méthode dont on aimerait être 
sûr qu’elle aide à la lecture. Ce 
qu’il ne trouve pas dans les docu- 
ments. évanouis, les témoignages, 
inexistants, il le cherche dans les 
écrits du disparu et en particulier 
dans les dix- sept tomes. 22500 pa- 
ges, du Grand Dictionnaire, uni- 
versel du dix -neuvième siècle, 
dont Pierre Lr rousse o rédigé 
personnellement nombre d'ar- 
ticles. S'il veut évoquer l'enfance, 
par exemple dans le villa»? de 
Toucy où son père était forgeron, 
il cite, dans le Dictionnaire, l'ar- 
ticle «forgeron». Pour indiquer 
son goût de la nature, il se re- 
porte à « lézard ». ou à « blai- 
reau » 

Pierre Larousse étant un des 
hommes qui ont le plus écrit dan^ 
leur vie, plus que Balzac et plus 
que Victor Hugo, la matière est ■ 
heureusement inépuisable. 


JACQUELINE PIATIER. 


La quatrième génération 


(State de la page 11. f 


Parallèlement à la pénétration 


» Certes en cent ans. des deux 
affaires montées par Ernest, l’une, 
l'édition, a pris le pays sur l’autre, 
mais nous n’avons pas Ttntention 
d'abandonner la librairie. » 

■C’est une des caractéristiques 
de la maison, en effet, que d'as- 


por le roman dans les milieux popu-l qimpr eUe-même la plupart des 


la ires, Ernest Flammarion lance, en 
1905, une collection qui pourrait 
bien être l'aînée de toutes les séries 
ambitieuses qui ont pris, depuis, 
leur essor : la « Bibliothèque de 
philosophie scientifique » que dirige 
le docteur Gustave Le Bon. Sous la 
couverture orange, dont beaucoup 
se souviennent encore, paraissent en 
premier lieu les ouvrages de 
Camille. A lui seul, celui-là aiimen- 


opérations qui concernent le 
livre : la création, la distribution, 
la vente. Dès 1955. elle s’est don- 
né son propre s Livre de poche »: 
« J'ai lu » n’avait qu’à prendre 
le relais de la c Select Collec- 
tion ». e On fer de lance, les 
collections de grande diffusion, 
affirme Charles-Henri Avec elles, 
on est présent partout. La 
volonté d’indépendance et de ch- 


terait bien une collection: plus de l veT ^ té dana Ies tâches est indé- 


cent livres et des curiosités si 
diverses ! Les planètes et leur sys- 


nlable. « Au moment de la Gar- 
çonne. comme la Bibliographie de 


tème, les maisons hantées et leurs! ^ p mnce avait refusé d'annoncer 


fantômes. 


l’ouvrage, nous avons même créé 


tieusement, Yves Bonnefoy. dans 
Idées et Recherches, série née en 
1973, Introduit des ouvrages in- 
connus en France et essentiels 
pour l'histoire des idées. 

« Mais ces collections universi- 
taires. ces éditions critiques ou 
complètes sont lourdes à porter 
(les cinq volumes des « Cahiers » 
de Victor Bugo. par exemple, ou 
les Œuvres complètes de Re- 
verdy qui sont en cours, celles 
de Tristan Tzara qui vont 
commencer i. Si l'Etat, qui rient 
de remédier à tin absurde blocage 
des prix , qui accorde une aide 
satisfaisante à l'exportation du 
livre à l’étranger, se décidait 
enfin à donner d'impartants cré- 
dits d'achat aux bibliothèques, la 
misère de ces publications qui 
font l’orgue ü d’une maison dis- 
paraîtrait. » 

On n’en continue pas moins. En 
cette année du centenaire, deux 
nouvelles collections, confiées a 


Braudel, qui lui a donné un nouveau I duré jusqu’en 1950. » 


lustre et l'oriente vers les sciences 
humaines, cette collection, sous le politique éditoriale. « Notre voca- Richet, vouée aux mouvements 
titre de « Nouvelle Bibliothèque tion, telle qu'on peut la dégager de contestation autonomistes ou 
scientifique » et sous une discrète du survol du passé, ce serait la culturels. Ce sera celle que pré- 
et élégante couverture grise, publie vulgarisation : des œuvres lifté- pare pour le printemps Jacques 
Wladimir Jankélévitch, Emmanuel mires de Qualité mais destinées Le Goff, autour de l’ethnographie 
Le Roy-Ladurie, Casamayor, Conrad à un public assez large, des ou - européenne. 

Lorenz, Einstein... vrages scientifiques à la portée 


vont ou tiennent de voir le jour. 


La même diversité marque la c’est l'Histoire vivante de Denis 


Wladimir Jankélévitch, Emmanuel 
Le Roy-Ladurie, Casamayor, Conrad 
Lorenz, Einstein... 


européenne. 


Depuis 1890, dote de la mort de « £ 


de Marpon, Errist est seul maître «■» Pratique* LSJ!* 


Le Français lit 


à bord ; l'activité du .libère, égale ^ « 


celle de l'éditeur. En 1899, il s'est 
associé avec Fosquelle, pour ex- 
ploiter les bibliothèques de gare, 
qu'on mettait olors en place sur les 


Dans le domaine littéraire les 
gros tirages sont assurés par Guy 


importante production de dores des Cars. Roger Feyrefîtte. Jean 


d'art, de livres pour l'enfance et 
la jeunesse (U- Cette ligne est 
toujours la nôtre, mais le souci 


Orieux. vrais « auteurs maison », 
ou par Henri Troyat. Françoise 
Sagan. Jean Dutourd. Paul Guth. 


Les prix 

des livres de poche 
et des réimpressions 
sont augmentés 


L ES éditeurs souhaitaient vi- 
vement qu'on leur permit 
d’augmenter les prix du 
livre de poche et des réimpres- 
sions relativement récentes de 


pas. surtout depuis 1967. de faire 
écho à des travaux universitaires 
et à des œuvres littéraires plus 
difficiles. » 

Plusieurs Initiatives intelligen- 
tes et généreuses témoignent de 
cette ambition. C’est en format 
de poche que la collection 
Science, dirigée par Joseph Goy, 
répercute depuis 1967 les grandes 
thèses, que dans Q ne s tion 
d’histoire, Marc Fferro fait faire 
le point par des spécialistes sur 


leur fonds qui étaient bloqués, de brûlants sujets. Plus ambi- 
Jean Garnier, entre autres, a 


évoqué ici-même (le Monde du 
6 décembre), les difficultés que 
renontraient les rééditions popu- 
laires de dossiques à cause de ce 
blocage. 

Le ministère de l'économie et i 
des finances vient de prendre 
deux décisions qui répondent à ce 
souhait (Bulletin officiel des prix 
du 28 décembre). 

Les tarifs des livres publiés 
dans des collections à « prix uni- 
que » (genre livre de poche ) 
pourront être augmentés de 
50 centimes s: leur prix est infé- 
rieur à 10 francs par volume. 

Les livres des autres collections 
dont le prix dépasse 10 francs par 
unité pourront être augmentés de 
9 ; ü en ira de même pour les 

rééditions et réimpressions de 
moins de cinq ans. 


Une production 
équilibrée 


Voici d’après te pourcent»» du 
cbtftre <r:tfTaüres total l'Impor- 
tance relative des «Ufrérenis sec- 
teurs «e Flammarion : 

— Littérature générale .. 26 'V 

— Edition de poche 

(ic J’ai ta i» ü r p 

— Livres pour la jeunesse l* ** 

— Livres pratiques et tech- 
niques II 'Ÿ> 

— Médecine 8 

— Livres d’art S% 

— Collections Aubier- 

nammarton et GamJer- 
Flammartoo I 7 

— Livres universitaires .. 3 r r 


vient de paraître dans ta collection 

DEUX MILLIARDS DE CROYANTS 

dirigée par Georges Richard-Moîerd 


CAIH01ICISME 


HIER - DEMAIN 


Caitl JEAN DANIELOU - Mgr JEAN HONORE 
Mgr PAUL POUPARD 


Jamais peut-être tant d’érudition alliée à tant de clarté 
ne s’étalent trouvées réunies 
en un seul volume- 



est en même temps un prosély- 
tisme. 

Il suit la voie classique : éleve 
à Ij communale, puis boursier a 
l'Ecole normale, enfin Instituteur 
dans son propre village. Mais la. 
Q bifurque et vient à Paris. Pen- 
dant huit ans, il va suivre les 
cours gratuits à la Sorbonne, a U 
Conservatoire des arts et métiers, 
au Muséum, au Collège de France, 
à l'Observatoire, sans jamais pas- 
ser d'examens ni conquérir de di- 
plômes. ce qui le fera qualifier, 
plus tard, à tort d'autodidacte. 

A la vérité, son ambition, qui 
était de devenir l'Encyclopédiste 
de son temps, comme Diderot 
l'avait été pour son siècle, mais 
avec cette différence que. admi- 
rateur de Michelet et de Proti- 
dhon. il veut <i Instruire tout le 
monde sur toute chose ». cette 
ambition semble l'avoir tenaillé 
très tôt, dès 1864 (il avait 27 ans», 
n va commencer par s'associer 
avec, un autre ancien instituteur 
de l’Yonne. Augustin Boyer, pour 
des publications d'ouvrages sco- 
laires et de revues pédagogiques 
dont ils sont à Ja fois ies édi- 
teurs et les libraires. 


« Je sème à tout r eut » 


Puis il s'attelle à son « grand- 
œuvre ». dont la rédaction, la di- 
rection de travaux, lui demande- 


Les manifestations 


comment or olives 


« Instruire 
tout le monde 
sur toute chose » 


• Une cérémonie à* la mémoire 
de Pierre Larousse aura lieu sur 
sa tombe an cimetière dn Mont- 
parnasse, le vendredi 1> janvier, 
à 10 b. 45. présidée par M. Jean- 
Pierre Soisson. secrétaire d'Etat 
aux universités. 


Aujourd'hui dirigée par Fernand notre propre a Biblio ». Elle a des maîtres des Hautes Etudes. 


La vie de Plerre-Athanase La- 
rousse, fils d'un charron-rorgeron 
de l'Yonne e; d'une mère caba- 
retière. va constituer l'illustration 
parfaite de ce que fut l’ambition 
des plus doués des enfants du 
peuple de son siècle : une soif 
inextinguible de connaissance et 
le désir de ta faire partager, le 
goût d’apprendre et celui d'ensei- 
gner. une religion du savoir qui 


• A partir dn 14 janrler. une 
exposition Pierre Larousse se 
tiendra à la bibliotbéqoe du 
sixième arrondissement. 


n.mt plus de onze ans d'efforts, 
de 1864 à sa mort, et pour lequel 
il fera appel à plusieurs miniers 
de collaborateurs, plus ou moins 
occasionnels, dont Vallès, le com- 
munard Vermorel et Anatole 
France, alors débutant. Libre- 
penseur. républicain, socialiste, 
vivant pendant trente ans en 
union libre avec celle qui allait, 
sur le tard seulement, devenir sa 
femme. Pierre Larousse ne cacha 
pas sa sympathie pour la Com- 
mune. s’il n’y prit pas part Iui- 
mème. 

Mais où ce diable d’homme, qui 
travaillait de quatorze à seize heu- 
res par jour, qui trouvait encore 
le temps de flâner dans Paris, 
pour y observer des traits de 
mœurs qu'il consignait dans son 
Dictionnaire, qui fréquentait assi- 
dûment les théâtres, écrivait lih- 
méme des pièces et ne cessait pra- 
tiquement d’avoir la main à la 
plume que pour noter sur des car- 
nets. où diable aurait-il pu encore 
trouver le temps de tirer des coups 
de feu ? 

C’est là le mystère le moins élu- 
cidé de cette existence, après celui 
de la disparition de ses archives : 
qu'elle ait pu être consacrée, durant 
plus de quarante ans. à une acti- 
vité intellectuelle si soutenue, si 
frénétique, si minutieuse par sa 
méthode et si démesurée par son 
champ d'application. 

La réponse est malheureusement 
dans les faits. En 1868, D ressent 
la première attaque du mal qui 
allait l'emporter : congestion céré- 
brale et paralysie du cerveau. Une 
seconde aggrave son état en 1871. 
Et la dernière au début de 1875 
lui est fatale. Sa femme et son 
neveu Jules Hollier vont achever 
la publcJation du Dictionnaire. 
dont les deux derniers volumes, 
manuscrits, restent à parai tre. 

Et la dernière, au début de 1875, 
entreprise monumentale, portée à 
bout de bras par un seul homme, 
vont se refermer lentement sur lui. 
le déglutir patiemment pour ne 


• Le 16 janvier 1975. A 
20 li. 45. k la mairie du sixième, 
conférence d'André Rétif, 
liatrannèe par la société histo- 
rique du sixième arrondissement 
et les Amis du sixième arrondis- 
sement. 


laisser qu'un nom. presque com- 
mun : le Larousse, grâce auquel 
tant d'écoliers vont grandir, une 
librairie, devenue une des plus 
Importantes des maisons d'édition 
françaises par le chiffre d’affaires 
et une devise, toujours vivante : 
« Je sème à tout vent. » 


PAUL MOAELLE. 


UN AGRONOME ET SON MÉTIER 


de vulgarisation ne nous empêche qui ont rejoint Flammarion leur 


René Dumont raconté par lui-même 


réputation faite, comme François 
Mauriac qui y a terminé son 
œuvre t derniers romans, jour- 
naux et mémoires. Mais quelques 
nouveaux écrivains ont pris aussi 
leur essor à partir de la rue Ra- 
cine : Reavani qui n’y est plus. 
Yves Navarre qui y est toujours- 
La Jeune collection Textes, créée 
Il y a deux ans par Paul Otcha- 
fcovsky. accueille des recherches 
romanesques comme cette année 
le Détail révélateur de Diane de 
Margerie. ou des essais poétiques 
comme ceux de Bernard Noël. 

ffn fin, en littérature étrangère, 
on ne se contente plus d'avoir 
publié toute l'œuvre d’Alberto 
Moravia, imposé à partir de 
l’Otseau bandé. Jerzy g osinstü 
fait un malheur avec le Love 
S tory d'Eric Segal. Connections. 
troisième nouvelle-née de l'année 
1975. va prospecter des littéra- 
tures moins connues, des avant- 
gardes plus risquées. C'est ainsi 
qu’elle nous révèle, cette semaine, 
le Palais de glace, du Norvégien 
Vesaas. ce « conte parfait » dont 
parie plus loin Françoise Wage- 
oer. 

Alors la crise ? 

a Quelle crise ? répond Charles- 
Henri Flammarion. Nous n 'au- 
rons jamais publié autant de 
livres que dans le prochain 
semestre e: nous espérons bien 
les vendre. Les achats en librai- 
rie de septembre, octobre, novem- 
bre ont été excellents, supérieurs 
dans de très bonnes proportions 
à ceux de Vannée dernière. Peut- 
être est -c c parce que la hausse 
des prix dans r édit ion est moins 
forte que partout ailleurs : 10 % 
à fl r -r seulement. 

» Une chose est certaine en tout 
cas : quoi qu’en disent les statis- 
tiques. les Français lisent beau- 
coup, Usent de plus en plus. Nous 
avons ici de quoi comparer : le 
succès du Feu. de Barbusse, et 
celui de Love Story. Eh bien ! en 
cinquante ans. les tirages et les 
ventes d'un best-seller ont tout 
simplement doublé. Comment les 
éditeurs maintiendraient - ils 
autrement une production aussi 
pléthorique? » 

Voix du bon sens, de la jeu- 
nesse ou de la perspicacité ? 
Flammarion IV prend, auis 
angoisse, le tournant de la cen- 
tième année- 

J. P. 


* L'AGRONOME DE LA FAIM, de 
René Dumont, Laffont. 382 p., 34 P. 


A .LONGE a même le sol. il 
prend quelques instants de re- 
pos avant de pénétrer dans le 
studio de télévision oû il enregistrera 
un discours électoral ; René Dumont 
tel qu'on le rencontre. Il va - entrer 
sans Irapper - dans la campagne 
présidentielle du printemps dernier 
Soixante-dix ans. un large front cou- 
ronné par une longue crinière blan- 
chie. une bouche sévère, un pull 
rouge à col routé Un programma. 
- l'écofogfe politique ». cri angoissé 
d'alarme et de colère contre une 
société qui se consomme, mettant en 
danger de mort les espèces animales 
et végétales. L’écho en est amorti par 
ie tumulte de la bataille politique. 
Ou’importe 1 René Dumont lancera 
encore et encore ses avertisse- 
ments... car il y a chez le vieux pro- 
fesseur de I" - Agro - quelques traits 
du missionnaire prêcheur, quelques 
ressorts de l’homme pressé peint par 
Paul Morand. 

Agronome de le talm. son dernier 
livre — l'avant-demier devrail-on 
écrire puisqu’il en annonce déjà un 
prochain. Do la lamine è la survie. — 
retrace celte course ininterrompue 
Itinéraire fascinant : de Tentant qui 
découvre l'absurdité d'une guerre 
sanglante sur la bordure des Arden- 
nes ù l'adulte qui bule coniro la 
bêtise rapace des riches proprié- 
taires fonciers, la stupidité ma- 


nichéenne des bureaucrates, l’igno- 
rance indigente des paysans 
prolétaires. Soixante - douze pays 
sur les cinq continents défilent 
avec leurs couleurs et leurs odeurs, 
leurs richesses prétentieuses ei leurs 
misères crollées. Expert, conseiller, 
professeur ou conférencier. René Du- 
monl s'y dépense sans compter. Au 
cours d'une visite des campagnes 
nord-américaines dans une voiture 
achetée d'occasion, ses deux com- 
pagnons le menacent de faire grève 
s'ils n'obtiennent pas la journée de 
seize heures. Et partout l'agronome 
appelé en consultation se révéle 
» rouspéteur «et - empêcheur de 
tourner en rond ». Au Nord-Vietnam 
il refuse le banquet d'adieu préparé 
par les autorités de Hanoi, il préfère 
un bol de riz accompagné de légu- 
mes à l'eau, laissant viandes et pois- 
sons ô ceux qui l'ont guidé durant 
son périple. En Inde, en Chine, il 
n'accepte pas de suivre les Itinérai- 
res officiels : il menace de - lais- 
ser tomber » si on ne ie laisse pas 
s'arrêter à sa guise dans Ie3 villages 
poussiéreux oû il peut s'entretenir 
librement — ou presque — avec les 
paysans. 


Presque du reportage 


VIENT DE PARAITRE 


Aventures { 

SA LL Y DUEGELEISEN : .lf-er ConruJ. 
U çrjnJ-pi ’c i oLm — Une grande 
aven rare de l'air racontée p.ir un 
pilote écrivain. t France • Empire, 

.iin p.. 27 F.) 


RENE ŒRF-FERRIERE : r.iiiembttc 
ccnuul&irHv rue de mon base. 
n ov e m bre 1914 - juillet 191-1. — 
Rédacteur en chef Je Combat clan- 
destin. l'auteur fut Jckijpic pour 
représenter le mouvement à l'Assem- 
blée rotmiirarive d'Alger. Prûfaie 
d'André Hauriou. (Editeurs Français 
Réunis, 29*1 p., 58 F.) 


(II Les célébras aJbuan du • Pèrt 
Castor » sont ses en J 831. 


Porto 

ALAIN BOSQUET : le M»t — 

L'élan vers «titrai par le truchement 
des mots de tout le monde. fE F R., 
• Petite Sirène ». SS p., n F.1 


Do scs enquêtes sur lo terrain, il 
tirera des monographies sur lo poli- 
tique agricole dos régions visitées 
Ces rapports appellent des critiques 
(qu'lia no recevront jamais). où ils 
dénoncent les erreurs les plus 
crumios des svsiémos agraires choi- 
sis Abandon dos productions vivriè- 
res. monoculture intensive, gaspillage 
de l'eau, détrichcmcni inconsidéré, 
progrès technique inutilisable par 
une paysannono quasi analphabète. 
Avec, en toilo. de fond, l'usure qui 
rongo les revenus ruraux comme une 
làpre. la sous-ulilrsation des hom- 
mos.. Pour réaliser ses travaux, 
l'auteur a mm au point ce qu'il 
appelle immodeslomcni - la méthode 
Dumont -. A mi-chemin ontro lo tra- 
vail sciontlfique et l'impressionnisme. 
Presque du reportage. On le lui 
reprochera. Pourtant, oon instinct ne 
le trompe guoro. ferres vivantes. 
L’AIrlquo noiro cal mal partie, bros- 
sent dos pornpectivos pou encoura- 
geantes pour l'avenir des jeunes 
démocraties, qui, malheureusement, 
so vérmoni aujourd'hui presque tou- 
tes : la monoculture a conduit à i.i 
dépendance alimentaire, s la dégra- 
dation des termes do l'échange, à 
l'appauvrissement des campagnes 


Ses critiques lucides lerment à 
René Dumont certains pays. Je 
fâchent avec Fidel Castro — qu'il 
tutoie. — Ben Bella, Sekou Touré 
et d'autres chefs de jeunes Etals 
indépendants. Il n'y a que la Chine 
pour trouver grâce à ses yeux : un 
» modèle inimitable ■» qu'édifie tout 
un peuple en révolution culturelle. 

Toutefois, la question de l'équilibre 
alimentaire de la planète reste posée. 
Contre Ie3 démographes qui crai- 
gnent un vieillissement de (a popu- 
lation. contre les économistes qui 
redoutent un ralentissement de la 
croissance, René Dumont préconise 
alors le contrôle des naissances, 
l'arrêt du gaspillage. Il développe ce 
lheme dans rUtopie ou la mort. Le 
monde décrit par René Dumont est 
désormais clos : la croissance y 
apparaît comme un mythe suicidaire 
dans un univers où rien ne se perd, 
oû rien ne se crée. L'eau, l'humus, 
r oxygène. sont des biens épeisabies 
comme les carburants fossiles. 

imposer cette vision à l'opinion 
publique oblige René Dumont à pas- 
ser à la politique, li a déjà été tenté 
par la S. F. I.O. et le P.S.U. Mais à 
une candidature à Montargîs. il pré- 
féré un voyage en Chine, li s'est 
egalement essayé à la theorisation 
(Développement et socialisme), mais 
un cœur - gros comme ca ■ n'y 
suffit pas forcement. L'élection 
présidentielle de I97d est l'occa- 
sion oe trouver une tnbuno. de mesu- 
rer I impac: de ses idées René 
Dumont marque un point Mais >3 
partie n'osi pas jouée, Il repart por- 
ter la bonne parole à Rome, lors de 
la conférence mondiale de l'alimenla- 
iion. et dans fous les cénacles oû 
il pourra ?e faire entendre, 

Porto par son messianisme. René 
Dumont n'est pas modeste. L'échec 
de civilisation, qu'il attribue à sa 
génération, n'en porte-t-il pas une 
parcelle de responsabilité , L'agro- 
nome qui a débordé sur rdconomic. 
la sociologie et la politique a-t-il vrai- 
ment rempli sa tâche ? Suffit-il de 
tirer les sonnetlos d’alarme 7 A qui 
atiribuer la défaite des Troyens : 
Cassandre ou Ulysse ? Aussi, au 
terme de son livre, peut-on avoir un 
regret. En se racontant trop vite — 
d a écrit / Agronome en quelques 
semâmes. — d'un trait de plume 
parfois difficile a suivre. René Dûment 
n'n peut-être pas assez médité fa 
remarque que lui faisait un éleveu- 

du Lyonnais à scs débuts : * Les 

conseilleurs ne sont pas les payeurs. ■ 


ALAIN GlftAUDO. 
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CHEF DE FILE DE LA JEUNE POÉSIE 

Jan-Erik Yold à Paris 


UN CONTE PARFAIT 


J AN-ERIK VOLD es! nè es 1939 el a publie son 
premier recueil de poésie. « entre miroir ol 
miroir >. en 19S5. Il a produit depuis us ou 
eÎÊ1 ^ Unes par an. qu'il s'agisse de recueils de 
poésie, dont les plus connus sont « la joyeuse 
v ®itioa de Mère Boncceur. Oui » (19S9. « leike- 
lïpï ■ (1969) et - iraceâ-neîge « (1970). de traduc- 
tions ou encore d 'anthologies. Traducteur de 
William Carlos William. Peler BïcbseL Samuel 
Beckett. en norvégien, il a enregistre ses poèmes 
sur disque avec accompagnement musical. Il a 


êlé ces quatre dernières années le très actif rédac- 
teur d'une importante revue littéraire : « Viniueî ■ 
(la Fenêtre). Son esprit vif el remuant, son aplomb, 
son humour, mais aussi sa perspicacité, ont fait de 
lui le porte-parole officieux de la nouvelle géné- 
ration poétique de son pays, dont il a rassemble 
récemment les principaux noms dans deux excel- 
lentes anthologies publiées par le Club du livra 
norvégien, et dont il nous ■ dit, lors d'un récent 
séjour à Paris, ce qu'elle est actuellement. 


Alice au pays des glaces 


* PALAIS DE GLACE, rlc Tarjei Vewiv Traduit 
U u uort-éRien par Eli-nbetli EmIcuk. Fl.-imnisruin. 
Collection *■ Cnuiicrlinnt ». :r2 piises, 2; F. 


C 'EST, o'abûrd. au sud de la Norvège, une reçon 
accidentée, riche de légendes et qui porte -_-n 


Pent-on encore parler de roses après Hiroshima ? 


« 


A poésie norvégienne 
d’aujourd'hui épouse la 
1 réalité norvégienne d’au- 
jourd’hui. Elle cultive peu l’idylle 
i par raport à ce qu’elle faisait l et 
offre un très large éventail qui va 
du réalisme a la poésie naïve, de 
la satire à l’intimisme. Avant, elle 
avait tendance à prendre une at- 
titude moralisante et peut - être 
même héroïque. Le peuple norvé- 
gien n'a jamais lu autant de poé- 
sie que lorsque Nordhal Grieg et 
Amulf Overland rappelaient à la 
résistance contre l'occupation al- 
lemande C'était, malgré tout, une 
problèmatique assez sim ple. Nom- 
breux étaient ceux qui la com- 
prenaient et trouvaient que c’était 
là de la grande poésie. Peut-être 
sont-ils vexés de voir que la poé- 
sie actuelle n'est pas aussi sim- 
ple. ni aussi compréhensible. Mais 
la situation politique non plus 
n’est pas simple, et la difficulté 
qu'on peut avoir à s'orienter en 
Norvège, ou n’importe où, à notre 
époque, se reflète très clairement, 
très honnêtement et avec beau- 
coup de talent, me semble-t-il, 
dans notre jeune poésie. 

(B A quoi attribuez-vous son 
nouvel < âge d’or > ? 

— A la relève des générations. 
Au Danemark et en Suède, l'ap- 
port étranger pénétra plus vite 
qu'en Norvège, et des courants 
littéraires arrivés en Suède dans 
les années 40 et au Danemark 
dans les années 50-60 n’avaient 
pas touché la Norvège, où on 
continuait à vivre dans l'après- 
guerre jusque vers le milieu des 
années 60. Le surréalisme n'a 
jamais été introduit en Norvège. 
Ni le surréalisme ni tant d'autres 
choses qui ne furent connues que 
tard. . ou pas du tout. Quand ces 
courants nous parvinrent, ils 
touchèrent une nouvelle généra- 
tion. une génération qui n’était 
ni frustrée, ni compromise, ni 
forcée de faire un choix par 
rapport à la guerre. Cette guerre 
qiü. précisément, fut suivie d'un 
arrêt culturel de cinq ans. Puis' 
d’un violent anticommunisme, ré- 
sultat de la guerre froide, et de 
toute l'angoisse des années 50 qui 
a d'ailleurs paralysé beaucoup de 
choses. 

• F B-t-3 une poésie poli- 
tique ? 

— Bien sûr, le monde est tel 
qu'on ne peut l’éviter. On a beau- 
coup discuté, chez nous, pour sa- 
voir si on peut encore parler de 
roses après Hiroshima. Il est évi- 
dent qu’mroshlma est devenu une 
réalité, mais la rose ne cesse pas 
pour autant d'être une réalité, elle 
aussi, et celui qui parle de roses 
le fait avec un nuage en forme de 
champignon dans l’arrière-plan : 
ce sera toujours une poésie qui 
parle de roses, mais d’un autre 
gsnre.^ 

» La poésie, maintenant, englobe 
tout aussi bien l’irrationnel que 
l'agitation politique. Cela a com- 
mencé vers La fin des années 60. 


ÉCHOS 


— LES EDITIONS BORDAS Tien- 
nent (le publier le premier numéro 
<Tune revue trimestrielle Intitulée 
ti A travers la prrsst » et destinée 
aux enseignants et aux élèves. 
Consacré * la presse écrite, ce pre- 
mier numéro initie les lecteurs sua 
problèmes des Brands Journaux 
(quotidiens et hebdomadaires) (4 F>. 

— a INTERROGATIONS a : c'est 
le titre d'une nouvelle -evne anar- 
chiste qui publie des textes eu quatre 
langues (français, italien, espagnol, 
anglais). Ad sommaire an premier 
numéro, on relève notamment des 
articles sur la « cogestion en Alle- 
magne fédérale s. sur la philosophie 
politique de Soljénitsyne er sur le 
débat Mars - Bakounine revu par 
DucloB. (S'adresser à George* Yver- 
nel, 3Ü, passage dn Déstr. 75010 Parla. 
19 F le numéro.) 

_ LE CIRA (Centre International 
de recherches snr l'anarchie) publie 
on ouvrage collectif e Société . et 
contre - société s qui étudie te mou- 
vement anti-autoritaire en ^France, 
aux Pays-Bas* en Italie, en Argen- 
tine, en Espagne et en Allemagne, 
d’hier h aujourd'hui. (12 F. DIT ra- 
sion : librairie Rousseau, 36, rue 
Rousseau, . IS9I Genève ; librairie 
Parallèles, Paris.) 


où on a eu des rapports plus 
libres avec- îoul 

O La poésie est-elle large- 
ment dit} usée en Sorcege ? 

— Depuis 1965, 1 Etat achète 
mille exemplaires de tous les ou- 
vrages littéraires norvégiens, qui 
sont distribués aux bibliothèques 
id doit y en avoir su morns une par 
commune). Certains disent que 
ce système favorise Ja publication 
de mauvais livres, d'autres disent 
que. sans lui. il n’y aurait plus 
de littérature norvégienne. Je ne 
tais pas. Ceux qui ont étudié la 
question de plus près disent qu'i 1 
ne parait, pas plus de titres ori- 
ginaux norvégiens que dans les 
années 20 ou 20. Mais je crois que. 
proportionnellement, il y a plus 
de poésie qu'avant. 

• Et les poètes ? Font-ils 
eux-mêmes quelque chose pour 
ss faire connaître ? 

— Oui. comme en Suède, Us ont 
fondé un Centre des écrivains, il 
y a un peu plus de cinq ans. qui 
organise des tournées de lectures 
publiques dans les bibliothèques, 
les écoles, les hôpitaux, les pri- 
sons. les maisons de jeunes, ainsi 
que des participations à divers 
festivals _ 

• Et le public ? 

— Sa demande est plus grande 
que Jamais. Les gens ont décou- 
vert qu’ils pouvaient avoir t des 
poètes vivants à leur table >. pour 
ainsi dire, et c'est très populaire 

• Chaque génération dési- 
gne elle-même ses ancêtres. 


Parmi eux. tous arec Ci stuzauc 

Tariei Y crans et Olai H. 

Hauge... 

— Vesaas. disparu en 1970. a 
toujours, naturellement, été consi- 
déré comme un écrivain très im- 
portant. 

u Qlav H. Hauge. très âge. eü 
un des plus grands poètes norvé- 
giens. Il y a aussi Roll Jacobsen 
quJ, sur ses vieux jours, a com- 
mencé à faire des lectures publi- 
ques. J'ai fait, une tournée avec 
lui l'annee o'erniere. Il était un 
peu timide pour commencer, malt- 
il a vu que ca marchait et nu: 
les gens voulaient entendre plus 
que deux ou trois poemes. et cela 
ii ne l'aurait jamais cru. La cou- 
tume veut qu'on lise pendant 
Sfpt minutes, puis qu'on .s'arrêta 
E a lu pendant une demi-heur? 
et les gens étaient toujours aussi 
entho u siast e s, c'était pour lui une 
toute nouvelle expérience. Cela 
vous dit quelque chose de la soli- 
tude en Norvège ! Quant à Olav 
Hauge. il n'avait jamais rien lu 
en public avant * l'àge de 
soixante ans i 

* A ces trois là je voudrais ajou- 
ter Eîrnst OrviL fl a toujours élé 
un excellent prosateur, mais 
maintenant, à soixante-dix ans 
passés, il écrit ses meilleurs poè- 
mes. Dn climat assfz lourd s'est 
libéré, grâce aux jeunes, et les 
anciens comprennent que sans 
eux rien de cela ne se serait 
passé : c’est une sorte de démo- 
cratisation. » 

Propos recueillis par 

CARL GUSTAV BJURSTROM. 


besu nom . le Telemarfc. Forêts protondes où. 
sur le chêm.n oe l'école empaquetés comme des 
Peli>s Chaperons Rouges les en'ams ne s'attardent 
pas. Lacs immenses qui résonnent lo f s de la pr:se 
du gel. comme si des monstres prehistoncuos s*oç>- 
laient dans leurs entrailles. Grandiose, la nature r eg:s 
les êtres. Elle los soumet en les laconnent. el lan 
naine en eu/ une réceptivité exceptionnelle au lan- 
gage des éléments, comme un con de voyance. Les 
i enfants, en particulier, savent dec Mirer, sans avoir 
eu besoin d apprendre, le grand 'ivre magique des 
ciels noirs el des eaux oeiees ^ eux plus qu'au, 

; grandes personnes, la plus qu ailleurs, la sOix du 
I destin, le sens ou l absurd»:e des c.ioses apparus- 
sent dans leu: évidente. 


en une sene de jeux insoupçonnés. Une salle. p»n". 
une autre, d'autres encore, d n en plus respirer, 
tant c est (eeriçue. imagina: I imbrication üei voûtes 
et ces coupoles çtLites. la lo«(t de sialceti'es 
pétri lires qu: semblent de cristal, ces parois ver les 
e: ces passages cacheo. par lesquels on entre Un 
(roîc oe mort entoure la pente lille. trop heureuse 
pou- -, 'a-re j::en:>on G est insen&ipîemcni que s on 
e • elerc.icn tcscinee i.t laue place à une sorte de 
béatitude engourdie. Descendue seule au paye des 
Ç>aces Alise n en reviendra pas 

Des 'ors S.ss - l'a'tcndia se li.sr.t j elle par 
un terrien: c appartenance qui ressemble A une 
prîere. j v-n hymne t-es tendre, très intime F'.ir un 


’*»■ 


#,u cœur »io Te'emarV dn l * petites Mies : Aï. ce 
| et son double. Elles on: le mène ige. la même 
: taille, la même beauté. I». même lorce. L'une iSiss* 
j est intégrée S son milieu amb:ant. alors que l'autre 
lünn) (ai! f.gure d étrangère. Sa mer* est morte iiop 
: lôt. et. un peu comme le Peüt prince, on ne sai! 
; pas très bien m qui elle est ni d'ou elle vient. Siss 
‘ l’extravertie, et Unn, la soMarre jumelles dnt>inc:iques. 
i sont, des le premier jour, attirées l une par l'autre, 
i La » rencontre - a lieu, un sou. Chîï Unn. Dialogue 
j dillicile. il y a tanl a dire L'emolion nimbe les 
. visages comme un halo La nudité est partagée comme 
j un secret. Et l'image se double ou se dédoublé, au 
j miroir, comme une réponse sans question. Lorsqu elles 
’ se séparent, les deux entants sont aussi enivrées 
l'une que l'autre. Tension délicieuse de l'amour nais- 
sant. ses virtualités : lout peut être donné, tout peut 
être repris. 


f isgüStfll 
1 TJ&K" 



Un itinéraire initiatique 

Le lendemain, chacune réagit à sa façon. Siss 
retourne en classe, impatiente de retrouver Unn. 
Unn fait l'école buissonnière, pour mieux penser à 
Sise. Une longue promenade, une sorte d'ilméraire 
initiatique, la mène — a travers un paysage auquel 
elle se sent accordée — jusqu’à l'embouchure du 
lac. En une cascade gigantesque. Il se déverse plus 
bas dans un aulre lac. Or e'esl l'hiver, el l'eau de 
la cascade a gelé, construisant un palais de glace. Un 
miracle de la nature. Un lieu enchanie. dont (‘archi- 
tecture complexe et la beauté envoûtent l'enfant. 

Ella y pénétré. Devant elle, le plus merveilleux 
\ des labyrinthes, où la lumière el la voix se réfractent 



Dix dictionnaires on un s@u! 


3200 articles abordent toutes les disciplines, 
de la biologie aux sciences du langage, 
de la criminologie 
aux sciences sociales. 

Cet ouvrage de plus de 1000 pages, 
réalisé sous la direction de Georges T ni nés 
et Agnès Lerapereur, 
réunit 121 chercheurs et professeurs, 
de 30 universités à travers le monde. 

Ouvragé relié \ sous jaquette quadrichromie : 2 jo /• 

Prix de souscription jusqu’au ji janvier ; igo }■ 

Dépliants descriptifs et bons de commande cbc% votre libraire. 

Dkfionname généra! des sciences humaines 
Les hommes, les idées, les écoles, les eoncepSs. 


Frontispice de I.t cuHectmn rniincrtlnn*. h 

curieux transfert d'identité, elle se comporte, désor- 
mais comme l'amie absente, et. volontairement 
s'exclut de la communauté. Un jour, en se prome- 
nant aux abords du palais, à Iravers les glaces, 
elle croit voir Unn. restituée (au prisme des murs 
lisses) ou... rèvee ? Unn intacte. 

Et l'hiver passera. Siss apprendra qu'en ne 
peut vivre dans la pensée exclusive de qui on a 
aimé, ignorant ce et ceux qui vous entourent. El 
puis viendront le degel. et un garçon... Siss aura 
grandi. Quant au palais ensorcelé, une nui», car ces 
choses arrivent toujours loin des regards, il s'effon- 
drera dans un vacarme formidable, emportant ses 
secrets el Tentant abolie. 

Le palais, l'amour el la mort 

Ce conle parfait peut se lire ainsi, et se suffire 
à lui-méme. Mais Palais de ç/ace es! un de ces 
livres qui marquenl leur génération et celles qui la 
suivent, parce qu'ils allient la plus grande linéarité 
à la plus grande richesse. Celle histoire simple et 
forte, écrite dans uns langue simple et lorie. au 
même titre que le Tom Satvver de Twain ou te Déserf 
des Tarares de Buczaii. peut se prêter a dos inter- 
prétations multiples Chacun y trouve I écho de ses 
fantasmes. Voici les miens. 

Le palais de glace, c est peul-clre. d abord, ce Iteu 
inieneur que nous portons en nous, pour y construire 
ou te saccager : notre rêve de port action Une soil 
de béant? absolue, une certaine toime d idéalisme 
! dont on peut — comme ta pente Unn — mounr. 

1 Embrasser, la pureté totale (la glace) n est pas viable. 

Ce peul élre aussi I enl.mce lieu dos mierd'i aux 
, adultes (quand ceux-ci recherchent Unn. ils se heur- 
‘ :ent au palais, incapables d'en tiouver lent: ce), 
monde ou i on est de plain-pred avec tous les 
enchantements et où r*en n'est plus naiurel que le 
surnaturel. Unn ne serait alors Qu'une partie de Siss 
Cette partie de nous qui refuse de vieillir, mais qu'on 
tini». un jour ou l'autre, par abandonner à la debàcle. 

Le palais oourraii être aussi une métaphore de 
rameur lotal. L'amour qui unit les petites tilles, 
sans qu i! soi: nomme. J amour dégage des corps 
(la glace, l'ee à la virginité, a I a-sexuahtè. fige 
les sensations et pourtant brûle). Unn meurt da 
s'immerger dans la conscience qu'elle 3 de Siss. 
au point d oublier toute piudence. tout instinct de 
conservation. Unn meurt d'aimer Siss et de sou- 
mettre sa force vitale a la recherche, dans le 
dédale, du chemin qui lui permettrait de l'ai teindre. 


Un classique 


Mais le palais n'est-il pas plutôt la mort 7 La 
mort, sortilège et non catastrophe, endormissement 
— ou absence, et e’esl un peu pareil — et non 
hideuse métamorphose. Une mort exceptionnelle, 
idéale, abstraite, puisque le corps de l'enfant- ne 
devient pas cadavre. La glace préserve tes appa- 
rences de la vie. 

Enfin, on peul imaginer que le palais est la 
mémoire qui reconslrud par-dela la rupture, la des- 
Iruction. le chaos. Unn dans son sanctuaire limpide 
demeure, inaltérée, comme dans le cœur de ceux 
qui pensent a elle 

Palais de glace lut salue dès sa sortie, en 1963, 
comme un chef-d'œuvre et fut Immédiatement consa- 
cré par te grand prix littéraire du Conseil nordique, 
sorte de Gôncourt Scandinave. Sa publication en fran- 
çais, qu> inaugure la nouvelle collection de littérature 
étrangère de Flammarion, • Connections -, nou3 per- 
met la plus merveilleuse leneonlre avec Vesaas. 
Disparu il y a cina ans. à l'àge de soixante-treize 
ans. ce romanciet est considère comme un classique 
dés lettres norvégiennes. D'autres traductions vont 
Suivre celle-ci. On né pourra que les accueillir 
attentivement. 

FRANÇOISE WAGENER. 


/ 


— LES EDITEURS FRANÇAIS REIMS présen- 
tent daii< une nouvelle c«<Ue<rtina intitulée n Dont ni ne 
puéliqur u deux recueil» hHliijnic* comprenant l’un, 
■méprit et M en cilles >i de Rafoei Atberti, traduit par 
Victor .M.<ra et Charles Dobzynski. et l’autre, n Ges- 
te*" de Jaunis Ciisus. traduit par Chrysa Praknpnkt 
et Antoine Vitcz. f33 F. et Ç9 F.) 
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PHILOSOPHES 


— JtsuITE ^thropologve VLADIMIR JAMÎLEVTfCH 

Marcel Jousse ou l’homme du geste un Socrate qui s'accouche 

L A collection « Voies ouvertes ». que Jean par Taoteux lui-même. Les élèves de Marcel Jousse } ]|1 l_Yt|pYïip 
Sulivan dirige efaez Gallimard, entreprend qui ont noté ses cours ont préparé les volumes 1(U Ulvltlv 
la publication des œuvres de Marcel Jousse. inédits qui suivront s «la Manducation de la 


L A collection « Voies ouvertes ». que Jean 
Sulivan dirige cbez Gallimard, entreprend 
la publication des œuvres de Marcel Jousse. 
Ce jésuite anthropologue, linguiste, exégète, mort 
en 1962. a enseigné jusqu'en 1957 à la Sorbonne, 
à l'Ecole d'anthropologie et aux Hautes Etudes. 
Le premier volume de cette œuvre. ■ l'Anthro- 
pologie du geste ». qui parut en 1969 chez Remua, 
est réédité aujourd'hui. H avait été mis au point 


par l'auteur lui-même. Les élèves de Marcel Jousse 
qui ont noté ses cours ont préparé les volumes 
i nédi t s qui suivront : «la Manducation de la 

parole ■ et « le Parlant, la Parole et le Souffle ». 


lui-même 


mm 


(Suite de la page 11.) 

□ 1 une part, la frontière fer- 


Ainsi va se trouver portée & 1a lumière une D 1 une part, la frontière fer- 
pensée demeurée longtemps souterraine, comme mée. la frontière muette de l’ opa- 
le fut celle de Teilhaxd de Chardin et dont Jean que et ténébreux indicible, où 
Lacroix nous dît l’importance et l'actualité. gisent l'impensable idée de la 


gisent l’impensable idée de la (Dessxn ^ JV LEU f 
mort et I impardonnable pèche 
(car y II a des péchés qui sont 


Rit 

SL4\\ 


P AYSAN, fils d’une mère Illettrée, ryngo-bucca». Au-delà des racines pur, qui construit son expression cr(mes humainement Impardon- ^ 

c'est d'elle qu'il a tout reçu. ' des mots, U a poussé ses investlga- devant un réel » interssusceptionné ». nables) silence total et refus 

H n'a jamais fait qu’expliquer fions Jusqu'au geste qui crée tes ra- L'enfant reçoit les gestes du cosmos <je toute conscience passage in- 

ce qui était en elle à l'état spon- cinés. Tout langage n’est fait que dans son corps Instinctivement mimeur terdit pour r es prit cul-de-*ac. Et bornalt a tracer les traits brillants 

tanô, Inconscient, et qu’elle expri- de semanttsme gestuel : c est le — >1 les enregistre — II les rejoue DU is. à l’autre extrême, silence !.. 



mait dans ses - berceuses ». C’est geste qui crée le sens. par les gestes de tout son corps encore mais trop lumineux et 

sa mère, « rythmeuse et mimeuse ». Par-fà s’explique tout le dévelop- et surtout par les gestes de ses t rQ p plein pour que les mots y 
qui l’a rendu hypersensible à la dé- pâment humain- L’homme est Jeu, et mains Innombrables. Sa mémoire aient accès : silence ouvert à la 

couverte des rythmes : elle .lui a même II est joué plutôt qu'il ne gestuelle est prodigieuse, et c’est communion, à la contemplation, 

transmis le sens du balancement Joue. Ce qui affleure à la conscience elle qu’il faut étudier pour compren- silence heureux de l'amour sans 


Par-là s’explique tout le dévelop- et surtout par les gestes de ses trop plein pour que les mots y «1 

pâment humain. L'homme est Jsu, et mains Innombrables. Sa mémoire aient accès : silence ouvert à la 

même H est Joué plutôt qu'il ne gestuelle est prodigieuse, et c'est communion, à la contemplation, n 


inteHfgent et mémorisant A travers n’est qu’une minime partie de ce qui dv. l'Anthropos. 


son style parlé, qui varie avec cha- se Joua en nous. Mais, après avoir Mais cesr dans l’étude des peu- bé e de VÎnëftabte quf se tait avec crofs 'bien*’ plutôt 

cun, H a perçu Je style oral, qui est reçu le réel. 1 homme peut, en son pies spontanés que Jousse a donné un inépuisable sourire. Ici. la mu- Que c’est en homme qu’il souffre 

umversef et diffère radicalement du absence même, en faire une pré- ] a mesure de Bon génie. Il a bans- sîque prend le relais de la parole. ^ l'extrême à la fois la douleur 

Style écrit. L’écrit n’«t qu’un «ntt sonce et le relouer sans l objet formé en audition la lecture de comme aussi Vladimir Jankélô- L la Sme e l’avilissement du 

de transport, le geste est « l'outtl Telle est la mémoire, qui est sou- l’Evangile Jésus parfait araméen. vitch ^ ^ taire pour s’asseoir et Poutre totoléra- 

i rUmnntar te* n.rflte • Le mxte venir des (lestes Plus oub des idées, nw t. u x _• “T: bourreau. I un et I autre i niotera 


ombre, offrande simple et déro- 


d’un merveilleux causeur, les 
traits délicats d'un musicien sub- 
til. familier des exquisités d’un 
Debussy, d’un Ravel, d’un Fauré. 
Il faut aussi dire que cet homme 
est capable de dureté. Juif, il se 
solidarise avec ses frères, dira- 


bèe de Vineftable qui se tait avec {m0n Mais ie crois bien plutôt 


à démonter les outils ». Le texte venir des gestes Plus que des Idées, C’est donc à la parole de Jésus, à au piano : car oublierons-nous K à cette con^ïence luclde 
n’est qu’un prétexte à retrouver les puisque les gestes humains ne sont M n style oral qu’il faut remonter. que ce philosophe est un très S n ’a fe don d'éveiller en nous 
gestes sous-jacents. Exister c'est que le rejeu conscient des gestes Travailler sur les textes des Evan- «rend oianiste *> 5 ' " Jf ÏÏ5LÎJ ? ltl - 


-s' exprimer. Au commencement était reçus de la réalité, des gestes « in- g j|es. sans retrouver le mécanisme 

le geste. Jousse a découvert l'homme tussusceptionnés ». La mémoire, palestinien primordial c’est rester à 

qui reçoit le monde d'avant les mots ce rejeu. est te point de départ de f/ eur dB L'Evangile n’est pas 
par toutes les fibres de son orge- tout savoir. Mais l’homme ne peut un i^e. m ais un ryttimo-catéchisme 

nisme, l’assimile et le réexprîme en tout retenir. Pour multiplier ses ora j Le terme araméen ber&retfl 


grand pianiste ? 

Le « paradis musical » 


que parce qu’elle vit en lui. 

Comment vivre 


La musique est un art La pa- 


par toutes les Tibres de son orge- roui savoir. Mais i nomme ne peui un livre, mais un rythmo-catéchisma , __ a,,r io mneï. .. l . ? rôle aussi. La prose de Vladimir 

nisme, i’asslrnlie et le rémjprlme en tout retenir. Pour multipllar ses oraI . Le terme araméen berâretfl actori.ement ** sachant ^rtel. JjBw. « St ma : 

le mlmanL H est le fondateur de connaissances et les fachiter. ,1 tes 8 ,g n iHe - annonce oral e - : euengélion plSTÎt font le or* C’est plongé dans notre temps faut sans doute se référer à ce 

i Anthropologie du geste (1). résumé, les met en formules, tes en grec donne: «ce qui s'annonce nue cet homme rare se pose et que professait Paul Valéry, disant : 


Tout dans l'uni, era est action, et S.' SS rinexprimMe. sont autant d'irt- nous po.0 les questions éte 

ces actions réagissent les unes sur symbole du geste, son algébrisation J teudrait dire algébroaé a curs i orts audacieuses de Janké- les. et d abord celle-ci . comi 
les autres. A .'Intersection de toutes. HS' dû TnîïZa ^ ™ ***•**»- lôvftch du côté de l’ineffable mu- Vivre en se sachant mortel ? 


mler vient de paraître. Fauré et que cet homme rare se pose et que professait Paul Valéry, disant ; 
Hnexprimable . sont autant d'in- nous pose les éternel- •* Le philosophe, aux yeux de 

M i nn i , a es. et d'abord celle-ci : comment ...... _ ‘ 


- Le philosophe, aux yeux de 
qui robserve, a pour fin très sim- 
ple : rexpresslon par le discoure 


es autres, a i intersection de toutes. j ousae -appelait loi du formuilsme lévitch du cote de i mena me mu- p/e : rexpresslon par le discoure 

'homme les reproduit Inconscient- tendance à la stéréo typle du sical Dé ' à Publiées ailleurs, elles Avec le Pur et r Impur, déjà paru des résultats de sa méditation. Il 

Tient : Il est te plus - mimeur - geste . ^expression humaine va du 9 wanIS vont être très largement augmen- il y a une quinzaine d’années, il tâche de constituer un savoir ert- 

. ■ ... _ _l . ... r SOuS-J ace ms. .x „> > 11 . la mAlanrnlie Ha .u , . . _ . 


des animaux, et c’est par ce « mi- . concrétisme » vers l'« algébrisme » 
mlsme » qu’il acquiert toutes ses 6t à la Iimîta r « a lgêOrose ». 


connaissances. Jousse a inauguré Celle-ci est la caricature de l’algé- 
l' élude de ces outils psychophyslo- brtsme. ce vers quoi tend te lan- 


r _ „ ' » » - ... pays de l'au-delà des mots. 

La pédagogie de Jésus H i ( remarouabla aua ce 


tées et illustrées, constituant un s'interrogeait sur la mélancolie de fièrement exprimable et transmis- 
guide rigoureux et poétique du la pureté perdue. Car aucun de £fo/ e par le langage. » 
pays de l'au-delà des mots. nous ne peut dire sans rire (ou Toute phi|050phie sera donc 


logiques et vivants que rhemme a. gaga afgébrisé des chrifisations de i. r^i ace J6aij - dans ^ vrege paraisse, à quelques jours L’irréverslbiiite du temps, neias i fl ^TmTÀ ri 

pour ainsi dire, taillés et poils à «yTe écrit, cette forme d’abstraction, tl P rès ' en même ten,ps ^ ue r, " é " ^ le ^ mbole , de n ° ,re Ste la ïlrSe de VIaL^ 

même son propre corps. C’est à_ce deatnirtrice de la vie. qu'ont dé- 2? SZJttEl t ^rstt/e ef la Nostalgie, où l'au- propre irréversibilité : Hnnocence 


est remarquable que cet ou- sans pleurer) : » Je suis pur . - r,.n^ 

e paraisse, à quelques Jours L’irréversibilité du temps, hélas ! 55ÏÏ?___ J °“ r "ï 11 


Sun h.uimc — aesirucince oe la Vie. qu'ont ae- rt __ QoK hi . H’InruSI 11 nnwœ ivwaimyio. uu i au- piupic ilicraoiumw . lankélpuHrh aorvio nnr un 

gestuallsme » qu’il faut remonter, nonC ée tant de penseurs, eux-mêmes /-appelle de son nom araméen • Rabbl teur 8 ' Interro S B sur ,e paradoxe perdue, celle-là même, telle qu’elle f - .. viv t rynZjA sur 

i l'an veut mmorendre l'homme ... f sp P e,(e aP son nom aram0en ■ qu - orJ pourrait formuler ainsi • «immior nar an- "ançais parte. Vivant, rytnme sur 


si l’on veut comprendre l’homme victimes de ^ qu-j| 8 dènonçaienL 
spontané, l'homme élemel que Jousse ne s’est pas contenté 
Jousse appelle Anthropos. formuler des lois : loi du rythr 


victimes de ce qu’ils dènonçaienL . ”, . " qu'on pourrait formuler ainsi : était ne peut se retrouver par au- '7™ J' Z * “ ' 

. , . .... les noua La parole de léshoua n est ... . _ .. r . une respirabon unique — et ce 

Jousse ne s est pas contenté de ^-.^1--.. __ comment 1 homme libre peut-il cun rrte de purification. Au con- 7 _„_ nH -_ ltv 

formuler des ,„ is : ,o, f SS *2£ assumer fe M een^nrur fe du freim f, gulcongu. regard, der- «g 


. ,. , . „ M ^ mlmlsme. source de toutes tes au- " ' 17 ' «L h« Ï, rZZZ tem P s - * la fois le constitue hère soi, comme Orphée, perd ce ' “ " n p ' 

L homme est jeu, en ice qu i re- bilatéralisme, suivant h J.m r-w et à tout instant lui impose l’irrè- qu’il cherchait Les diverses illu- 

ait, qu i rejoue les gestes interac- 1.. ., cration du Pain et du Vin. C est x __ -„ î4h , core sera celle de I homme de 

x.. L laquelle l’homme est - bilatérale- alnsi an , lu<a u x, médlable d un passé de plus en sions de ce retour en arrière. „. ura! * 


tionnels du cosmos. Mais, chez lui. rnent mineur c'est-à-dire distri 
ces gestes deviennent conscients- huant ses a es tes élémentaires, ses 


TbIIo est l’origine du langage. Jousse 
n'e pas été proprement un linguiste : 


. . . ... . . . _ latinisme déformant, quon retrouve 

buant ses gestes élémentaires, ses ... . 

.Ty* . .. . es récitatifs rythmiques de Jésus. 


<• mimâmes », en fonction de sa 
structure bilatérale. Ainsi partage- 


ai nsi, en remontant au-delà du grôco- uc K,uo i^AMuûrh h»„, 8nn notre tem P s - soumis, c’est vrai, à 

lalMm déforment. , u 'on reloue. plUa lou,Ii ? ni™tor ff.» un Tl une ^étranges foie, el condamné à 

les récitatifs rythmiques de Jésus. C’est que jamais Jankêlêvitch e f. T® * ’ une mort immémoriale — mais 

L’Evangile devient une vivante péda- ne cherche dans la musique un f „ u ,„' h . I ,ibr e, et par là sauvé. 


L'Evangile devient une vivante péda- ne cherche dans la musique un 
gogie. Ces récitatifs reconstitués « refuge ». L'univers, ou, si l'on 


Sous son regard, le mythe du 


J 05 ANE DURANTEAU. 


pu, encore frenepooé en pente tre J—J £ — - «a *=-*»£* a- — ' 'TUS?** HS* fat dé don! 

rtnnn m hntirhe nSHMnlB ot tout son 01003 P® rie le ChriSL • ... PJ®n ig nomoiir» riphniit l'hnmme — mrm- 

Llngulstique, oédagogle, anthropo-. 


(1) Flammarion. 320 parcs. 4B P. 
12) Plon. 382 pae<JS, 37.40 P. 


dans sa bouche récitante et tout son 
corps mimeur, comme une expression 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


vivante. 11 travaillait dans des labo *>"» ÜBS blan 

ratoires vivants : le laboratoire nètu- “ nl ? P° ur «racférlser les travaux 


tel du foyer maternel - le labora- do . J ° UESe ' , U ,onnu,e final8 - lm P ri ‘ 


toire inépuisable des peuples spon- fné « d ® ns programmes de ses 


Jugement P^noneé ta » «jrier 1 , anés _ Je jaboretoire tragique des courB à te Sorbonne était : - Les 


d. , G™d. ta I0«?c“!’krtï, ïlfflSîi cliniques pcchlatnquas/"*"' '™ otal>™PO'^iqu« de M.reel bou euses du siê de.Jenk éldviteh qw' ’ü mSTtolTm 

par anit rendu le M novembre t973 Le langage ne constitue pas un Jousse ont pour but de rechercher ne esse e témoigner et de de ce q U ’ 0n nous avait 

prc lai» Chambre de la Conrd'âppei. prob | àme perdu dans la nuit des une liaison entre les disciplines psy- prendre parti dans les débats appris, soit non pas devant, mais 

temps. C’est bien «'homme naturel. 1 ^ ÎTJïESLË vAdSteï ^6 nous : puisque la voie 

«ft ta sa. EDITIONS J. -J. PAUVERT. l’homme préhistorique, que Jousse sogiques. » Il faut aller plus loin de sa protestation véhémente au spirituelle n’est jamais rétrograde, 

te sieiu J^PâLTVERT elle rieur veut mais ^ lie(J de pra . et ne pas se contenter de qualifier temps ou de bonnes âmes des , us ramour n ’est ré- 

Raymond BEliLOUR, assiste* ae j i . : cas rocherr.hftK eTintarrilscintinnlraR âmes fatlQLléeS ?î Prêchaient I OU- . ... _ 


1 humain Demeure debout l’homme — mou- 

rant sitôt que conçu. 

tr 'i jlL- a Que vaut * 3 1 o r s , cette vie 

Lfn vetiement condamnée ? Elle vaut, toute nue 

"r 9 ,tr q S V vagires c>jTZ m ^". i VcX Vers 
SSL x? »f? l'avant A lire Jankêlêvitch. il sem • 


( Pins de trente volumes 


tous, dans les vagues 


Raymond BtLLOUR. assuze* ae 
Md Léao MATARASSO. avocat plai- 
dant. 

Attendu que la dame Charlotte 


pi ai- tiquer des fouilles dans les terrains, «s recherchas d’interdisciplinaires., âmra fatiguées ?) prêchaient l’ou- lrospectjf Toul notre amère se 
Il les fa.: dans l’homme spontané. Ce que Jousse a découvert, c’est b J des ; crimes de guerre. L auteur b| â mesure nous avan _ 

SS « «ra -»T i-rr.»-!* StJS'L ULL T. £ ÏÏ2 w 0 . nh £S.P^iî.2 , SS ??»: <• 


cnell révélant au public fiançai* les 
œuvres de Jeunesse de* Btontî déjà 
présentée* aux lecteurs angio- saxons 
par la demoiselle Fannie Ratehford- ; 
attendu qu’en page 23 de la piéfaee 
du livre édité en février 1973 Bar te 
Slé J.-J. FAUTE RT et Intitulé 
«Charlotte Bronté, Patrick Brianirall 
Broutés, on pouvait lire sous te 
plume do sieur Raymond B EL LOUK 
que l'œuvre de Fannie Ratchlord 
n'avait eu * aucune postérité véri- 
table», avec renvoi à une note en 
lins de pue et ainsi libellée : « Si ce 
n'est sa honteuse compllatkoa par 
Charlotte Mau rat. * Li Seeret des 
Broutes. Farts, Bucnet-Chastel 1967. 
qu'il faudrait passer sous silence s'il 
ne valait miens prévenir le lecteur 
français contre cette caricature des* 
acquis de la critique anglo-saxon ae 
qui *e donne tons les dehors d'one 
œuvre scrupuleuse. Ici, sftdt qu'il 
s’arit des n Jovenllla », Inutile de 
compter les erreur* ; il y faudrait un 
uni ma teur » ... : attendu qne les voca- 
bles «compilation», c caricature» et 
« erreur* », ces dernières étant hyper- 
tmllquement comptables an moyen 
«l'un n ordinateur», manifestent une 
véhémence quL même injuste â l’égard 
de l’œuvre, ne dépasse pas les limites 
admissibles dans l'expression acerbe 
de la critique littéraire— 1 ! attendu, 
par contre, qne l'adjectif « honteuse ». 
coloré de son acception la plu* mépri- 
sante par le commentaire sur le man- 
que de scrupule, constitue en sol on 


LA MORT 
DE CHARLES 
LE TÉMÉRAIRE 


s u " o* H o r„ a laissée, mais une autre, enrichie 

orale, une récitation rytiimo-pédago- core proche de i nous i nont ni e et vjeiJJje et changée par sa , on _ 

^que. Comprendre un homme, c est *» «néon bien moins le gue Vain est tout retour 

refaire, en face du reel vivant, les devoir d oublier. . M ri _ unv - noQ 


gestes qu'il a faits. Le ■ monisme 


Un portrait de Janké.Svitch *ïï JEJ? TÏSZ* 


est la caractéristique du composé sewt donc très inexact s'il se ^Hire.. S OiN^u^élre^quel doux 


A propos de mon compte 
rendu du litre de Paul Murray 
Kendall. Louis 53 (Fayard ! 
(voir « Le Monde des livres * 
du 20 décembre 1974t. de 
nombreux lecteurs se sont 
indignés du fait que forais 
fait périr Charles le Témé- 
raire à Moral ; tîs ont êrt- 
demment raison : c’est à 
Nancy « 1477 1 que le duc de 
Bourgogne a tronvé la mort. 

E. L. L. 


humain, de l’être global : on ne peut 
séparer te corps de l’âme. Telle 
est la signification de cette Anthro- 
pologie du geste el du rythme. Le 
squelette humain, le squelette de 
l'homme préhlstonque comme de 
l'homme moderne, n'esi pas un sque- 
lette terminé, en quelque sorte, mais 
un squelette porte-gestes El le 
geste est l'Anthropos. 


JEAN LACROIX. 

tl» Gallimard 410 p„ 49 F. 


réédition 

HETZEL 

4, rue Labrouste 
75015 Paris 

Michel de POrmeraie 

Tél.: 828-89-33 


foyer du tout nouvel Ulysse avec 
la très inconnue Pénélope qu'il 
découvre... Nul retour dans l’es- 
pace n’esf retour dans le temps. 
Et le voyageur, au départ, con- 
naît à son malaise, ou à son exal- 
tation, qu’il part en effet, quoi qu’il 
arrive, pour toujours. 


• PHILOSOPHIE 

Henri Bergson. 300 p. (Pr esses 
universitaires». 

L 'Odyssée de la conscience 
dans la dernière philosophie 
de ScheUing. 357 p. (Alcan). 
La Mauvaise Conscience. 

218 p. (Aubier i. 

L'Ironie. 200 p. (Flammarion). 
L'Alternative. 220 p. (Alcan). 
Du mensonge. 110 pages 
(Confluences). 

Le Mal. 164 p. (Artbaud). 
L'Austérité et la Vie morale. 

252 p. i Flammarion). 

Le Pur et l'impur. 282 p. 
(Flammarion). 

Philosophie première, intro- 
duction à une philosophie 
du v Presque », 268 p. 
(Presses universitaires). 
L’Aventure. l'Ennui, le Sé- 
rieux. 223 p. (Aubier). 

La Mort. 426 p. (Flammarion). 
Le Pardon. 216 p. (Aubier) 
Traité des Vertus, 1434 p. 
( Bordas i : 

Tome 1 : le Sêneux de l'm- 
tention. 

Tome II : les Vertus et 
VA noitr. 

Tome m : l'Innocence et 
la Méchanceté. 


Un français parla 
virant, rythme 


JEAN RAMBAUD 
PRIX ÉMILE-ZOLA 


Le prix Emiîe-ZoX décerne 


terme outrageant la personne n va- par Ja Société des geas de lettres 
rarcêristique d'injure an mus entendu a attribué à notre collabo- 

par 1 lut. 29, al. - de la loi du 29 Jnll- .r M - R>,?nhfKiri mur son 


par ran. zs, ai. s ae ia ioi au » juil- 
let ISSl » 

Par ces molli!, ; condamne soU- 


rateur Jear. Rambaad pour son 
(ivre Frédéric Arnaud, ISS 1-1974 


Nous disposons en plein centre de Paris, sur la rive gauche, 
d'un Jocal peu ordinoire de 2600 m\ 


datrement te Société J.-J. PAUTEBT, i Stock h Ce roman. qU; conte la 

éditrice du texte Incriminé, le sieur n-wru-v» -i tvn* vinirt- 

4. -J. P.MJVERT, directeur de te publl- double aventure a cen. vingt 


cation.’ et lé sieur Raymond bel- J trois aos tf intervalle — de deux 


louk, auteur complice, à verser à oeisonrutges portant le même 
te dame Charlotte MA USAT une Otai* dans la Pmvenre 

indemnité de dix mille francs: or- nom. se s.toe dans ia Froveqce 


donne la suppression par arrùebe- 1 insurgée contre le coup d’Etat de 
ment, déconnage ob encrage du 1 i/joJs-NapoüéOD en 2851 (voir dans 


SS? il °2°- 

libraires et des revendeur* : en cas bre 19i4 lartiCle de Paul Mo- 


de désobéissance â l’injonction qui I relie). 


précède, condamne solieaîxemeat la 

Société PACVERT et le sieur PAU- 


Parmi (es lauréats du roman 


VERT â une astreinte comminatoire ou de la nouvelle, nous relevons : 
de cen* franc* par In trac ri on con*- Elisabeth de Neyrat pour les ] 


Ju r .eauzde la cctûcdrale.m^ 


l'insertion de tout ou partie du Jure- 1 Delacnay pour la Ronde droite, 
mène, an choix de te demanderesse. I Françoise Xenakis pour Et alors. 


trois défendeurs— : condamne le* de la poésie . Je sa 1 Anselme 


trois défendeurs aux dépens.- 
La vice- président, Benott-GujoL 


pour fa Foire à la ferraille, Made- 
leine Riffaud pour CfeeraJ rouge. 


t tous voudrions v distribuer en masse d'authen- 
tiques matériau» arfisiiques et artisanaux 6 un 
"public" le plus large possible. 

Nous voudrions que la distribution des preduils de 
votre travail se lasse par /'intermédiaire d'une 
coopérative d'artistes et d'artisans. 

■ Vous devez tenter cette expérience. 

Eeriveî-nous immédiatement à 1000 Soleils' 17, rue dé Sèvres 
75006 PARIS. N’oubltez oa-, de* “eus indiquer votre adrw-*. 
Si «eus rép-ondez en nombre suir^cnf nous vous convoque- 
rons, par l'inlcrmédiaire du [curncl Mende* dof^ du 
anvier !rro en ver, le le 221 c une réunion d'information 
!e samedi 25 janvier à 15 h. D'autres réunions suivront pour 
'es sculpteurs et artisan s ^ui petrvenî dôjâ nous ôcfrù à la 
r-èT? adres>*. 


Parmi les bizarreries de ce très 
singulier penseur. H fondrai! de 
toute évidence signaler les curio- 
sités de son langage r on ne peut 
rien trouver de plus limpide El 
dans notre temps où la philoso- 
phie. peu sure de soi. se déguise 
frileusement avec les oripeaux 
d'une science empruntée — 
qu'elle appartienne au monde de 
la médecine, de la mathématique 
ou de l’informatique. — voici un 
philosophe qui parle comme vous 
el moi. Un vous et moi vivant et 
moriei — mais, tout de même 
aussi, quelque peu trotté d hellé- 
nisme. assez bon latinisie. — un 
vous et moi pas tout à fait sau- 
vage. Vladimir Jankêlêvitch ne se 
soucie pas de mettre en équations 
la vcrllc de Vôtre, car celle vérité 
et l‘cxpres3ion algébrique ne son: 
point destinées â se rencontrer. 
Vladimir Jankêlêvitch scrail-il. en 
sa prudence ot modestie, juste- 
ment un précurseur *> II semble 
que la science moderne, en se r : 
secteurs les plus avancés, décou- 
vre l’importance du qualitatif El 
une nouvelle logique, dans Ip- 
secteurs do recherche tout a ian 
de pointe, ù ce qu’on dit. tiendrait 
compte de ce qui ne peu! r.o met- 
tre en équation. 


• MUSIQUE 

Gabriel Fr.urê. ses mélodies, 
r,nn erthétique. 348 p, 
179 ex. musicaux (Pion). 
Rarcl. 192 p.. nombreux ex. 

mu.-:.;.Tux < Seuil ». 

Di'hir.ry le mystère. 152 p.. 
"0 ex. musicaux «Neuchâtel. 
La Buconniêrui. 

La V:e et la Mort dans la 
mu-.-qtie de Debussy. 140 p. 

. ffc^uchûieL La Baconnicre». 
i--* lio^iurnc. 21G p.. 34 ex. 

musicaux «Albin Michel». ! 
La Rhapsodie, rerce et im- j 
prniiscy.on mu'icalc. 251 p, i 
7«ï ex. musicaux iFlamma- j 
rium. j 

Lt; Musique et l'ineffable, j 
l- 1 ® P- 7 ex. musicaux j 
« Anthind Colin ». j 

De la musique au silence, j 

7 vol. (Plon» : i 

Tome I : Fauré el Finex- 
pnmablc. 

Tome II : Debussy el le i 
mnstère. j 

Tome m : Rav-cl et les j 
enrfcaniemCMcs. ! 

Tome IV : Musiques du ma- 
tin : Afocnic. Dcodd de 
Srrcrac. Satie. Mompou. 
Toinc V : Liszt et la rhap- 
sodie : Improvisation, 
serve, virtuosité. 

Tome VI : Rimski-Korsa- j 
fcor : le Livre des mer- 
* cdler. 

Tome VTI : la -Musique el I 
l'f’iet Table ; le Nocturne. 

!c Si' mue. 
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w^OBERT DESNOS a com- 
« mencé à collaborer à 
■* v Littérature vers 7922. 
Violent et généreux, enthousiaste 
et irritable, c'était le meilleur 
camarade que t'aie jamais connu. 
Toujours prêt à se dévouer pour 
ses amis et à injurier et com- 
battre ceux qu'il considérait 


PHILIPPE SOLPÀULT 


Violent et généreux 


ALEJO CARPENTIER 


comme ses ennemis. D'une jeu- 
nesse à louta épreuve, avec ce 
que cela comporte de naïveté et 
en même temps d'intransigeance. 
Il admirait Aragon el Breton. Je 
crois que la personnalité d'Eluard, 
qui était très différente de la 
sienne, T irritait, mais il n'en lais- 
sait rien voir parce que, chez lui. 


MICHEL LE IRIS 


l'esprit d'équipe était dominant. 

J’ai assisté à un de ses - som- 
meils -. Jl était naturellement doué 
comme disent les spirites. Mais 
fai toujours eu le sentiment que 
'son - sommeil - n’était qu'un 
prétexte, qui lui permettait de se 
livrer à son lynsme naturel ». 


L’homme qui traversait les ponts 

'SERT DESNOS a été peur . The M.",: a* :o.ç:e:s r'ighrj ». en c’esl qu'il ne parlai» jamais 
moi. de 192E é 1939. l'onn un» nui:. Pnr*.-.L i! .-hnn.-»niî un nu'il écrivait. Je crois aue I 


H a inventé le jeu de mots lyrique 


O N s'est rencontré par hasard dans un calé. 
J’étais avec Georges Limbour. Desnos a an- 
noncé qu'il se préparait une revue qui de- 
vait s'appeler la Révolution surréaliste. Je me rap- 
pelle clairement que Desnos trouvait que c’était 
un très bon titre, qui lui rappelait celui de la 
Bataille syndicaliste. Cela se situe avant 1924. 
Sans doute début 1923. 11 était en somme le premier 
des grands surréalistes que j'ai connus. On ne 
s'était pas lié. On s’est retrouvé ensuite quand 
je suis devenu surréaliste. La période des « som- 
meils » était alors terminée. 

Les fameux discours surréalistes de Desnos, 
j'y al assisté. J'ai un souvenir précis. Un soir on 
avait pris le train pour aller à Versailles, et puis, 
au cours de notre promenade. Desnos m'a fait une 
petite démonstration- Je ne crois pas qu’il fermait 
les yeux. Ce n'était pas la peine, il faisait nuit. U 
a débité un texte surréaliste à peu près de la 
même qualité que ceux, de Deuü pour deuil. Je 
peux en témoigner absolument. 

Ce que je lui dois ? Je dis catégoriquement que 
s'il n’y avait pas eu les jeux de mots de Desnos, 
je n’aurais pas eu l’idée de faire Glossaire : 
J’y serre mes Gloses. Il y avait déjà des jeux de 
mots dans les poèmes de Max Jacob, mais géné- 
ralement comiques. Avec les jeux de mots de 
Marcel Puchamp an est encore dans l’humour. 
Je crois que vraiment Desnos a été l’inventeur du 
jen de mots lyrique: C'étaient des jeux de mots 
dont certains arrivaient à être des sortes d’ada- 
ges philosophiques. Celui qui m’avait le plus frappé 
était : « Les lois de nos- désirs sont des dés sans 
loisir». C'est là probablement ce que J'ai le plus 
admiré ches Desnos. Dans Glossaire je voulais 
pousser la chose, encore plus loin et faire un dic- 
tionnaire en jeux de mots. Je crois bien que j’ai 
dédié à Desnos, pour lui rendre hommage, l’édition 
du Glossaire illustrée par Masson. 

Desnos était un fervent admirateur de RousseL 
A la première de l'Etoile au front, alors qu’il ap- 
plaudissait vigoureusement, un spectateur avait 
crié : « Taisez-vous, la claque 1 » D e s nos avait 
fait cette fameuse réponse « Parfaitement, je sois 
la claque, et vous, vous êtes la Joue !» Ce qui avait 
tellement enchanté Roussel qu'il avait fait faire 
un petit tableau qui représentait la scène. 

Breton considère Roussel comme le maître de 
Desnos et comme le mien. Mais il n’a pas réfléchi 
aux dates. Roussel a livré son secret dans Com- 
ment fai écrit certains de mes livres, qui est un 
livre posthume, paru en 1935. Desnos et moi avions 
fait des jeux de mots une dizaine d'années aupa- 
ravant, en ignorant totalement quune grande 
partie des œuvres de Roussel était basée sur des 
jeux de mots. Je ne nie pas que Roussel ait eu 
une influence sur mot. mais pas sous cette forme. 


fl savait faire Vdioli 

Desnos n’avait pas un caractère paisible. Très 
impulsif, il était capable de se mettre dans des 
colères véhémentes. C’était un des surréalistes les 
plus courageux physiquement, les plus prêts à la 
bagarré. Mais il avait une réelle ferveur amicale, 
une générosité extrême. Un détail anecdotique : il 
était très fier de savoir bien faire l'atolL Desnos 
était un grand poète, mais ü ne faut pas se l'ima- 
giner en poète avec un grand P. 

Sa maison était extraordinairement ouverte. Un 
jour par semaine il restait chez lui et recevait des 
amis des bords les plus différents et des origines 
les plus différentes. C’était une de ses qualités ma- 
jeures, surtout si l'on pense qu’il avait appartenu 


quelques années au milieu surréaliste, qui était 
plutbt sectaire. J'ai connu chez lui Alejo Carpen- 
tier, vers 1928. puis à peu près en même temps 
Miguel Angel Asturias. et par ailleurs le poète 
guyanuis Léon Damas. Léon Damas a son impor- 
tance historique étant donné qu'Aimé Césatre. 
Léopold Sedar Senghor et lui -même ont lancé la 
rameuse notion de h négritude ». Ils avaient publié 
à eux trois un Journal qui s'appelait l'Etudiant 
noir et qui n'a eu. je crois, qu’un numéro. C’est 
aussi chez Desnos que plus tard j'ai rencontré 
pour la première fois Jean-Louis Barra-ult. 

Après sa rupture avec les surréalistes, Desnos a 
collaboré à Documents, la revue d'art dont Ba- 
taille était le principal Animateur, à Bijur. que 
Breton, dans le Second manifeste, traite de c pou- 
belle ». Il était tout à fait lié avec nous, comme 
U pouvait l'être : très copain, mais pas inféodé. 
I] a dû donner un texte sur Abraham juif et 
encore un ou deux articles, mais je ne me rappelle 


AH 





r Dessin de Desnos.) 


La main du poète signant Robert 


plus quoi. Quant à Bifur. c’était une revue litté- 
raire. dirigée par Ribemont-Dessaignes, avec qui 
Breton était très mal depuis la liquidation de 
Dada. C’est dans cette « poubelle » qu'ont été 
publiés. Je crois bien, le premier texte de Kafka 
traduit en français, le premier texte imprimé de 
Sartre et diverses choses de cet ordre. Je leux 
avais donné un assez long poème, les Pythonisses, 
qui est repris dans mon recueil. Us avaient publié 
Limbour également. On était à peu près tous des 
dissidents. 

Pendant la période surréaliste on se voyait 
beaucoup. Ensuite on s'est vu plus ou moins, mais 
on n'a jamais été fâchés. Pendant l'Occupation on 
s’est vu. de nouveau, assez souvent. Ce n’est pas 
que je travaillais avec lui dans un réseau. Il y 
avait un petit restaurant, le Catalan, rue des 
Grands- Augustins. Picasso, Eluard. Nusch. Dora 
Maar et quelques autres, nous y venions souvent, 
et presque chaque soir on voyait Desnos qui venait 
chercher des restes de viande pour ses chats. 


JACQUES BARON 


Râleur et bon garçon 


D esnos et moi nous 
nous sommes connus 
par hasard dans un 
café du quartier. Il était rêfeur 
et bon garçon. Ce n'était pas un 
type torturé comme Artaud. - Il 
aimait bien la bonne cuisine, par 
exemple. Doué d’une grande 
abondance lyrique. U écrivait déjà 
de longs poèmes dans un style 
influencé par Apollinaire, Rim- 
baud et le symbolisme, comme 
nous tous à répoque. Plus tard 
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il a écrit, dans Langage cuit, par 
exemple, des poèmes où les mots 
se télescopant suggéraient récri- 
ture. comme pour Leiris. mais 
c'était plutôt plus spontané chez 
Desnos. J'ai assisté aux « som- 
meils ». de l’extérieur car le ne 
me suis jamais endormi. Eluard. 
Aragon et Breton non plus ne 
parvenaient pas à s'endormir. 
C’était très impressionnent. A la 
tin ça tournait assez mai parce 
que, nerveusement, c'était une 
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fatigue énorme. Il y a eu des mo- 
ments où Desnos s'exaltait. Le 
décalage avec la vie réelle s'ac- 
centuait, il finissait par s'endor- 
mir au café... - 


Les témoignages de P. Soa> 
pauit. M. Letrls. J. Baron et 
A. Carpentier ont été recueillis 
par Marion Renard. 
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R obert desnos 3 été peur 

moi, de 192B c 1939, l'arm 
de chaque jour. C'etair aorès 
sa rupture avec !çs surréalistes. Il 
gardait un contact a^ec ceu* qui 
avaient été ses ami<, mais il avait 
renoncé à toute activité de groupe. 
Je crois que la dernière fois qu'il o 
vu Breton, c'êtaif avec moi en 1 923 
11 ne lui a pas ôté son estime, tou: 
ces gens reconnaissaient Que Breton 
était un grand bonhomme, mais 
ceux du « Cadavre s. Rifciemonl- 
De&saignes. Queneau. Leiris, Pré- 
vert. ne supportaient plu; le cô:é 
tribunal de salut public. 

Comment nous vivions o celle 
époque ? On o creve de taim 
de 1 930 à 1 932. Les répercussions 
de lo crise ont été affreuses. On 
vivait de petits articles dans des 
journaux qui s'évanouissaient 'es 
uns après les autres. Robert avait 
collaboré au « Soir », qui a cessé 
de paraître. Moi, l'étais correspon- 
dant de deux journaux, à La Ha- 
vane, bientôt disparus. C'était une 
époque où on manquait absolu- 
ment de tout. On avait des chaus- 
sures dans un état horrible, les 
semelles trouées, avec du carton ô 
l'intérieur. Comme nous avions lo 
même pointure. Robert et moi. nous 
avions acheté en commandite une 
unique paire de chaussures, qu'on 
mettait à tour de tôle quand on 
avait une démarche à faire. On dit 
que c'était les années folles, mais 
pour qui ? Le plus fort, c'est que 
les gens venaient du monde entier 
crever de faim à Montparnasse. 

A partir de Î932, nous nous 
sommes retrouvés à la radio. 
C'étaient les temps héroïques du 
Poste parisien. Paul Deharme, un 
des pionniers de la radia, espérait 
trouver un langage nouveau. Il 
avait essayé de travailler avec pas 
mal de gens. Il s’est mis en rapport 
avec Robert, qui a fait un texte 
intéressant, et qui m'a recom- 
mandé en tant que musicologue. 
Paul Deharme m’a embauché en 
1 932. C’est devenu une énorme 
entreprise, j'étais le directeur artis- 
tique des studios Foniric, dont le 
directeur littéraire était Robert Des- 
nos. Il concevait des programmes, 
des textes, des slogans. Armand 
Salacrou est arrivé avec le vin de 
Frileuse et le vermifuge Lune : 
nous avons fait de la publicité, 
c'était passionnant. Nous avons fait 
« la Complainte de Fantomas », 
avec Desnos et Kurt Weil, # le Juif 
errant », avec Desnos et Kosma, 
nous avons engagé le jeune comé- 
dien Jeon-Lours Barrault, nous 
avons utilisé la bonde sonore pour 
lo première fois pour le « Salut 
au monde ». de Whitmon. De 1932 
à 1939. nous avons travaille en- 
semble quotidiennement. 

Le tout on rien 

On a parlé du caractère em- 
porté de Robert Desnos. C'es fou».. 
Robert n'a jamais été violent ni 
fanatique, mob engagé ô fond dons 
tout ce qu'ilvo entrepris. Dons une 
époque où à Montparnasse on 
jouoit à l'amour, Desnos vivait 
l'amour avec une intensité nervo- 
lienne, byronienne. Je n'oi jamais 
connu Robert que très amoureux et, 
en réalité, de très peu de femmes. 
Ce qu’on appelait violence, chez lui. 
c'était de l'intransigeonce, de la 
pureté. L'amour, pour lui. c'était 
tout ou rien, et cela l'amenait a 
un véritable état d' exaltation. Ro- 
bert était incapable de prendre une 
chose à la légère. Quand il défen- 
dait une idée poétique ou politique, 
il le faisait à fond, comme je crois 
d'ailleurs qu'il faut le faire. 

L'amiNé comptait pour lui autant 
que l'amour. Robert o été mon omi 
et l'ami de gens qu'on connaît 
très mal. qui n'étoient pas forcé- 
ment des littérateurs. Il avait une 
amitié singulière pour Georges Gou- 
tret, qui avait travaillé avec lui 
dans une pharmacie. Il adorait un 
copain, André de Lariviêre, qui o 
disparu sons laisser de traces. Il 
adorait Picabia, que je n'oi pas 
connu, et qui était cubain, ce qu'on 
ignore un peu trop. U était aussi 
très lié ô André Masson, Georges 
Neveux, Armand Salacrou. Et Somy 
Simon o vécu des époques entières 
chez Robert et l'a connu aussi bien 
que moi. 

Il y avait aussi Mouloudji. On 
l'appelait « le petit Mouloudji * 
parce qu'il jouait des râles de gosse 
dans nos programmes de radio, rue 
Bayard. On !'a vu grandir. Quand 
il avait treize, quatorze ans, on 
l'emmeni rt dîner chez Desnos, rue 
Mazarîne, et souvent ii restait dor- 
mir. Et puis Robert, malgré tout, 
malgré sa formation surréaliste, 
avait une grande affection pour scs 
parants, qui ne comprenaient rien 
à sa p'-ésie et chez qui il ne man- 
quait ;amais d'aller déjeuner le 
diman he, 

En poésie, au sommeil médium- 
nique. il avait substitué l’étot d'ins- 
piration. Robert ne retouchait 
jamais ses poèmes. Il rédigeait d'un 
jet. Il a écrit son grand poème 


■ The N.g-,: o* !a.ç:e:s nighrj ». en 
une nuir. Par'üi». i! changeai: un 
mot, mai; i! n; changeai: cas ses 
paemes en les r-randzn: Peu: lui. 
le poem-i devait sert r d un veui 
1 er. 6reton l'o accuse cc narcis- 
sisme, mais .! 5v a t ■-■ni façon terri- 
blement personne!!; d-: :ugor. De- 
nos ne pariai; jamais de poesie 
il ne montrait 'Cmais un poeme 
La poésie ersir aoi-r !u< une cc:i- 
viié personnelle e: sccre-c 11 r.’ov ou 
aucune van i te I rtèrai'e Un de; 
traits les d'us cran ne ni $ de Rc-er: 
e: en ce sens il me -cssemblc cs:ec 


c’est qu'il ne parlait jamais de Ce 
qu'il écrivait. Je crois que le nar- 
crs.ïme littéraire, c’est le contraire. 

Robert étau d'ai!k-urs un homme 
ires secret. II v avait en lui 
une frontière au-delo de laquelle on 
n'attaii pas. Cela me rappelle une 
ahrese du tilm a la Charrette fan- 
rôrr-.e qu'il aimait beaucoup : 

Line fo«s qu'il eut passé le pont, 
les fantômes vinrent ô so ren- 
contre. ■ Avec lui on arnvoit jus- 
OIJ au r=n:. qu’il ctatt seul à tra- 
verser. De l'autre côte il v avait le 
rêve '.es tentâmes, la poésie. 


I.XEDITS 


Une ville 


Dans b vill? nrj |’nn r^nr* ;a ôtdblp par les cornes 
Dans la ville ouverte ft ferme® 

Dans la ville cù l'c-n ti?m comptoir pour tous les désirs 

Dans la ville sans f-u ni lieu 

Dans la villa sans fai m loi 

Dans la villa sans rieur 

Dans la ville où l’on s'amuse 

Dans la ville où l’on pleure a froides larmes 

Dans la ville d'on:s heures. 

Je ne sais pas très bien ce qui se passe 
Car je n’v suis pas encore allé. 

(7930J 

La chambre close 

La chambre est fermée et vide, bien vide 
Seul, le soleil, à certaines heures, déplace sa ligne sut les 
[couvertures en désordre et sur l'oreiller froissé ; 
Une robe, sur une chaise, palpite par instants au souffle d'un 

[mystérieux courant d’air 
Un cheveu frémit aussi sur le drap replié, 

Et l'horloge qui bat encore et ne tardera pas à s’arrêter, chante 

[dans le désert. 

Colibri du soir, colibri du matin, 

Mon beau colibri entre dans la chambre, 

Bat des ailes. 

Eclate en couleurs vives sur l'oreiller. 

L’arc-eivciel pâlit dans le ciel autour des parterres d'étoiles. 
Mon beau colibri, colibri du soir et du matin, 

Vole. 

Heurte ta tête fine à ton double dans la glace dont le tain 

[s'écaille. 

Saigne. 

Meurs. 

Mon beau colibri du soir et du matin. 

Ventre gonflé, 

Bec sanglant. 

Ailes ouvertes. 

Pattes raidies. 

Meurs 

Afin que dans la chambre vide le soleil déplace sa ligne autour 

[de ton cadavre 

Où la fenêtre se reflète dans le sang qui poisse ton duvet 
Pour un chant identique, pour un vol égal, 

Paré des mêmes couleurs. 

Colibri du soir, colibri du matin, 

Tu renaîtras. 

Et dans la chambre vide, l’horloge à nouveau chantera 
Colibri, colibri. 

Colibri du soir, colibri du matin. 

(Vers 1930-1932 ) 
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Une histoire de l’espace 


* LA PRODUCTION D'ESPACE. d'Henri Lertbvre. Paris. Editions \ 
Anthropoa. 487 p.. 55 F. 


L 'ANALY5E des viMes, de leur évolution, de leurs rapports avec 
les campagnes a joué un rôle essentiel dans la formation de 

I. ■ — Maigri I a(ak«irA montra /lnn< 


ia pensée marxiste, comme Henri Lefebvre l'a montré dans 
un ouvrage récent (IL L'attention portée aux problèmes urboins ne 
s'est jamais relâchée chez Marx Ou Engels — « la question du 
logement s en témoigne II est donc paradoxal qu'une fois la doc- 
trine formulée, les aspects spatiaux aient cessé d'intéresser la plupart 
des théoriciens et des penseurs qui se réclament du marxisme. Henri 
Lefebvre s'attache, dans « la Production de l'espace ». à redonner 
à l'étendue que modèle l'action humaine le rôle central qu'elle doit 
tenir dans toute réflexion sociale. 


Le livre est difficile tant lo forme en est contractée et l'éven- 
tail des thèmes abordés étendu. Le fil directeur est cependant clair. 
L'espace des sociétés primitives était la nature, mais au fur et à 
mesure que s'élaborent de nouvelles formes sociales, les rapports 
que l'homme entretient avec l'environnement se transforment : il 
est ainsi possible d'écrire une histoire de l'espace. Quelles en sont 
les étapes essentielles ? Les aspects naturels ne disparaissent pas 
avec le début de l'histoire, mois ils sont pris dans des constructions 
qui reflètent la structure globale des rapports de production. Jus- 
qu'au Moyen Age. jusqu'à l'essor des cités commerçantes, les 
empires, les monarchies, les grandes religions se sont inscrites dans 
un espace absolu, celui qui convient à des civilisations qui conçoivent 
unitairement le cosmos et la terre. L'essor du monde marchand a 
conduit à un espace de plus en plus abstrait, vidé de ses contenus 
concrets, celui qui permet précisément, dans san dépouillement 
géométrique, à la logique de l'échange de s'imposer : ainsi l'univers 
des valeurs d'usage se trouve refoulé de l'espace comme des pra- 
tiques sociales. 

Notre monde est celui des contradictions spatiales : l'étendue 
qu'il se crée est de plus en plus artificielle, de plus en plus indé- 
pendante de la nature qui se trouve dominée, cantonnée ou éliminée. 
L'abstraction qui se généralise explique à la fois l'efficacité et 
l'impersonnalitè du système — la ville répétitive de béton remplace 
les cités riches de sens de neguère. Au même moment, l'humanité 
mutilée cherche à se réconcilier avec son corps, à rompre les 
distinctions qu> ont fait son malheur. Les tensions spatiales ss 
multiplient partout : elles se manifestent par la compétition crois- 
sante entre le centre et la périphérie du système social. N'est-ce pas 
de là que naîtront les remises en cause décisives du monde ? La 
réflexion de Lefebvre s'inscrit ainsi dans la ligne de Marx et la 
prolonge. 

Le thème de l'espace est croisé ou passage avec tous ceux 
qui animent la pensée sociale moderne — celui de la violence qui 
rend l'homme étranger à luj-même et à son corps, celui de l'arbi- 
traire du s’gne, celui des limites du fonctionnalisme : c'est sans 
doute cela qui donne à l'essai d’Henri Lefebvre sa portée : il révèle 
la richesse des implications spatiales de réflexions dont ce n'est 
pas l'objet premier. 

Les géographes s'étonneront de voir Henri Lefebvre recom- 
mander comme une nouveauté l'analyse des pratiques spatiales. 
N'est-ce pas ce au'ils ont l'habitude de faire depuis Vidol de la 
Bloche lorsqu'ils se penchent sur les genres- de vie ? A trop négliger 
les travaux de ceux qui se sont fait une spécialité de l'espace, on 
risque, comme Henri Lefebvre, de croire vierges des terres depuis 
longtemps connues. 


( 1 ) La Pensée marxiste et la VUle. d’Henri Lefebvre. Paris. Cas- J 
tcrman. ISS p„ 12 F. / 


Les banques 
et leur implantation 


* L’ESPACE FINANCIER, de Jean 
Lïbuic. Armand Colin. 302 p, 
59.30 F. 


C OMMENT l’espace est-il vu 
à travers la banque ? H faut 

AItb Hii mAtior r n m m A 


être du métier, comme 
M. Labasse, pour entrer ainsi dans 
la logique de l'implantation des 
guichets, suivre les étapes de la 
formation d'un réseau, évaluer les 
tombées rurales, peser les cen- 
tres urbains, choisir la rue. le 
carrefour, la place où l'accès est 
le plus facile. Lyon et sa région 
avaient fourni naguère à notre 
observateur un cadre où s'essayer 
à l’analyse. Voici maintenant le 
résultat de deux décennies de 
réflexions poursuivies à travers le 
monde: le tableau est complet, 
des bureaux de bourgade aux 
succursales que les groupes les 
plus puissants ouvrent à l’étran- 
ger. 


Dans les villes les plus actives, 
l’accumulation des banques et des 
services indispensables à la fonc- 
tion financière fait les quartiers 
d’affaires dont le prototype de- 
meure la City : c’est partout 
le même rythme, la même anima- 


A. NIGA 


tion le jour, le même vide la 
nuit lorsque ferment les bureaux. 

La circulation de l’argent, les 
mouvements de capitaux sont 
l’œuvre des banques. Il n’est sans 
doute pas de manière plus syn- 
thétique et plus profonde de com- 
prendre l’originalité des régions 
ou des nations, d’éclairer leur 
dynamisme, que de se pencher 
sur l'activité financière. Là où la 
centralisation est faible, au Ca- 
nada par exemple, la part des 
transactions qui se dénouent sur 
les places de province est pré- 
pondérante. En France, elle ne 
représente que le dixième du 
total I La Côte d’Azur fournit plus 
de dépôts qu’elle ne demande de 
crédits : n’est-ce pas le propre 
d'une région de retraités aux re- 
venus élevés, mais où l’économie 
manque de dynamisme ? La si- 
tuation est inverse en Champa- 
gne : les rémunérations sont fai- 
bles. mais la décentralisation 
multiplie les activités. 

A l’échelle internationale, les 
flux sont attirés par des plaques 
tournantes, havres et paradis fis- 
caux dont l’activité est un peu 
factice, grandes places aux fonc- 
tions complexes qui accumulent 
les sièges des sociétés, attirent 
les bourses de commerce et drai- 
nent sur leurs bourses de valeurs 
une part croissante des transac- 
tions sur les titres. 


LA DÉMOCRATIE DIRECTE 
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La misère csi le phénomène fon- 
damental dans les pow de type 
stafuifate. Les tapes d un forain 
SIM* /M ntffvrtM et m 


zooloçiouc ont été ouvertes et les 
carnassier * libérés se sont jW® 
sur leurs camarades de capimio. 


Comme la libération du travail 
n'a vas été possible J» * 
marxisme, un noureau mouton 
théorique est absolument neces- 
saire. 


Le llm propose une théorie à 
trois étayes -’ 


1 . Une conception générale, em- 
brassant Vhortsan connu par le s 
Lc.cnces particulières. De Ut sorte . 
tmc science générale. 


Z. Crie conception de Chtstolre. 


3. Une conception politique, la 
démocratie directe. L'Etat ne peut 
pas être l’insirnment d’un part*- 


Le parti propose, le peuple décide 
dans les élections et l’Etat execute. 


LA PENSEE UNIVERSELLE 
7, rq,c des Carmes, Paris (S-) 


L’analyse des réseaux financiers 
débouche ainsi sur (a dynamique 
de l'investissement : voici les aires 
qui épargnent, les catégories qui 
s'intéressent aux placements, les 
itinéraires suivis par les capacités 
dégagées avant de s'exprimer ici 
ou là en machines, bâtiments ou 
installations productives 

L’espace financier "> Une des 
composantes fondamentales de 
l'organisation de l'espace dans 
les nations modernes, mais une 
composante qu’il est difficile de 
lire lorsqu'on n’est pas de la 
partie. M. Labasse est un excel- 
lent guide pour s’initier à un 
monde souvent mal compris. Un 
regret ? Oui ; celui de ne pas 
voir adopter. lorsque l’analyse se 
porte vers les flux, une optique 
macro-économique : tes effets mul- 
tiplicateurs. les tensions inflation- 
nistes ou déflationnistes dont sont 
porteurs les mouvements d’argent 
sont de la sorte escamotés C’est 
dommage : la géographie ne doit 
pas ignorer les phénomènes glo- 
baux. 


par Paul Claval 


La Chine 


* LA CHINE, de Pierre Gentcilc. 
Collection Magellan. Presses univer- 
sitaires de France, 270 p, tt F. 


V OICI la Chine présentée de 
manière sérieuse et sym- 

rvB+Viinua SUT folio 


T pathique. M. Gentelle 
consacre aux contraintes que le 
relief, les sols et les caprices du 
climat imposent à la mi*» en va- 
leur une place qu'on lui refuse 
trop souvent : peut-on évoquer 
la civilisation traditionnelle et les 
mutations contemporaines sans* 
référence & ces réalités solides ? 
Elles ne se laissent Jamais oublier 
dans un monde arrivé à la limite 
des possibilités qu'offraient les 
techniques d'hier. Parfois, le texte 
passerait mieux s’il était moins 
dense, moins savant aussi 


L’histoire de la maîtrise du mi- 
lieu est rapidement brossée — 
trop vite pour que tout soit dit — 
mais c'est pour insister sur révo- 
lution contemporaine et dégager 
sa signification. En ce domaine, 
les données sont lacunaires, les 
sources contradictoires. M. Gen- 
telle les confronte avec un esprit 
critique toujours en éveil et en 
tire un tableau cohérent des 
transformations de la société et 
de l'organisation régionale. Ses 
appréciations sont Justement 
nuancées. 


Le livre est bon mais laisse 'une 
légère Insatisfaction : M. Gentelle 
n’arrive p as tout à fait à éclairer 
la logique propre de l’espace chi- 
nois. Peut-être n’a-t-il pas assez 
souligné ce que le système des 
communes doit à la densité du 
peuplement, au retard des équi- 
pements en matière de transports . 
et de télécommunications ? Il 
fallait inventer une voie vers le 
progrès qui fasse l’économie de 
rurbanisation généralisée, de la 
centralisation absolue des déci- 
sions et de l’ouverture de tous les 
circuits économiques sur l'espace 
national. La géographie régionale 
est à réinventer chaque fois que 
change la structure des relations 
que les hommes entretiennent 
entre eux ou avec leur envi- 
ronnement. 


Les 


métamorphoses 
de la planète 


* L'EUE DES TECHNIQUES. 
CONSTRUCTIONS OU D E S - 
TRUCTIONS7, de Pierre George. 
CoU. cSUP», Presses universi- 
taires de France, 174 »., 24 F. 


TyiERRE GEORGE dresse 
le bilan des transforma- 
tions que Vire des tech- 
niques a apportera d notre 
planète. S'agit -il de la somme 
des connaissances d'un uni- 
versitaire au faite de sa car- 
rière ? Non. c'est un voyageur 
qui s'étonne de l’ampleur des 
altérations du paysage dont il 
a été le témoin. Le poids de I 
la nature s’efface dans un 
espace que la société ne se 
contente pas de domestiquer, 
mais qu'elle transforme jus- 
qu'à rendre méconnaissables 
certains de scs traits essen- 
tiels. 


L’agriculteur n'a plus à se 
soumettre aux rythmes écolo- 
giques. Le village qu'il avait 
modelé perd son sens. Les 
exploitations minières laissent 
de profondes cicatrices ici et 
là à In sur tare de terre. L'in- 
dustrie rncomb^e de réser- 
voirs. de tubes, de superstruc- 
tures futuristes les zones nu 
s'élaborent produits de hase au 
artfifes de consommation de 
masse Lcr. emprises drs voies 
de comm unirait' m t'élargis- 
r.er.f et mordent sms cesse 
daim’arr sur le relief. La 
Fille devient un mUvrt artifi- 
ciel cl te tourisme projette 
le cadre urbain sur 'es coins 
de rct;,rr nk le citadin pré- 
tend relrnurer ce dont il csl 
privé. 


L'èvoîution mntempofainc 
I détruit des équilibres mau 
J n’en prono?e o vire de nou- 
tco ut. Comment arriver aux 
restm.-'tvra'iai : « RrrrxUür» ? 
Ottelles stra'fqirs tmamner " 

: En matière industrielle, les 
[ pavs drrrloppès rfofrmf re- 
pens e r leur aavrorir.inr; vcmrnt 
cnerçétinue et accepter des 
fronr*er'«r r-r, 1 rs zones cri 
t oie de dcrefoppcm en t. La 
vile ne peut «un - ?; .-e aux 
tensions ècoJnoUmc* qu’elle 
crée qu'en s'nrdrmnanl selon 
de» mndc' r r de mmudre den- 
sité. dans des aires où te 
contraste entre rentrer, ben. 
lieues et 2 ânes whurbr.m*s 
s'atténue. En matière d'es- 
paces r:ris. In di’tmcUon 
s'impose entre ceux qui ser- 
rent à la ff rfent* des c:tod ! ns 
I et les conservatoires fie la 
1 nature. 


Picr’c G: orge appelle ainsi 
les jeunes imaginai ions à 
penser une orographie pros- 
pective. celle des rrgtous du 
futur, il faut à notre monde 


1 vue onenteT'.nn critique cl 
\ constructive à la fois. 
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SPORTS 


OMNISPQRTS 

La F . S.G . 71 veut hâter la concertation 
pour repenser le « projet Mazeaud > 


La Fédération sportive et gy/n- 
nlque du travail (F.S.G.T.} a précisé 
lé 8 janvier sa position sur le pro- 
jet de loi présenté par M. Pierre 
Mazeaud, le secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports. Après avoir 
pris acte de la volonté de M. Mazeaud 
d'accepter la concertation, la 
F.S.G.T. souhaita voir le comité 
national olympique et sportif fran- 
çais (C.N.O.S.F.) réunir au plus tôt 
une deuxième assemblée générale 
de toutes les fédérations sportives 
pour déterminer les modalités d'une 
action commune et formuler avec 
précision les contre-propositions 
ébauchées les 4 et 5 janvier au cours 
des précédentes assemblées géné- 
rales du C.N.O.S.F. [le Monde du 
? janvier). 

Selon la F.S.G.T., le désaccord 
manifesté à l'unanimité par l'assem- 
blée générale du C.N.O.S.F. doit 
conduire les parties concernées à 
repenser l'ensemble du projet de loi. 
La principale critique faite & ce 
projet porte, en effet, sur deux points 
fondamentaux : 

— Le désengagement de l'Etat 
au niveau du financement consacré 
au développement du sport, puisque 
te budget de la jeunesse et des 
sports reste bloqué A 0,70 •/• du 


AUTOMOBILISME 

RENAULT PARTICIPERA 
EN 1975 

AU CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONSTRUCTEURS 

Au cours d'une conférence de 
presse réunie à Paris mercredi 8 
janvier, la régie Renault a pré- 
senté son programme de compéti- 
tions pour 1975. Renault partici- 
pera à plusieurs courses du 
championnat du monde des 
constructeurs, avec son prototype 
2 litres à turbo- compresseur, 
sans toutefois tenter de remporter 
le titre mondiaL C'est du moins 
ce qui ressort des propos tenus 
par les responsables de la compé- 
tition, mais il n'est pas exclu 
qu'un tel objectif puisse être 
malgré tout atteint, même avec 
tm programme de courses- réduit. 

Pour ce qui concerne les Vingt- 
Quatre Heures du Mans (qui ne 
comptent pas en 1975 pour le 
championnat du monde), Renault 
a prévu de n'engager qu’une seule 
voiture — un prototype 2 litres 
— qui sera confié & un équipage 
féminin formé de Marie-Claude 
Beaumont et de Lflla Lombard! 
H n'est pas exclu non plus que ces 
intentions soient modifiées eh 
fonction de la qualité du « pla- 
teau * des Vingt-Quatre Heures. 
On n Ignore certainement pas à la 
régie Renault qu'un bon proto- 
type 2 litres peut gagner en 
1975 les Vingt-Quatre Heures du 
Mans, mais que pour disposer de 
chances réelles il faut pouvoir 
compter sur plusieurs voitures. 

F. J. 


budget national et que les ressources 
nouvelles proviendraient essentielle- 
ment de la création de taxes para- 
fiscales sur les spectacles sportifs. 

— La. tendance à une étatisation 
plus marquée du sport A la base et 
surtout au sommet par la création 
d’un comité du sport de haute 
compétition, dépendant du secré- 
taire d'Etat é la jeunesse et aux 
sports. 

Sur ces points et sur quelques 
autres, la F.S.G.T. rappelle les solu- 
tions qu'elle propose . depuis plu- 
sieurs années. Au pian financier, la 
F.S.G.T. estime qu’il suffirait A l'Etat 
de reverser une partis du produit 
de la T.VA. sur les équipements, la 
vente des articles de sport, le trans- 
port des équipas sportives, pour que 
l’essentiel des ressources qu'il 
refuse soient dégagées. La F.S.G.T. 
suggère, d'autre part, que les pro- 
blèmes des sportifs de haute compé- 
tition soient résolus au plan social 
en reconsidérant concrètement la 
situation el les possibilités des 
athlètes en milieu scolaire, universi- 
taire et dans les entreprises. 

Malgré le brièveté des délais pour 
élaborer un nouveau projet de loi. 
qui devrait être présenté au Parle- 
ment avant le 1* r avril 1975, la 
F.S.G.T. souhaiterait que ces discus- 
sions ne se limitant pas aux seules 
fédérations réunies dans le cadre de 
l'assemblée générale du C.N.O.S.F., 
mais que des consultations soient 
aussi organisées avec les autres 
partenaires du mouvement sportif et 
notamment avec le secteur scolaire 
et les syndicats ouvriers. — G. A 


D'un sport à l'autre ... 


BASKET-BALL. — Le Mans a été 
battu 94 à 78, à Spttt (Yougo- 
slavie!, en match « aller s 
comptant pour la coupe d'Eu- 
rope des clubs vainqueurs de 
coupes. En Coupe Kovac, Anti- 
bes a perdu, à Barcelone, par 
104 à 77. En Coupe d’Europe fé- 
minine des clubs champions, 
Clermont-Ferrand s’est imposé 
devant Bucarest par 75 â 56. 

RUGBY. — L’équipe de France, 
qui rencontrera le Pays de 

. Galles le 18 janvier, au Parc 
des Princes, aura la composition 
suivante : Taffary ( Boeing), 
Gourdon (Boeing), Dourthe 
(Dax), Bertranne (Bagnères), 
Lux (Dax), Romeu (Montfer- 
rand), Foutoux (La Vaulte) ca- 
pitaine, Bofféli (AurtOac), Bas- 
ant (Dax), Saisset (Béziers), 
Estève (Béziers), Senal (Bé- 
ziers!, Azarctte (Saint-Jcan-de- 
Luzi, Paco (Béziers), Vaquertn 
( Béziers K 


• Mer et loisirs, nouvelle re- 
vue mensuelle de grande diffu- 
sion. fait paraître son premier 
numéro le 10 ja nvier 1975 k l’oc- 
casion du Xiv* Salon internatio- 
nal de la navigation de plaisance 
de Paris. 


INVITATION 


52, avenue Ch arlrs-de- Gaulle. Neuilly-sur-Seine 
Tèl. : 624-22-Ofi 


NEUVIL 

Couturier de l’homme 

Remercie sa fidèle clientèle de sa confiance et lui 
présence ses meilleurs vcpux pour la nouvelle année. 

11 s étudié à votre Intention des pris de 
fin de série qui seront 4' votre disposition du 


SAMEDI 1 1 AU SAMEDI 25 JANVIER 



CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur de Cuba et 
Mme Gxegorlo Ortega Suarez ont 
oTTert, mercredi soir, une réception à 
l’occasion de la fête nationale de 
Cuba. 

Naissances 


— M. et Mme Yves Boucly ont 
la joie d’annoncer l’arrivée à leur 
foyer de 

Stéphane, 

né le 7 ma] 1074. ~ 

35, rue de Dantzig, 

75016 Parla. 

— Henri Cnneo a la joie d'an- 
noncer la naissance de son petit-fils 
Pierre ■ 

chez Bernard et Anne, le 6 janvier 
1B75. 

— M. Jean -Eudes Rabat et Mme. 
née Syhll Sefreglar. ont la joie 
d'annoncer la naissance d' 

Eugénie, 

le 30 décembre 1974, à. Parts. 

116, rue du Moines. 

Parla- 17^. 


Mariages 


— Hubert Moock et Nicole Robert 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui sera célébré dans l 'Inti- 
mité le 12 Janvier 1075. 

10. place Kléber, 

67000 Strasbourg. 

16. rue Henri-Maréchal, 

60800 Salnt-Prieat. 

Décès 


Albert SAVARY 

Nous apprenons le décès dn 
I leu tenant-colonel (CJt.) 

Albert SAVARY, 
survenu à Sydney. 

iNé le » mai TMJ A Auray (Mor- 
bRwnl, le Keutenont-cahxieS {cadre de 
réserve) Albert Sawv a reiontt, dès 
la fin de imo, A Londres les Français 
libres. M participe aux opérations de 
Dakar et devient élève-officier i Brazza- 
ville pour servir ensuite, au Cameroun, 
i DiibouH et en Syrie. Avec la l«v divi- 
sion des Français fibres. B participe en 
1944 à la campasne des Vosges. N est 
fait compagnon de la Libération, le 
27 décembre 1945. comme lieutenant au 
bataWon d'fnfanferie de marine du Pacï- 
floue. 

Aide de camp du général commandant 
la région mffitoJre de Paris en 1944-T947. 
il sert au T" 1, Régiment d'infanterie colo- 
niale en 1951 et, en 1953, en Indochine. 
Après divers postes d'état-major, notam- 
ment au secrétariat général de la cSS 
fouie nationale et su corps expédition- 
naire français en CocMndrfne. B est 
promu commandant en 19SP. Il est 
ensuite Chef de cabinet du générai direct 
leur des força françaises outre-mer et 
commande, en 19*1-1964, le baMHon d'in- 
fanterie de marine du Pacifique en 
Polynésie. En WM, avec Je grade de 
Heutenant-coionel. M quitta l'armée et se 
retire è Nouméa (NouveMeCaMdonie),, 
ai) H s'occupait d'affaires aommercMes.] 


— Le Comité français des manifes- 
tations économiques A l'étranger a 
le regret de faire pan du décès- de 
AL Roland d'ALBES. 
directeur des exposition» françaises 
os Amérique du Nord, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

survenu A l’hôpital américain dé 
Neullly. 

Le 8 Janvier 1075. 


— M. et Mme David d’Albla et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean d'Albla et leurs 
enfants. 

M. et Mma Aroauld Wap 1er et 
leurs enfants, 
ont la tristesse d’annoncer la mort de 
M. Roland d’ALBIS. 
rappelé A Dieu le 8 Janvier 1975. 

La cérémonie religieuse aura lleu- 
.A l'église réformée de Limogea le 
vendredi 10 Janvier A 18 h. 30. 


— M. et Mme Daniel Aron. 

M. et Mme Denis Le Conte, 

M. et Mme Michel Aron, 

Et leurs familles, 
ont la douleur de faire part du 
dëcés de leur mère et belle-mère. 

Mme Jeanne ARON-FASSIN A, 
survenu le 5 Janvier à Parla, dons 
sa soixante-cinquième année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 10 Janvier, â 11 heures, au 
cimetière Montparnasse. Rendez - 
vous porte principale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

2, rue des Haudriettec. 

Parts-3*. 

17, rue Duret, 

Farte-M». 

— Noos apprenons le décès de 
SL Robert BARRIERE, 
ancien député. 

[Né i* 23 IMM 1909, è Sauveterre-de- 
Guyenne (Gironde), commune dont H étair 
maire depuis IMS, Robert Barrière était 
conseiller général indépendant de la 
Gironde depuis 1955. A la suite du décès, 
le 21 décembre 1942, de Jean Sourbet, 
ancien nArtsire de l'agriculture. député 
de la 0* circonscription, dont B était le 
suppléant, Robert Barrière avait siégé 
è l'Assemblée nationale, au groupe du 
RessemUement démocratique, jusqu'en 
mars 1967, date è VanueNe 8 avait été 
battu par M. Pier re Lagorce, sociafïste, 
oui est toulours titulaire du siège.] 


— Noua apprenons le d écès d' 
Antoine RENTIER, 
survenu le 5 Janvier i« Je Monde • 
du B janvier). 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi. 
A reglue de Lianes (fil). 

{Né le 26 décembre 1902 A Verneull- 
sur-Avre {Eure), Ingénieur conseil, 
Antoine Bertler était, depuis 1946, prési- 
dent-directeur général de le Société d'édi- 
tion et de publicité agricole, industrielle 
et c o m m erciale (SEPAIO.l 

— &L Jacques BervtaOe. 

M. et Mme Jean -Jacques Eustache, 
Toute aa famille. 

Ses onclênneg camarades de. la 
division Leclerc. 

ont la douleur de voue faire part 
du décès, survenu le 7 Janvier A la 
suite d’une cruelle mala die, de 
Mme Jacques BKBYTALLE, 
née Suzanne Euatache» 
médaille militaire, 
croix de guerre 1839-1945, 
ancienne ambulancière 
du groupe B ochambcau. y DA, 
ex -maire adjoint 

de Boulogne- Billancourt 1947-1953. 
Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 10 Janvier. & 10 h. iS. en 
l'éclise Notre - Dame - de - Lourdes. 
92 Cbarille. 

NI fleurs m couronnes. 

One collecte sera faite au profit 
de la recherche sur le cancer. 

2. avenue Faul-Doumer. 

06190 Roquebrune-Gap-Martln. 

12 . place Flétri. 

Rsbbat. 


— Nous apprenons le décès de 
M. André BOUVET, 
officier de la Léglqn d’honneur, 
survenu A Paris. 

[Né en 1912 â Paris, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique. André Bouvet avait 
été Ingénieur en chef des manufactures 
de l'Etat, puis conseiller du directeur des 
études et programmes pour les affaires 
extérieures bu ministère de l'Industrie.) 

— Mlle Françoise Brustlelu. 

M. et Mme Raymond Lleben. 
Hélène. François et Catherine, 

Ses enfante et petits-enfante, 
Mme Louis Crussard. sa sœur, 
Mme Edmond FrledeL sa beUe- 
sœur. 

Et tous ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean BRUSTLELV, 
née Emilie FrfedeL 
survenu le 6 Janvier. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 10 Janvier, à S h. 45, 
en l'église Saint-Cloud, a Saint- 
Cloud. 

L'inhumation aura Heu au cime- 
tière d'Unlenx (Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Charles et ses enfants 
annoncent avec beaucoup de tris- 
tesse le décès de 

M. Claude CHARLES, 

Ingénleu r -conseil, 

survenu accidentellement au Havre, 
le 17 décembre 1974. dans sa qua- 
rante-deuxième année. L'Inhumation 
a eu lieu au cimetière de Montreuil, 
le 31 décembre, dans 1a plus stricte 
intimité. 

50, rue des Caillots. 

83100 Mon treuil -«so ua- Bols. 

— On nous prie d’annoncer la 
mort du 

marquis 

DE LA COSTE - MKSSELÏÈRE, 
membre de 1 Institut, 
ofricier da la Légion d’honneur, 
croix de guerre 14-18 et 39-45, 
pieusement décédé le 4 Janvier 1973. 
en son ebètean des Ousches, par 
Melle (Deux-Sèvres), dans sa quatre- 
vingt-unième année. 

De 1a part 

Du comte de La Caste-MosseUëre. 
Du comte et de la comtesse Yvon 
de La Cûste-Messel 1ère et de leur 
fiUe. 

Du comte et de U comtesse Louls- 
Ollrler de La Caste-Messellire et de 
leurs enfants. 

De Mlle de La Coste-Meseel 1ère, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Et de Sœur Marie-Louise, Fille de 
la Charité, sa sœur. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte Intimité familiale. 

[« Le Monde ? a publié la nécro- 
logie de M. de La Caste Messellère 
dons son numéro du 9 Janvier.] 

— M. Henri Desalbres. 

Marie Cécile. Jean et Rémy. 

Mme Rlbéyre-BUlard. 

M. et Mme Louis Rlbeyre. 

M. Jacques Rlbeyre. 

Mme Louis Desalbrea. 

M. et Mme Pierre-Jean Latecoere 
et leur fils. 

M. et Mme Philippe Desalbres et 
leur fils. 

Mlle Bernadette Desalbres, 

M. Xavier Desalbres, 

Les familles Desalbres et Grand, 
ont la grande tristesse de faire part 
du rappel A Dieu de •• 

Mme Henri DESALBRES, 
née Geneviève Rlbeyre, 
pieusement décédée' la 7 : Janvier. A 
l’Age de- trente-deux ans. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 18 Janvier, à 18 heures, en 
l’église ds Solnt-Glrons (Landes). 

— Mme Paul Gorce 
Et -toute sa ramllle 
ont la douleur de faire part du décès 
du 

Colonel (RR.) Paul GORCE, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 
1914-1818 et 1038-1945. 
survenu A Paris le 3 Janvier 1975, 

A l’fige de quatre- vingt -six ans. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu è Montmeyran (Drômej, dans 
r intimité familiale. 

7, rue Jules-Dumlen. 

75020 Paris. 

— On nous pris d'annoncer le 
décès de 

Mme Simone GDllLEHDf, 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 
De la part de 
Mme France Rigaux, 

M. et Mme Georges Cozac. 

Ses enfanta, 

M. et Mme Michel Han a ut, 

M, Emmanuel Rlba, 

Ses pertts-enfanta. 

Mathieu et Olivier Hanaut. 

Ses arrlère-petHs-fUs. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte Intimité. 

Une mess» sera célébrée A son 
Intention en l’église Salnt-Séverin. 
sa paroisse, le mercredi 15 Janvier. 

A 9 heures. 

16. rue du Sommererd, 

75005 Paris. 

151. rue de Grenelle. 

75007 paris. 


frCHac, 


Soldes 

Vêtements de peaux 

j)<rU0&à 

23, rue St. Sulpice 


% 


— Mlle Anne-Marie Marger, 

M. Pierre-Louis Marger, 

Mme Brigitte QudJette- Marger et 
leur rus Antoine. 

Mlle Simone ArgeUlez. 

Mme Paul-Mhx ArgeUlez. 

Mme Philippe Maglnel et ses 
enfants. 

Le contre-amiral et Mme Jacques 
Fournery, 

M. et Mme Claude Fanton d’Andon 
et leurs enfants. 

Le vicomte et la vicomtesse 
Etienne de VUlIeru de La Noue et 
leurs enfants. 

Mme Paul ArgeUlez et ses enfants. 
Les familles Roquefort. Oaxllly. 
Anbanel. 

ont la douleur de vous faire port 
du décès de 

VL Pierre MARGER, 
officier de la Légion d'honneur, 
ingénieur en chef honoraire 
du Génie maritime, ■ 
survenu le 31 décembre 1974, A 
Teyran. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation dans la caveau de famille 
ont eu Lieu dans l'intlmlté le' 34 dé- 
cembre 1974. 

18-20. rue de Sèvres, 

9X100 Boulogne- 
8. rue des Abbesses, 

75018 Parla. 


— Son Excellence M. Pierre 
MerlUon. ministre . plénipotentiaire, 
La comtesse Paul de Uedehecke. 
Le général comte et la comtesse 
François d'Onltremont, 

La comtesse Régine d’Onltremont. 
Le comte et la comtesse Alain 
de Lledelrerte. 

La comtesse Isabelle de Lledeberice. 
Le comte et la comtesse Xavier 
de Lledefcerite. 

Le comte et la comtesse Philibert 
de Lledekexke. 

ont la profonde douleur de faire 

part de la mort de 

Mm e Pierre MBRELLON, 
née comtesse Michèle d’OuItranoat. 
décédée à Genève, le B janvier 1975, 
après nne longue et douloureuse 
maladie, supportée avec courage. 

Munie des sacrements de Sainte 
Eglise. 

La messe de sépulture a été célé- 
brée en l'église de la Cammanderie 
de Compeslere. & Bardonnex 
Genève, ou la défunte repose, le 
Jeudi 9 Janvier â il heures. 

L'Inhumation a eu Ueu au cime- 
tière de Compeslere. 

Cet avis tient Ueu de faire- port. 

— Mme Michel Qolrin. son épousa, 
Mme Gustave Qolrin, sa mère, 

M. et Mme François Qolrin. 
Nicolas, Anne-Sophie et Ariane 
Qulrin, 

Ses enfants et petits-enfants. 

M- et Mme jean Hau et leurs 
enfants. 

Ses beau-frère, belle-sœur, neveux 
et nièces. 

Sœur Anne Qulrin, 

Sœur Marie -Françoise Qulrin, 

Mlle Odile Qolrin, 

Ses cousines. 

Et toute la famille, 
font part dn décès de 

M- Michel QUIRIN, 
professeur A la faculté de pharmacie 
de Reims, 

président du conseil régional 
de l'ordre des pharmaciens 
Champagne- Ardennes, 
décédé à Reims, le 31 décembre 1874. 

La messe de rusérailles a été célé- 
brée en l’église Saint-André, le ven- 
dredi 3 janvier IFTS. "• 
L'inhumation a en lieu A Moire- 
mont (Marne). 

8. boulevard Lundy, 

56, rue Cérès, 

51100 Reims. 

— Le pasteur et Mme Jacques 
Rlgaud et leurs enfants font part 
de la mort de 

M. David RIG AUD, 

A l’Age de dix-huit ans. 

L’Evangile de la résurrection sera 
annoncé lors d’un culte célébré le 
samedi 11 Janvier A 11 heures, an 
temple de Meudon-Bellevoa, 14, rua 
du Bassin. 

IL rue Maurice-Berteaux, 

NI fleure ni couronnes. ; 

92310 Sèvres. 


Remerciements 


— Mme Agnès Despres, née Berger, 
et U. Despres rem er ciant des témoi- 
gnages de sympathie qu’ils ont reçus 
A l’occasion du décè s de 

IYL Alexandre BERGER, 
officier de la Légion d’honneur, 
décédé le 31 décembre 1874 et Inhumé 
religieusement dans la plus stricte 
Intimité. 

31. boulevard Maillot, 
NeulUy-sor-Selne. 

Prières 

— Les familles Slllam, Sabban, 
font port des prières de l’année du 
très cher et regretté 

M- Isidore SILLAM, 
qui auront Ueu au temple de Ber- 
ceuse. samedi 11 Janvier 1075 à partir 
de 11 heures. 

74. avenue Paul- Valéry. 

Visites et conférences 


VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DES. — Caisse nationale des monu- 
ments historiques. 15 h-, 72. faubourg 
Saint - Martin. Mme Carcy : « La 
mairie du 10* arrondissement et 
l’hôte! Gouthièra ». — 15 h., 42, ave- 
nue des Gobellns. Mme Oswald ; 
« La manufacture des Gobellns et 
ses ateliers ». — 15 b-, 15, rue dtTIm, 
Mme Legregeols : « L'Institut du 
radium et Notre-Dame dn Liban ». 
— 15 in, 107. rue de Rivoli. Mme 
Salnt-Glrons : « Nouvelle galerie 

Louis XV ». — 15 h., métro Champs- 
Elyvées - Clemenceau. Mme Ver- 
meersch : « Le Grand Palais et le 
Péril Palais ». — U h. musée du 
Louvre, pavillon de Flore : « Renais- 


SOLDES 

MEN SPORT 

La qualité boutique rive gauche 
à des prix 

qui vous étonneront 


MEN SPORT 


L'HABILLEUR DE'L'HOMME- 


ue de Sèvres 543.20.21 

iit.:-5arsG9’:iiî î’AgiKvs 3'ü 5d Pæîk 


sauce du musée de Brest » (L'Art 
pour tous). — 15 h., 2. rue de Sévl- 
gné : c Lee plus beaux hôtels du 
Marais restaurée » (A' travers Paris). 

CONFERENCES. — 30 h., 58. rue 
de Londres : « Scientologie. Philo- 
sophie religieuse appliquée. Méthode 
de libération spirituelle et court 

d'efficacité personnelle » (Eglise de 
SclentolQgy de France (entrée libre). 
— 20 h. 30. salle La Rochefoncaukl- 
Llancourt, 9 bis, avenue d'Iéna. 
M_ Claude Ferra ton : « Les manié- 
rlstes : le Gréca ». — 30 h. 30. 26. rue 
Bergère. Chats : c Le paradoxe du 
Mol » (L’Homme et la Connaissance) . 


Maintenan t quand vous demandea 
un SCHWEFPES. précisez lequel. 
« Indlan Tonie » ou Bïtter Lenton. 


D 


urer 


7LAVENVE DES CHAMPS-ELYSEES 
SB. RUE DU FAUBOURG SAINHJÜNORE 


Solde 


souliers 
maroquinerie 
vêtements de peau 


MALTE, 

cfestfesoldL la mer et 
une histoire d'amour-, 
entre nie et vous. 



C’esf peul-être^parce qu'elle esl 
eu cœur de la Méditerranée 
que MALTE, ferre de calme ef 
de sérénité, e tant de séduction 
Riche fLe'4Q siècles d'histoire, 
MALTE est un magnifique 
mélange de civilisations : 
les hommes du Néolithique, 
les Phéniciens, les Romains, 
les 8yzantlns et surtout 
les fantastiques et célèbres 
Ohevaliers de l'Ordre de Malte_ 
La Valette, sa capitale, bâtie paij 
ie grand maître français Jean 
delà Valette, est une des plus 
belles cités de la Méditerranée : 
l'ocre et le rose de ses hauts 
murs qui dominent la ville 
et se détachent dans la lumière 
vous raviront. 

MALTE, c'est aussi l'ile de Gozo 
et l'îlol de Comino. 

Si vous aimez la nature, ce petit 
archipel vous séduira car rien 
n'y est pollué : ni les plages, 
ni l'air, ni la mer,™ 

_ni les habitants. 

La gentillesse des Maltais est 
réelle et spontanée, el pour 
votre bien-êtrè, de beaux hôtels 
récents, climatisés, avec piscines 
et restaurante gastronomiques 
vous attendent. 


PARIS ^ 
GENEVE 





Pour vous rendre â MALTE, 

RiamfUTfl^ 

assure chaque samedi 
un vol ORLY-MALTE. 

AtR-MALTA vous permet 
d'apprécier dès Orjy la qualité 
de l'accueil maltais è bord 
de ses Boeing 720 B. 

Voire Agent de Voyages 
connaît bien MALTE et 
AJR-MALTA : il vous renseignera. 



MALTE 


Pour recevoir, sans engagement 
de vorre parr, le mini-guide de Malle, 
1 renvoyez ce coupon-réponse è i 

I BUREAU D'INFORMATIONS 
1 DE MALTE 

j 9, rue du 4 septembre 
J 75002 PARIS - Tel : 266,41 .20 


Nom 

Adresse 


M 
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DEUX ANES 


FRANÇOIS PERIER 


PIERRE-JEAN VAILLARD 
CHRISTIAN VEBEL 
ANDRÉ BETTIN 
JACQUES MORINEAU 
ROBERT VALENT! NO 


PIERRE GILBERT 
Dans le spectacle 
qui fait rire tout Paris 


AU NOM DU PÈZE 
ET DU FISC ! 



BE 


Revue satrriqae 
Mise en scène de 
JEAN LE POULAIN 


de FRANÇOISE POTIN 


JOSYANE LONZAC 
ARLÈNE CLAIR 
SOPHIE BAQUET 
J.-P. SAV1NAUD 
FRANCINE FRAY 
J.-P. MARVILLE 



LOCAT. THEATRE e* AGENCES 
14 JOU RS A L'A VANCE 
BHI 606-10-26 KBBH 


GHEORGHE 

ZAMPH1R 



L'ÉTRANGE 
DESTIN DE 

Réelt fl film 


HAWAII 


récit et film 
cd couleurs de 


Jean-Claude BERRIER 


Une fascinante aventure dans le Grand Nord Américain 
La vie des Esquimaux chasseurs de baleines, des Trappeurs, des Indiens 
Le paradis des béb& phoques, morses, bœufs musqués, castors, etc. 


X/CKiriDCn. 

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES vo - IMPÉRIAL PATHÉ vf 
GAUMONT RIVE GAUGKE vf - HAUTEFEU1LLE vo 
MULTICINÊ PATHÉ (Champigny) vf 


iGfANCARLQ GIANNINI 


il 





olo 

ildo 




LE MARAIS 


20, ru© du Temple (4*) . Tél: 272.47,86 Mêtro:-Hôtel de Vi||& 


LA CITE 

DU 

SOLEIL 

La Cita <M Sole)' A 


On 

n ï'iiriïaitee futà 
/<cà c*cnc*t± 
à /c<a u 
■ c/aiïc... 


Jean -Pierre LEFEBVRE 


.STILLBORN - 


• ABRAHAM - .‘.(*f l fc:.STËIf : •' ' ' 

.CRYSTALLINE 

PRK vJQfil VEÏM66 ; 
fESWAL-m THÛMQN tH IAW5 - 



LES HAUTES 
SOLITUDES 


fedsnicrttvdi 

PHILIPPE 

GARREL 


Irais Jenan Ftilrsattin dtlliot.. 

User fms filas- MümtK M2iYS 5£UJWSl 


; 14 K n 72 IL 30 


SPECTACLES 


théâtres 


Jeudi 9 janvier 


/.« salles inhi'enfannéeM 


Corn M)r- François. 20 b 30 : ITrn- 
pmtnpcu ne Msrrcny 
Petit Odéon, 18 b. 30 : Monsieur 
Teste. 

Théâtre de l'Est parisien. 20 b. 
Cinéma. 

Théâtre de la VU le, 18 h 30 : Rosa 
Duran et le Ouadro Flamenco de 
Zambra ; 20 h. 30 : Turcaret. 


Pou* «rua renseignements concernant J' ensemble des programmes 
ou des dalles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES • 
704-70-20 (lignes groupées! et 727-42-34 
(Os »i Heures a heures. seul tes dimanches a» leurs renés I 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


PLEYEL . Mardi 14 porter (18 h. 30 et 21 ÙJ - Sam. 18 (17 S. 30} - Olm. 19 (14 b. 30) 


Récit et rtlm a inmei i ia,e»é Exubérance et richesse» 
c«i a leurs de UAuRItL LINOC de la nature 

Symphonie d'orchidées - Honolulu - WalklkL célèbre plage - Attaque de 
Pearl-Rarbor • Virtuoses du surf - Passé polynésien - Village de lépreux. 


PLEYEL : Mardi 21 Jane. (U h. 30 et 21 b.) ; Dim. 26 (14 b. 30). Non*, séances 


ALASKA, SPLENDEUR SAUVAGE 


Antoine. 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : AvTcn et Evrard. 
Cartoucherie de VI ne en nés. Aqua- 
rium. 20 b. 30 : Tu ne roteras 
point : Atelier de l'Epée-de-bola. 
20 h. 43 : le Chevalier à la char- 
rette. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 b. 30 : Colombe. 

Cour des MJ rafles. 20 h. 30 : Pour 
('amour du ciel, où tous eee cens 
peuvent- il* bien aller » 22 h 30 : 
V comme Vian 

Deux-Portes. 20 h 30 • Lésére en 
août 

Ednoaid-VIl. 21 n : la Mamma 
Gymnase. 20 h 30 : Cher Menteur 
Hébert ot. 21 h. : Raymond Devos 
Hachette. 20 h « • (a Cantatrice 
ch bu ce la Leçon 

La Bruyère. 20 h ta : Docteur Hera 
Le Lürer ns Ire. 20 ft 30 : Butfet- 
Bontems . 22 h le? Larbin» ; 
24 b. . Plaisir des dieux 
Madeleine, 20 h 30 : le Tournant 
Matbuiina. 21 h - le Péril bleu ou 
méfies- tous des autobus 
Montparnasse. 21 b. : Madame Mar- 
guerite 

Œuvre, 21 h. : la Bande à glouton. 
Palais-Royal, 20 b 30 : In Cage aux 
Toiles. 

Pocbe-Montp amasse. 20 h. 4S : le 
Premier. 

Porte- 8 aint -.Martin. 20 h. 30 : Qocd 
bye Mr. Freud : 23 h. : l'Apologue. 
Récamter. 20 h. 30 : 8udd. 
Théâtre des Champs-Elysées. 
20 h. 30 : Divertissement et carna- 
val des animaux. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Resserre. 21 h. : Comédie imagi- 
naire ; Chansons vécues. 

Théâtre de Dix-Heure». 20 h : lea 
Autres, par Jean Bote. 

Théâtre Bssafnn. salle I. 20 h 30 : 
Victor ou les enfants au pouvoir: 

20 h 30 ■ la Haute Colline de Dun- 
alnane : 22 h 30 : Voyage autour 
de ma marmite 

Théâtre Oblique (petite salle). 20 h. : 
Cri mm. contes: (grande salle). 

21 h la Danse macabre. 

Théâtre d’Oreay, 20 h 30 : Ainsi 

parlait Zarathoustra : Petit-Orsay, 
20 h. 30 : les EmJgrés. 

Théâtre Pari «-No ni. 20 h 43 î l'Ile 
de la raison. 

Théâtre Présent. 20 h 30 : lea 
Voraces ou Tragédie A rEIvsée 
Trofllodytc. 22 h ' Xthat 
Variétés. 20 h. 45 : l'Alboum de Zouc. 


Au Bec fin, 20 h. 45 : Dormir de- 
bout : 21 h. 30 : les Amours de 
Jacques le Fataliste ; 23 h. : Sou- 
riez ou Je tire. 

Au vrai cbic parisien, 20 n. 30 : 
Sainte Jeanne ou Larrac : 22 b : 
Philippe val el Patrick Pmi 
Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux 
rien de bien méchant. 

Cale d'fc’laar. 20 b 30 : Chôma 
débile . 22 n 15 . l« Bancs ; 
23 b 43 Pierre Péehin 
Café de lu Gare, 2h h Ju-l a qutrk 
«vetl dr**m : 22 b., le» Semelle» 
dr le nuit 

Café-Théâtre de Neallly, 21 h. 43 : 
la Palata 

Café-Théâtre de l'Odéon, 20 h. : la 
Collection : 21 h. : Huis cl oc : 

22 h. 30 : Femmes parallèles : 

23 h. 30 : Quand J'ærnl grande, 
j 'serai paranoïaque. 

Le tan*! <l n Mi Barneit : 

23 n is Déliré a deux 

Lu- J-refdr FM*. 21 n 30 Ch Mona- 
WL, La ville . 22 b - J ManfAC : 

24 h JC Aoudie 

Peut Csiinâ. 2i n 15 la Rentré* de 
Gneta Garbo dan» Phèdre : 22 h 45 : 
Ib Reine d‘ Angleterre 
Le Pétrin, 19 h. 30 : Choco. ça va. 
écrase 

Pizza da Marais. 20 h. 30 : Quatre 
Vent» ; 22 b. 30 : De la mer et des 
hommes. 

Sélénite. salle I. 20 h. 30 : Prévert ; 
22 b. : ta Jacassière ; salle LT. 21 h : 
Match à la une : 22 h. 30 : Sélé- 
nlte, nid d’espions. 

1* Vieille. Grille. 21 h. : Cygl amour 
et le pape : 23 h. : Double seuil. 

S pi end la. 20 n ao : Ma teie est 
malHde ; 21 b .30 : Comme un 
vieux moteur dans un arbre a 
viande: 32 h 30 : J*vals croquer. 


/.es cntrrdi.es musicales 


(580-03-75) : Paramount-Gobeilns- 
13* (707-12-281 : PubUcla-Sofltel. 

15« (842-04-68) : Paramonnt-MafJ- 
lot. 17* (758-2,-24). 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) : 
George- V. 8 r (225-41-46). Para- 
mou nt-Opéra. 0* (073-34-371. Ca- 
prl, 2' (508-11-69). BouCMlch. 5* 
(033-48-291. Pruamount- Montmar- 
tre. 18» (606-34-35). Arlequin. 6» 
1 548-62-25). Paramount -Orléans. 14 e 
(580-03-75). Galaxie. 13 r |580-76-66l. 
Pnramount-Galté. *4» (326-90-34), 
Paramount-Malllot. 17» (758-21-24 1. 
Grand-Pavois. 15 e (531-44-581. 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE rPr.) 
('•i : Clnémonde-Opéra. 9 e (770- 
01-90). 0.0 .C. Odéon. 6* (325- 

71-081. BlenveoUe-Montparnasse. 
15* (544-35-02). Biarritz. 8* (359- 
42-33) 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Pagode. 
7* (551-12-15). Murat. 16e (288- 
99-75). 

LE LOUP DBS STEPPES (Fr.-Sula.- 
All, v. ang : O.G.C. Odéon. 8« 
(325-71-08). Normandie. 8e (359- 

41- 18). BlenvenUc Montparnasse. 
15* (544-25-02 r. la CleT. 5r (337- 
90-90). 

MAI 68 (Fr.) : Dragon, 6* (548-54-74). 
MARIAGE (Fr.l : Biarritz, 8 e (359- 

42- 33). Marivaux. 2» (742-83-90). 
Plasa. 8- (073-74-55). 0.G.C. Mar- 
beuf. 8f (225-47-19). Bonaparte 6* 
(326-12-12). O.G.C Odéon. 6* (325- 
7 1-08 j. Jean-Cocteau. 5e <033- 
47-62). Pas». 16* (288-62-341. Pa- 
nmounl-Maillot, )7e (758-24-24). 

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 

Quintette. 5e (033-35-40). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ (Pr.) : Gaumont-Opéra. 8o 
(073-95-48), Martgnen. 8« (359- 

92-82). Gaumont- Convention. 15» 
(828-42-27). Clichy-Patbé. 18* [522- 
37-41), Montparnasse 83. 6* 1344- 
14-27). Athéna. 12* (343-07-48). 


ChflieleL 20 h 30 . Valses de Vienne. 
Ben ri- Varna - Moqador. 20 h. 45 : la 
Révolution française. 


LES FILMS NOUVEAUX 


/.p m ti sir -hall 


Aimxar. 23 b Parts- Broadway 

Boblnn. 20 h 30 ■ Serge et Stephan 
Regglanl 

Cbarles-de-Rndierort. 20 h. 30 : Dzl 
croquettes 

Cr*r\ Hors* Saima. 22 B et 0 b 30 : 
Revue 

RIVOM- dnndiurir* Z! B • Oh « Cal- 
cuti» ■ 

Fol lea- Bergère. 20 n. 30 : J'aime â 
la folle. 


MBCANICA NATIONAL, film 
mexicain de Luis Alcoriza. 
avec M. Fsbregas. h. Villa et 
Hector Suarez. — V.o. : Stu- 
dio de molle. 17* (380-19-93). 


Kl— me 23 n 30 • Bon? oaiaer» da 
P« f| » „ 

Lldn 27 B et 0 I) <9 Grand jeu 
Mural 16 « 15 VI 21 » 15 6 nu 
Olympia. 21 h. 13 : Michel Bardou. 


/.es théâtres de banlieue 


l.n danse 


Boulonne. T B B- 30 h 30 : la 
Guérite. 

Créteil. Maison de la culture. 21 h. : 

Crime et Châtiment. 

Sartre n vil le. Théâtre. 21 h. : le» 

Coin m bat on l. 

Vlncennes. Théâtre Danlel-Soniao. 
21 h. : la Station Champbaudet ; 
(petite salle). 21 h. : Harnlet. 


Théâtre de U Cité Internationale. 
21 b : Balances 


/.es concerts 


TERREUR SUR LE BRITANNTC. 
rtlm américain de EL Lester, 
avec R Harris. O. Sharlf et 
Shlrley Knlgbt. — Va : Er- 
mitage. 8* <359-15-71). Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). — V.f. : 
Rox. 2* (236-83-93). Minimal. 
llr (328-41-02). MIsLraL 14* 
(734-20-70). Napoléon. 17* (380- 
41-16). Magic-Convention. 15* 
1828-20-32). 

LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE, film français de J -P. 
Daniel Millet. - Pu bile If- D é- 
fenae (Puteaux) (788-29-34) 

A partir du 16 : PAOLO IL 
CALDO. film Italien de Marco 
Vicario. avec O.-C. GlannLni 
et EL Potes ta. - V. o. : Qau- 
mont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67). Hautefeullle. 8* (633- 
79-38). — VJ. : Impérial. 2* 
(742-72-52). Gaumont Rive 
Gauche. 6" (548-26-36). 


Les chansonniers 


Maison de l* Radio. 20 h. 30 : 
Orchestre lyrique, dlr. M. Arena 
« Obrrto ». de Verdi). 

Musée d'Art moderne. 20 b. 30 : 
S.EJW. Ensemble de Buffalo <Du- 
chorop). 


Caveau de la République. 21 h : 
De toute façon. Il nouf revie le 
cheval 

Deux - Anes, 21 h. : Au nom du péze 
et du fisc. 

Dix Heurta. Z2 h. ! l'Esprit (rau- 
deur. 


Le iass 


Nouveau Carré, 2t h. : 
carré 

Fxpace Tribûche, 20 b. 
Ba rrier. 


l'Espril (rau- 


□nemss 


Les fllius marqués (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans. 
(M) aux moins de dix-bult ans. 


La cinémathèque 


Challtnt, 15 h. '. la Charrette fon- 
tôree. de V SJestrom : le V |e ux 
Manoir, de M. StIUer ; 18 h. 30. 


Bande i part, de J.-L. Godard : 
20 h 30, le Troisième Homme, de 
c. Rœd : 22 h. 30. les Quarante- 
sept R on In s. de H. ...... 

ttue d-UIm. IB h. 30. Qucen Krfjv. 
d'E. von Slrobclm : 21 n . Tne 

docks of New ToDl de J. von 
Stcmberv. 


Les exclusivités 

ANN 3 ET LES LOUPS IZsP- v.o l 
!••) . 5j)nî - Oerraaln - Vlllscr. 5" 


16^.87-501 

APPOP.TEZ-MOI LA TETE DAL- 
FREDO GARCIA fA- vu.) ' ) ; 
Pnramnuni-E'.ï»>'C. 8' (3.V«-4fl-3n . 


Psi amount-Obéon. 6“ iSB-SS-O» 

_ v i. • Pa'amouot-OT»>ra. ■" 

34-27) : Paramount - Maillot. 17* 


1 758-34-211 . Maine-Ri'P-Cnu"hn. 
H» ;S67-08-9(>i : Grand -Parole-, lâ* 
I.V»t 44-581. 

LFS AVENTVRF.S DE T1TI ET DE 
SVLVESTRF (A. »f» •Oiumonl- 
Madi ielne. C* (in-.-SC-Kli ; Gau- 
mon»-Cnrvnn‘ ion. I"' (B28-4-— il : 
N*llon. 12’ (347-04-67) . Onumnrt- 
Rire Ô-inrhr. *• (S48-26-3C). |u»- 
cu'nu 9. 

LF.o EIOISSF.S S'EN VONT EN 
Ol F R RF i Fr i Caneorde, 8’ (339- 
92-84 1 . Cü'imiint - Rlrhel'.eu. 2- 
(233 bri-7il< . Danton. 6' < =2fi * 

CS- 18» . Lef. Imocct. 18' (522-47-941 ; 
G<iu.nnnl - Sud. 14* (331-51-18) : 

C» j mont ■ Gambetta. 20* <7WT- 

02- 71 j ; Miinipnrnaî.so83. 6* (544- 
14-271 . Füuvcltr. 13' (33I-M-8S) ; 
CumbronriD. 1 j' ( 734- (Z- 961. 

BORNA LINO \SD CO (Fr) l-> : 

Gaumont -Théaire. 2* (231-33-1*1 : 
Ga::T>iiU-CR4nip9-Ely%f'e» SP. 8* 
(225.07 £-11 lusqu'au P: Diderot. 
12 (213-Î9 29i : Monirt-al-Club. 18* 
i lV)7- 1 ■ 

CF.LINE FT Jl-LIL VONT F> DA- 
TEAU (Fr.) Hiuiieleullie. «' 

71 r-Xi 

LF. IIIUD LAPIS (Fr) ; Monipar- 
nasso-83. 8* (544-14-27): Elys«P* 
Lmrvlr 8* iMfi-38-n) . Templier. 

3- (272-04-56); arntnonl. 2* ( >42- 

,jSKÏ » 

CHINATOWN (A.. (4.1 l‘J : Cnllsfr. 
8* (U9-29-461 ; Bsutereulllc l oi II. 
6’ (633-79-38). Jusqu’au 9: Cluny- 
P aîww. 5* itOMfi-’B) ; MsytMT. 16* 
(525-27-96) —Vf : Français, l* 


(770-33-88) : Caravelle. 18* (387- 
50-72) . Montparnasse - Pathé, 14* 
(326-65-131 . G au mont- Convention. 
15* (828-42-27) ; Nation. 12* (343- 
04-671. 

LA CITE DU SOCEIL ta.) : 

Marais. 4* (278-47-86). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A., v.o.) : 

LO Seine 5* (326-92-46). 

LA COUSINE ANGELIQUE (Eop.. 
roi StUnt-Anrttv.dre-Art». 6* 

I 326-48- 1K) 

DE LA CHAIR FRAICHE POUR 
FRANKENSTEIN (A.. It- Pr.. v M. 
relier Mé*7. 17* <522-50-54;. 

LES DIEUX ET LES MORTS t Brén 
*0.) : rin£-Hnll«-Pn5ltir. 1" 

(236-71-72) 

DIS-MOI QUE TC M'AIMES (Fr) : 
Caméo 9* (770-20-89) : CUchy- 

Pat hé. IB* (522-37-41) ; Mural, 16* 
(288-99-75) . Normandie. 8' (359- 
(1-18) 

LES DOICTS DANS LA TETE (Fr * : 
R-irtnr, B* (633-43-71 1 : H-Julllc-l. 
H* (7(K)-5l-13i : U G G-Mnrba-uI. 
8' (225-47-191 

DOUES' CADCN I Jap., v.o.) : Qulil- 
iplte. 5’ 1 03?.. 35-4)1) 

L'EROTISME I FIIOU. VWOOn (v.o.) : 

Ma.ra'ü. 4- (278-47-861. 

LE FINTOMt DE L% I.IHEMTE 
(Fr ) Mon l pa nia wP-itii.'. Il* 

<326-65-131 : Qui nielle. 5* <033* 
35-40) 

LA FEMME \l'X BOTTES UOllGF.S 
i Fr. I : U O.C -M )rlieu(. H’ (225- 

47- ISi : OauniKnl - Madl-ine. B* 

( 073.5(1- IQ ) ; Simlir. U.all. La. 5* 
KU 2S.!-7) : Slinlio RxsnMl. 14* 
iHG-33-98) 

FENDEII L'INDIEN (A., ml : 

,4"(ln CUrlHtlite. e- <023-72-71 ». 

LES FILLES DE K.1-MA-RK IJnn. 
v.o.l (*“) : Kturtlo Galaiirle. j* ii)3J- - 
‘ 72-71). I 

GENERAL ID1 AMIN 9104 IFr.) 
FH(I( . André - (1«C • Ari.. . fl» 1326- 

48- 1B) 

L.t GIFLE iFf I Anib-i. -uide. fl» (359- 
. in-ufl» : G^umont-Bud. 14- (331- 

5J-16} . Man(parnas.e-P>UJ>‘>. U* 
(326-65-13) : Cimbronn--. 13' (731- 
42-3(1) ; UaumnnL-GambciLa. 20’ 
(7&7-02-7O ; Lumière. »i» i77U- 

84-6)1 ; Clli-hy- Pallié 18* .322- 

37-411. 

LES HAUTES SOLITUDES (Pri : 
Mlt'OI’. *’ 1278-47-36). ,) 14 h «l 

22 h r-0 

L’HOMME AU PISTOLET D'OR 
lA. v.n.i . PublIrli' CIinmpi.-El)'- 
■ -ve% B* (720-7G-23) . Publicle-Ma- 
tlcnnn 8* (359-31.97): Publlrlb- 
S-tlnl-CcrmiUn. 6- (222-72-Bili ; 

» f l'niamouiil-Onéiu. ‘T (07.“- 
31-37) : 3iat-Llmicr. 9* <770- 40-041; 
Mrmil*i-n«uce. 13* :fii«-W-2iH ; 
LiiX-BaMlüc. 1? <343-79-171 ; Pn. 
rarrtnunl-MûtilparnnsKr. li* i3îfl- 
7-'-17 1. Pammount - Orléana. M* 


LES NEUF VIES DE FRITZ LE CHAT 
(A., v.o.) (•■) : Vendôme. 2* i073- 
97-52). 

ON S'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) : 
Marais, 4» (278-47-88). 

PARADE (Fr.) . Impérial. 2* 1 742- 
72-52). Jusqu’au ». Hautereullle. 6’ 
(633*79-38), Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67. jusqu’au 9. 
à partir du 10 au Gaumont 
Ctuunpe-EJyaéea SF. 8* (225-67-29;. 
Nation. 12* <343-04-67; . 

MES PETITES AMOUREUSES (Fl.) : 
Elysée» - Lincoln. 8* 1359-36-14). 

Quartier Latin. 5* <228-84-85;. 

Saint -Lazarc-Pxsquicr. 8* <387- 

35-43). I4-Julllel. Il* <700-51-13). 
P1NK NARC1SSUS (A., v.o.) <••> : 

Ciné H» Met. 2* (236-71-72). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.) : Parla. 3- <359-53-90). Fronce- 
Ely-ww. Be 1 225-19-73) . Wrplcr. 18* 
(287-50*70). Ber lit?.. 2* <7 <2-00-33 ). 
CJ u nv- Palace. 5* 1 033-07-76). Gau- 
moni-Bud. 14- (331-51-16), Gau- 
mont-Bosquet. 7» <551-44-11;. 

Montpamuwc - Paihé. 14* (32fl- 

65-13). G.uimnnt-Gambettn. 2i> 
(7117.(12-74). 

ROBIN DES BOIS <A„ v o.) : En 
•jofrér : Erm I la^re. S* 1 359- 15-71», 

U. GC. Odéon. 6* i325-71-C3i — 

V. f. : RfT. 2- <326-83-6.7;. V G.C 

Orient,, fl’ (32S.71.08l. Ermlleue. 8^1 
1350-15-71 ), Mirnmar. M* (326- ! 
41-02). TiTnilu.il Koeh, |«S- (704- | 
49-53). TelMar. 13* i331-06-l!i). I 

MBülf-Omivnilnn. 1.1* <S2fl-2n-32i, I 
Liberté. 12- i243.cl.53i. Clicliy-Pi- 

’ l.v-p. 18* (387-77-29) ’ 

747 F.N PKK IL (A. I • KlfvVn* ! 


UN VRAI CRIME D’AMOUR m 
v.o.» : Studio Alpha. 5* (033-39-47, 
— V.f. • Omnla, 8* (231-39-38* 
VINCENT. FRANÇOIS, PAUU, ET 
LES AUTRES (Fr.) : Montparnasse, 
Pathé. 14* <336-65-13). CUchv-Pn. 
thé. 18* (522-37-41). Concorde, 8* 
<359-92-84). Saint-Lazare Paaaolpr 
8* (387-35-43). Maxévllle. 9^,770. 
72-88». Quintette. 5e (033-35-40) 
Gaumont-Sud. U” (331-51-16» 

LE VOVAGE D’AMELIE (Fr.) : Stu* 
dJo de la Harpe. 5* (033-34-83) 
ZiG ZI G <Fr.) : Mercury. 8* i223- 
75-90). ABC. 2e (236-55-54). Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27). QmIq. 
teste. Se (033-35-40), OUchy-pathé. 
18* (522-37-41). Gaumont Conven- 
tion. 15» (828-42-27). Fauvette. 13» 
(332-56-86», Vtclor-Hugo. 16» (727. 
49-75). 


Les festivals 


EL IA KAZAN. — V.o_ Action r.n- 
fayotte. 9» <878-80-50) : Sur les 
quais. 

HUMPHKEY BOGART. — v.o. Ac- 
tion Lafayette. 9* (878-80-50) : les 
Anges a ux f lgurea sales. 

JE RR Y LEWIS. — Va, Qrands- 
AugustlnB. 6* (633-22-13) : le 

Dingue du palace. 

ACTION MUSIC. — Væ. Action- 
République, 11» (700-51-33) : les 
Plnh Floyd k Pompé! 

PAGKOL. — André-Basin, 1> (337- 
74-39» : Angèle. 

POLAN5KY. — V.o.. Studio E^rnasse. 
8> (328-58-00) : le Couteau dans 
l'eau. 

HITCHCOCK* — V.O., RanelaBh. 16* 
(224-14-08) : lea Trente-neuf mar- 
ches <à 36 b., sam., dtm. a 14 h. 30 
et 19 h. 30) : la Mort aux trousses 
(& 32 b., tam, dtm. a 17 b. et 22 h.1 

BEATLES POP. — VO. Acacia». 17* 
(754-97-83). 13 b : les Pin* Floyd 
à Pompé) : 15 h. <45 : The Yellow 
Submarine ; 17 h. 30: Let U be; 
19 b : Glmtne Sbelter : 20 h. 40 . 
Concert pour le Sangla Des h 

KID BLUE AND CO - V.o.. Boite i 
films. 17* 1754-51-50) ; 14 b. 20 : 
Bu te h Casei dy et le KJd ; 15 fa. : 
KId 81 ur : 18 h.. 22 h. : Easy Rider. 

STUDIO 28. — (606-38-07) : les 

Enfants du paradis. 

NUIT DU FANTASTIQUE. -- V.o, 
New-Yorker. (770-63-40). le 11 de 
24 b. A l’aube : Crimes au musée 
des horreur» , le Cirque des bar- 
reurs ; Valérie au pays des mer- 
veilles ; le Sang du vampire. 

SACHA GUITRY. — Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : Faisons un rêve. 

VISCONTI. — V.O.. Olymplc, 14* 
1783-87-42) : les Damnés. 


Les séances spéciales 


ALteeS RESTAURANT (A., r o.) r 
G ramons. 2* I742-95-8ZI. V. et S.. 
à 24 b 

ADALEN 21 (suéa.. 1 o.l : la Clef. 5* 
(337-90-901. à 12 b. et 24 b 

LES CARABINIERS (fr.) Saint-Au- 
dré-des-Aris. fl* (326-48- 18 1. & 12 h. 
et 24 h. 

CABARET <A.. v.o.) : Châtelet Vic- 
toria. 2*r <236-12-83). k 13 h 45. 
15 h 50. 18 b . 20 h. et 22 h 10 

LE CUIRASSE POTEMKINE isov.l ■ 
Le Seine. 5* 1 325-92-481. A 12 h 15 
rsf olm 1. 

LA CHINE lit.. *.0.1 : Le Seine. 5* 
(325-92-46). à 12 h. (sr dim.1. 

DES FRAISES ET DU SANG (A., 
v.o 1 : La Clef. 5* (537-90-901. à 
12 h. et 24 fa 

IF 1 Ans v-o-l. ; La Clef. 5* <337- 
90-90) à 12 h. et 24 h. 

PIERROT LE FOU iFr.l : Samt-An- 
d re-ctes- Arts, fl* (328-48-13). à 12 h 
eL 24 h. 

THX 113S (A., vo.) . New- Yorfcer. 9* 
(770-63-401. le 14 é 20 h 

ZARDOZ (A., v o ) : Cnâtelet-Vlr- 
torla. I" (238-12-821. « Il h. 45 
et 0 h. 15. 


Les grandes reprises 


BANAKA SPL1T (A., vo.) : Aetlon- 
Chrisline. 6* (325-85-78) 

BLOff CP (Ang . v □ » : Studio Ber- 
trand. 7' (783-64-661. à 21 h 30 
2681 ODVSSEE DE L’ESPACE (A.. 
v.o.) • Studio de la Concresrarpe. 
5' (225-78-37). 

EASY RIDER (A.. vo> : ElyfCes 
Polnt-Sbow. 8* (225-67-29). 

EN QUATRIFME VITESSE (A., vo.l : 

Olymplc. 14* (733-67-421 
FAUST • AM 1 : Le Seine. 5* i32S- 
92-46). 

HUIT ET demi 1 u.. V.o.l : Domi- 
nique 7* (551-04-55) 

L’ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 

v o 1 : CharapolUon. 5' 1 033-51-601. 
LF.S LOIS DE L’HOSPITALITE tA.. 
v.r.i : Panthéon. 5* m»33-]5-04i. 
S:<lnt-$é vérin. 5* <023-50-91 1 E)y- 
.setfj-PoInL-Show. B* (225-67-29), St- 
La7are - Pusaulur. B' (357-35-421. 
New-Yorker. P* *770-63-40). sf Ma. 
soir. 20 h.. 14-lulliet. Il* I7Û0- 
51-131. 

PLUMES DE CHEVAL (A., v.o.l : 

Arlua-Chnmpo. 5* 1 037-3 l-6u> 

UNE NUIT A CASABLANCA i,l. 
v.o.l : Noctambules. 5 r <073-42-24 1. 


Cinéma, fl* i22J-.iï-9iii, ciun< -K,n- 
l-re 5. irct1-2n-l2i -Vf. R|-X. 2* < 
■236 -83-93). HHd-.T. n- <770-11-24). 
BoUmdc. 8’ ifi3.i-U3-22l. Ml .irai. , 

H* (734-20-7(11. Caïn!. «... |.V 

<T:i4-42-«i«) ciirhv-r-tîhé ia- <s??. ■ 

37- 411 Murnt. m- ■ 28n-oo.7S, 

l.R SHERIF EST EN FRISON lA . 
v.n 1 . Klvacrx Liih-ulu. 8- 

38- 14). S-ilni-Oirin.Tln-llu. hi-iïi. 5- 

1 62.1-87-59). I'I,M. Saint 

14-- ir.8U-nH.42i 

LA SOLITUDE UC CHANTEUR DE 
FOND rl S» J'AVAIS Ol'AlKi- 
DltOAlAD AIRES iFr.) . Slildln Mer. 
Ur<Milini->. .v 1 «33-39- IRi 
SWBKT LOVE (A. vol <••) .-Mlm- 
Oerm.iln Slutfln. S* <033-42-72 1. 
Jean-Ki-nnir. 9* <87l-40-7. r i). Ora- 1 
iiiom. 2* (742-95-62). | 


Mord 1 aoir, plus de 1.000 chouf- 
fvuri de ruxis. parisiens invités 
par les Artistes Associés ont 
assis le dans I j grande salle du 
R EX c la prajeciion du film de 
Richard Lester : - TERREUR 
SUR LE BRITANNIC » riuggcr- 
naui;. Ce film, t'il'ammenl inrer- 

prutê par F: cHard HAP.RiS tt 
David HEMMINGS dans le rC'c 
de démm .ur; pic ins de sanç-frc d 
c» d’humour, relate l’angoisse de 
1.200 oerv^nr.cs en péril, passa- 
gers d'un caqueter piëçë. Ce 
nouveau f !m ■ ccfostrcpHc », 
pic-n d. -.u'.cirse, passe en exclu- 
sivité depuis le 8 lorv-cr cjx 
cincma*. : RcX - ERMiTAGE - 
SAINT-WICHEL - M1RAMAR - 
MISTRAL - TEL5TAR - NAPO- 
LEGM - MAGIC-CONVENTION. 


Au STYX (v.o. ss titrée), 71, rue de la Huchette. MED. 08-40 
Au M AXE VILLE (v.f.) # 74, boul. Montmartre. 770-72-86 
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ÉDITION 


Polémiques autour du livre 


A la soite des déclarations de M. Paul Granet. 
►Mrétaire d'Etat auprès du premier ministre, 
chargé d'une mission interministérielle de coordi- 
n ati on dan s le domaine du livre, parues « la 
Monde » du 17 décembre 1974, et relatives à 
l' a band o n dn blocage des prix, k r imManfim du 
statut social des écrivains, à une r* >,, *iT 1 * d'aide 
à la librairie et à l'édition et à un programme de 
développement de la lecture publique, nous avons 
reçu de M. Guy Hoxmler. membre du bureau po- 


litique dn parti communiste français, le texte que 
nous reproduisons ci-dessous. 

Nous avons également reçu des mises au point 
émanen t l'une du Syndicat national des biblio- 
thèques (Fédération de l'éducation nationale], la 
seconda de l'Association de l'Ecole nationale supé- 
rieure des bibliothécaires. la des 

bibliothèques publiques de F Association des biblio- 
thécaires français nous a aussi fa«* parvenir un 
« plan de développement des bibliothèques publi- 
ques françaises a. 


Sans vouloir anticiper sur ce que pourra être 
la réponse de M. Paul Granet à ces critiques ni 
entrer dnw» le fond du débat, signalons toutefois 
deux équivoques dans les prises de position de 
nos correspo ndants . M. Paul Granet. dans ses 
déclarations, ne présente pas le bénévolat comme 
devant se substituer à la compétence des biblio- 
thécaires qualifiés, mais la compléter pour des 
actions promotionnelles et ponctuelles, telles que 
l'organisation de colloques, débats, com positio ns, etc. 

Sus le problème des stocks. Il semble qu'une 


confusion s'établisse entré le fait qu’un livre soit 
invendu et son absence d'intérêt. 'Cela reviendrait 
à dire que seuls ont les honneurs et les avantages 
du succès les livres qui portent la marque du 
talent, Ce qœ est loin d’être le cas. 

H y a des trésors méconnus dans les cent 
cinquante millions de volumes en stock dans les 
réserves des éditeurs et dont les bibli ot hè ques, 
entre autres st r uctu res, pourraient bénéficies. 


P. KL 


Croissance zéro ou essor 


M. Granet parle longuement de 
l'édition, mais il esquive le fond 
des problèmes. * 

Pas un mot sur le fait que si 
tant de Français n’achètent pas 
de livres, ne Usent pas, ne fré- 
quentent pas les bibliothèques, 
c’est que, pour l’essentiel, la poli- 
tique au pouvoir en place ne leur 
donne ni le temps, ni les moyens, 
ni des raisons de lire 
Pas un mot non plus sur les 
conséquences du processus de 
concentration et d'industrialisa- 
tion de l’édition française qui, 
dans les conditions d’un marché 
du livre nécessairement réduit, 
soumet encore davantage auteurs, 
éditeurs et libraires à la loi du 
profit, à la domination de quel- 
ques puissants groupes financiers. 

Ce mutisme a une raison. C'est 
que la crise du livre n’est pas un 
phénomène isolé, mais une 
composante et un facteur 
d 'aggravation de la crise qui 
affecte la société française tout 
entière. 


breux éditeurs. Mais une telle 
décision, prise Isolément, ne peut 
conduire qu'à une hausse accé- 
lérée du prix des livres, que cer- 
tains proposent déjà de porter à. 
cinquante ou soixante-dix francs. 

S'engager dans cette vole c’est 
creuser l’écart entre le livre et 
son public, accentuer la tendance 
à la baisse des ventes, accroître 
les difficultés des petits et 
moyens éditeurs, des libraires, 
accélérer leur disparition. En 
quelque sorte la « croissance zéro 
de l’édition française s, afin de 
favoriser la politique de restruc- 
turation préconisée par le 
VT plan. 

U. Granet a donc raison de 
dire qull n'a pas été désigné 
« seulement pour gérer la crise », 
puisque ses projets ont pour 
conséquence de l'aggraver. 

Les propositions du parti 
co mmuniste français visent au 
contraire* & sortir l’édition et le 
livre de la crise. 

Dans l'immédiat, des mesures 


tlon quand, dans les faits, U refuse 
les moyens d’exercer cette liberté. 

C’est pourquoi il tente une 
diversion anticommufiiste qui lui 
fait curieusement affirmer que, 
c contrairement & ce qu'en a dit 
M. Georges Marchais, pour qui 
« tout écrivain pourrait être édité 
» à Condition de trouver un édi- 
» leur ». nous affirmons que 
Soljénitsyne doit être publié sans 
aucune condition, s Mais alors, 
cela signifje-t-il que M. Granet 
a dorénavant l’Intention de dic- 
ter aux maisons d'édition ce 
qu'elles doivent éditer? Et si tel 
est le cas, au lieu de s'enflammer 
pour Soljénitsyne, qui ne manque 
pas d'éditeur, pourquoi, n'a-t-ll 
pas la même fermeté quand il 
s’agit d'auteurs qui, dans le sys- 
tème actuel ne peuvent être 
édités? 


Le retard des bibliothèques françaises 


Certaines des phrases de 
M. Granet sur les bibliothèques 
ont soulevé dans les milieux pro- 
fessionnels • nnp très grande in- 

quiétude, et le Syndicat national 'd'elles dans leur secteur de rayon- 


En mêmg temps, un certain professionnelle ou privée, comme 
nombre de librairies sélection- stimulant Intellectuel et centre 
nées s joueraient le rôle de foyer de vie culturelle. Est-ce un hasard 
eultureL. entretiendraient autour - ’ — 


En ce qui le concerne, le parti 
communiste français, comme le 
souligne Georges Marchais dans 
le Défi démocratique, se prononce 

M. Granet feint de l'ignorer, fi urgentes " s’ Imposent. Sur un plan ?£' rr des d ^uî& 

place dans la position du mé- général pour combattre l'inflation ^ lR Uberté de création etde 


decin qui prescrit des remèdes, 
mais en refusant d'établir le 
diagnostic de la maladie qu'il 
prétend guérir . 

H ne propose évidemment au- 
cune mesure véritable pour 
s'attaquer aux causes profondes 
de la crise, qu’il s’agisse de la 
sélection sociale à l’école ou des 
conditions de travail et d’exis- 
tence de la masse des Français. 

D avoue son impuissance à faire 
quoi que ce soit pour s'opposer à 
la mainmise des grands groupes 
financiers sur l'édition et la dif- 
fusion du livre. 

Plus généralement il demande 
beaucoup : des subventions aux 
municipalités, des Investissements 
aux libraires, et même leurs 
stocks de livres aux éditeurs. En 


revanche, il abonde en projets ' tés d’entreprise. 


et assurer le niveau de vie et 
l'emploi des Français, comme 
dans le domaine de l’édition pour 
préserver et élargir Te marche du 
livra le protéger contre les effets 
de la spéculation et la recherche 
du profit maximum. 

H s’agit, par exemple, de suppri- 
mer les 7 t de T.V.A. sur les 
livres : de prendre des mesures 
énergiques contre la spéculation 
sur le prix du papier ; d’octroyer 
des crédits à des taux avantageux 
pour les petits et moyens édi- 
teurs ; d'aligner les tarifs de 
transport sur ceux actuellement 
consentis & la presse : d'accroître 
substantiellement l'aide aux bi- 
bliothèques d'Etat comme à celles 
des municipalités ; de relever les 
subventions patronales aux coml- 


qul ne coûtent rien : appel au 
volontariat pour les bibliothèques, 
dont le nombre et les moyens 
sont notoirement insuffisants, la- 
bel officiel donné au Festival de 
Nice, et bien d’autres vœux -pieux 
pour l’avenir. ■ 

En vérité, la seule mesure 
concrète est l’annonce que le blo- 
cage des collections à prix uni- 
que . (livres de pochai va être 
abandonné. Sans doute l’aug- 
mentation brutale des prix "de 
revient, la spéculation sur le prix 
du papier, compromettent-elles 
les chances de survie de nom- 


Ces solutions, pour urgentes et 
nécessaires qu’elles soient, ne 
sauraient cependant suffire pour 
résoudre la crise de l'édition fran- 
çaise. U faut définir une grande 
politique nationale du livre et de 
la lecture. Les fondements d’une 
telle politique existent. Ce sont 
les profondes réformes sociales, 
économiques, politiques, et les 
mesures spécifiques que préconise 
le programme co mmun de la gau- 
che. Pour sa part, le parti commu- 
niste français tiendra an début 
de 1975 une journée d'étude pour 
contribuer à l'approfondissement 
de ces propositions. 

Situant enfin le cadre de son 
action. M. Granet n'hésite pas 
à affirmer que, « dans noire so- 
ciété libérale, une totale liberté 
de publication est nécessaire ». 

Mois la réalité est tout autre. 
La politique actuelle, qui fait du 
I livre une marchandise et un luxe. 


pour 

pensée et par conséquent poux 
la liberté de leur expression et 
de leur diffusion. Demain, le 
programme comm un et au-delà 
le socialisme créeront les condi- 
tions d'exercice de ces libertés en 
mettant notamment en œuvre une 
grande politique d'essor du livre 
et de la lecture. Dans ce cadre 
existera une pluralité de maisons 
d’édition qui disposeront d'une 
pleine liberté d'initiative. Et nous 
sommes d’autant plus attachés 
à cette conception que nous re- 
vendiquons pour nous-mêmes la 
liberté de critiquer tel ou tel 
livre, et que nous déployons nos 
efforts poux développer notre 
propre capacité éditoriale. 

On le voit, c'est entre les mains 
des forces de changement qu'est 
l'avenir du livre et de l'édition 
française. 

GUY HERM1ER. 

membre du bureau politique du 
Parti communiste français ; profee- 
«ur de droit. 


des bibliothèques ne peut s'abste- 
nir de réagir à des déclarations 
qui émanent d’une personnalité 
très proche du chef du gouver- 
nement. 

Notons, pour mémoire seule- 
ment, un lapsus mettant les bi- 
bliothèques sous la tutelle du mi- 
nistère de l’éducation, alors 
qu'elles ont été placées depuis 
juin dernier sous celle du secré- 
tariat d’Etat aux universités. 

Nous ne pourrions qu’applaudir 
M. Granet quand 11 souligne & 
son tour le faible pourcentage de 
lecteurs et de fréquentation des 
bibliothèques en France par rap- 
port aux grands pays étrangers 
(et l'on pourrait aussi en citer de 
petits, tel le Danemark), et quand 
Q déclare : « Cest ce retard qu’ü 
faut réduire par une grande poli- 
tique de bibliothèques. » Mais le 
contexte nous fait frémir quant 
au contenu de cette politique. 

En effet, il semble ressortir de 
ces propos que les bibliothèques 
seraient alimentées par des livres 
ou collections de prestige distri- 
buées dix ans après leur parution, 
et par les stocks d'invendus dont 
les éditeurs se débarrasseraient 
ainsi On y trouverait moins que 
jamais les nouveautés. Elles fonc- 
tionneraient mieux grâce à une 
innovation : le développement du 
bénévolat. Quant aux bibliothè- 
ques municipales, l'aide de l'Etat 
consisterait à inciter les commu- 
nes de plus de mille habitants à 
réserver un millième de leur bud- 
get à la lecture publique, à leur 
donner des conseils et peut-être 
à centraliser leurs achats. Pour- 
quoi ce seuil de mille habitants 
et ce pourcentage ? Cette grande 
politique des bibliothèques paraît 
surtout marquée par un grand 
■souci d'économie des deniers de 
l’Etat • 


□ement un climat de curiosité et 
«de stimulation intellectuelles ». 
Cest J& un des rôles de la biblio- 
thèque publique. Pourquoi en 
charger des établissements com- 
merciaux ? 


si le nombre d'ouvrages édités 
en France est en diminution au 
lieu de la progression constatée 
ailleurs ? Et ce chiffre n'est-il 
pas l'indice incontesté de l'activité 
intellectuelle d'un pays? 


En fait, les bibliothèques consti- 
tuent l'infrast ru c tu re indispen- 
sable à cette activité. La Biblio- 
Nous voulons croire que ce n'est thèque nationale, les bibliothèques 


pas là la grande politique des 
bibliothèques qu'a évoquée le 
secrétaire d'Etat aux universités, 
Ml Solsson. H n'en reste que les 
propos de M. Granet, même s’ils 
ne sont pas Le reflet exact des 
projets gouvernementaux, corres- 
pondent à une conception des 
bibliothèques et de lecture publi- 
que que nous croyions, hélas à 
tort, dépassée. Les bibliothèques, 
pour certains, sont encore consi- 
dérées comme de bonnes œuvres 
auxquelles les âmes charitables 
consacrent généreusement leurs 
loisirs, collectant des Invendus 
sans Intérêt chez les éditeurs 
comme ailleurs des vêtements 
démodés. 

C'est grâce à cette conception 
trop longtemps répandue que 
notre pays a conquis, parmi les 
grandes nations développées, le 
titre peu flatteur de champion 
de la non-lecture. 

Nous n'avons cessé, depuis des 
années, de dénoncer le péril et de 
réclamer l'expansion des biblio- 
thèques, condition indispensable 
au développement de la lecture. 

Encore qu'il fallait préciser aussi 
ce que l'on entend par lecture pu- 
blique. Trop souvent on n'en voit 
que l'aspect ludique et divertis- 
sant, voilant par contre de pous- 
sière et d'ennui les bibliothèques 
dites d'études. On oublie le rôle 
essentiel et éminemment vivant 
des bibliothèques comme réservoir 
de documentation dans tous les 
domaines de la science, de la 
technologie, de la vie pratique 


universitaires, les bibliothèques 
des grands établissements scienti- 
fiques, si tragiquement dépour- 
vues de moyens, sont les chaînons 
du réseau documentaire sans 
lequel toute recherche scientifique 
est paralysée. 

Comment, d’autre part, conce- 
voir l'éducation permanente, de 
plus en plus Indispensable au 
progrès de l'ensemble de la 
nation, sans des bibliothèques 
largement ouvertes, offrant à tous 
le dernier état des problèmes 
scientifiques, techniques, cultu- 
rels? 


Loin du bénévolat 


• M. François Maspero vend 
sa librairie. « La joie de lire », 

40. rue Salnt-Séverln. à Paris, 
pour ne conserver que sa maison 
d’édition. H se réserve d’exposer 

les motifc de cette décision. wv _____ 

Cette librairie avait subi, ces j établit une véritable censure par 

l'argent en écartant leplus grand 


dernières années, de nombreux 
vols tvoir le Monde du 19 décem- 
bre 1873). Des milliers de volumes 
y étalait dérobés tous les mois. 
On estime à 500 000 francs envi- 
ron. par an. les pertes ainsi enre- 
gistrées par « La joie de lire ». 
Sans parler des nombreuses amen- 
des qui ont frappé François 
Maspero, ces vols représentaient 
une menace permanente pour sa i 
librairie. > 


nombre de la lecture. Elle conduit 
des éditeurs, comme Garnier, à 
renoncer à l'édition ou à la réim- 
pression de grands textes de la 
littérature classique française. Des 
milliers de livres ne verront pas 
le jour qui auraient mérité d’être 
édités, sans parler de l’autocen- 
sure et des mesures d'interdiction. 
M. Granet est donc mal placé 
pour parler de liberté de publica- 


L’ interview de M. Paul Granet a 
suscité de la part de l’association 
de l’Ecole nationale supérieure de 
bibliothécaires . qui regroupe la ma- 
jorité des anciens élèves de l’Ecole 
nationale supérieure de bibliothé- 
caires, titulaires du diplôme 
supérieur de bibliothécaire, de 
nombreuses réactions touchant 
notamment Vabsence de qualifi- 
cation professionnelle du person- 
nel des bibliothèques et le recours 
au bénévolat 

Contrairement à ce que préco- 
nise M. Granet, l’appel aux béné- 
voles pour faire fonettomusr les 
bibliothèques n’est pas une idée 
neuve. C’est une solution à laquelle 
os a recouru si souvent dans le 
passé qu'elle a conduit au retard, 
que Ton sait des bibliothèques 
françaises ! En effet, l’organisa- 
tion d’une bibliothèque, la mise 
à la disposition des lecteurs d’une 
documentation préalablement col- 
lectée. classée, posent des problè- 


mes complexes et requièrent un 
personnel qualifié. 

Certes, un effort de formation 
professionnelle a été entrepris ces 
dernières années, mais de nom- 
breux jeunes diplômés ne trou- 
vent pas d'emploi, faute de créa- 
tion de postes. D’autre ■ part, le 
nombre de postes offerts au 
concours d'entrée à l’Ecole natio- 
nale supérieure de WbEothi- 
c aires (I) se réduit sensiblement 
chaque aimée f 90 postes en 1969, 
75 en 1970; 60 en 1971 , 50 en 1972 
et 1973, 44 en 1974 ) alors que tant 
dans bu bibliothèques publiques 
que dans les bibliothèques d étude 
et de recherche, ü y a im grand 
besoin d’un personnel compétent. 
apte à répondre aux demandes 
des usagers. 

Conscient de la nécessité d'une 
formation de base commune à 
tous les professionnels du monde 
des bibliothèques et de la docu- 
mentation, un groupe de travail 


représentant les organismes et les 
associations professionnels a en- 
trepris d'étudier un programme 
commun à tous les enseignements 
des écoles de bibliothèques et de 
science de l’information. On est 
donc loin du bénévolat ! 

L’association de l’Ecole natio- 
nale supérieure de bibliothécaires 
manifeste le souci que les efforts 
entrepris par les bibliothécaires et 
la direction des bibliothèques et 
de la lecture publique ne soient 
pas réduits à néant par Vorienta- 
tion que semble retenir M. Gra- 
net pour ["organisation des bi- 
bliothèques. 

. M.-T. POU ILLIAS 
présidente de FAssociatUm 
de rScole nationale 
supérieure 
de bibliothécaires. 


(1) Maintenant installé* à Lyon. 
17-511. boulevard du Il -Novembre- 
1910, 0SS31, Villeurbanne. 


PRESSE 


RENONÇANT A L’AIDE SPÉCIALE 

Le « Quotidien de Paris > 
augmente son prix de vente 

•an parle de 150 000 F» ne com- 
penserait pas le a manque à ga- 
gner » qu'entraîne le blocage du 
prix de rente. Ajoutons que la 
situation du journal — qui vend 
entre 17 000 et 27 000 exemplaires, 
pour un tirage de M 000 a 50 000 
— demeure précaire, en raison 
aussi de la faiblesse des recettes 
publicitaires '20 du total i. 


M- Philippe Tesson, directeur- 
fondateur du Quotidien de Paris, 
a décidé de porter le prix de son 
journal de Z F à 1,20 F a partir 
du luudi 13 janvier. De ce fait. 
U renonce à bénéficier de l'aide 
spèciale aux quotidiens d'opinion 
que reçoivent depuis 1974 la Croix 
et l'Humanité. 

Dans son éditorial de vendredi 
matin, M. Tesson écrit : * L’aide 
directe à la presse — à ta presse 
dite d'opinion ? — est une im- 
posture, un grand mot pour une 
petite chose. Une imposture dans 
son principe, ou en tout cas un 
principe éminemment contestable 
même s’il était appliqué dans un 
esprit de justice. Il s'agit d’une 
aumône tnu lave la conscience de 
l'exécutif et du législatif. Ceux-a 
savent parfaitement que les aides 
indirectes — fisc, papier, etc — 
privilégient depuis longtemps les 
« grands s journaux aux dépens 
des petits. . 

» Une imposture dans son appli- 
cation. Si le Quotidien de Paris 
acceptait raide. iZ devrait s enga- 
ger ù bloquer sort prix de vente 
jusqu'au 1 ** juillet 1975. Telle est 
la condition posée. Que VEtat ne 
montre-t-Ü donc l'exemple par sa 

politique des prix des services 
publics? » 

ta direction du Quotidien de 
Paris a dû calculer que cette aide 


« L’Imprévu » sortira 
fe 27 janvier 

Le quotidien r imprévu fera 
en principe paraître son premier 
numéro le lundi 27 janvier. 
MM. Henri *■ Bernard Lévy et 
Michel ButeL les promoteurs de 
ce nouveau quotidien du matin 
ont fait partie de a l'équipe Tes- 
son s. l’un pendant six mois, l'au- 
tre pendant quatre ans. 

Le premier numéro de l’Imprévu 
■devrait comprendre seize pages en 
offset et être tiré à 120 000 exem- 
plaires. Son équilibre financier 
serait atteint sur la base de 
40 000 exemplaires vendus. Rap- 
pelons que sa sortie avait été 
primitivement annoncée pour la 
première quinzaine de Janvier 
<îe Monde du 31 décembre 1974}. 

s gnerdeocàoJ cd, - 


SOCIÉTÉ 


Manifestation à Montpellier en faveur des travailleurs immigrés 

qui font la grève de la faim 


Montpellier. — Les travail- 
lâmes Immigrés saisonniers 
continuent à Montpellier la 
grève de la faim quTLs ont 
commencée dimanche 5 jan- 
vier pour protester ■ contre le 
refus des autorités do régula- 
riser leur situation ». Leur 
nombre est passé de quatre- 
vingts à un peu plus d'une 
centaine. Pour des raisons pra- 
tiques uniquement, ils se sont 
installés au temple protestanl- 
de la rue Maguelone. au coeur 
de Montpellier, après avoir 
quitté le centre Lacordaïre. 

D’autre part, le conseil général 
de l'Hérault, saisi par les syndi- 
cats et les partis de gauche, a 
voté, en faveur des travailleurs 
marocains dépourvus de contrat 
de txavail. un crédit de 80 000 F. 
Au coure de la discussion, M. Mar- 
cel Blanc, préfet de l'Hérault, a 
déclaré qu’un logement convena- 
ble avait été offert aux vingt 
autres Marocains réfugiés «iawc 
une bergerie lie Monde du 8 Jan- 
vier), mais que ces derniers 
avalait préféré, selon l’entrepre- 
neur, s’installer sur leur lieu de 
travalL 

Les services administratifs ont 
ouvert une enquête sur les condi- 
tions de cet hébergement, notam- 
ment sur le plan sanitaire. ■ 


De notre correspondant 

Le préfet a renouvelé les condi- 
tions proposées par l’administra- 
tion : rapatriement payé avec un 
pécule de 800 F, ou recrutement 
par priorité pour les travaux sai- 
sonniers agricoles. Le bureau 
d’aide sociale de Montpellier a 
mis à la disposition de ces tra- 
vailleurs une quarantaine de pla- 
ces au foyer des travaElems mi- 
grants de La Palllade et au foyer 
de l'Armée du salut. 

Le crédit de 80 000 F voté par 
le conseil général, en attendant 
les contrats prévus en février, cor- 
respond à une indemnité forfai- 
taire de 20 F par jour (8 F pour 
le logement et 7 F pour chacun 
des deux repas). Cette indemnité 
serait versée par les bureaux 
d'aide sociale de Montpellier et de 
Béziers, chacun - prenant en 
charge cent travailleurs. De son 
côté, le maire de Montpellier a of- 
fert un hébergement provisoire 
dans deux foyers sociaux. Les tra- 
vailleurs n'ont pas encore fait 
connaître leur réponse, mais qua- 
tre cents personnes se sont ren- 
dues jeudi 9 janvier, à 18 heures, 
devant la préfecture, pour parti- 
ciper â une manifestation de sou- 
tien qui s'est déroulée «ms in- 
cident Une délégation composée 
d’ouyriers marocains et de repré- 
sentants syndicaux a été reçue 


par M. Marcel Blanc, qui a con- 
firmé qu’il ne pouvait envisager 
de nouvelle solution. 

ZI a demandé aux responsables 
de la délégation de faire com- 
prendre aux ouvriers immigrés où 
était leur véritable intérêt. 

Dans un communiqué, la pré- 
fecture précise qu'à « l’occasion 
des vendanges huit cent quatre- 
vingt-onze contrats saisonniers 
avaient été ouverts dans l’Hérault 
en raison de la pénurie de main- 
d'œuvre locale. Cinq cent trente- 
sept travailleurs marocains ont été 
introduits effectivement sous con- 
trat de deux mois. L’Office na- 
tional de l’immigration confirme 
que lors de l'embauche, les stipu- 
lations du contrat, portant no- 
tamment sur son caractère tem- 
poraire et sur le fait qu’à son ex- 
piration le voyage de retour est 
assuré aux frais de l’employeur, 
sont lues en arabe aux travail- 
leurs ». La préfecture ajoute : 

« Soixante-quatorze de ces Maro- 
cains ont demandé à bénéficier 
de cette disposition et sont ren- 
trés chez eux. D’autres, an con- 
traire, réclament un contrat de 
travail dans le bâtiment et les 
travaux publics et même un titre 
de résidence en France. La situa- 
tion du marché du travaü, no- 
tamment dans l'Hérault, ne per- 
met pas d? accéder à cette re- 
quSte - * ROGER BECRIAUX. 


Pour cela, la bonne volonté ne 
suffit pas ; il faut un personnel 
hautement qualifié, rompu aux 
techniques de recherche biblio- 
graphique et documentaire, aux 
moyens modernes de catalogage 
et de gestion des fonds. - aux 
techniques d'animation culturelle. 
Quant aux invendus, on ne sau- 
rait qu'en faire, alors que l'Impor- 
tant est de tenir à jour les col- 
lections de livres et de documents 
souvent très vite dépassés. 

C'est à la réalisation de ce 
réseau documentaire coordonné 
que devrait tendre la grande poli- 
tique de bibliothèques que nous 
réclamons depuis d longtemps. 
Le VI* Plan avait donné au 
groupe de travail Bibliothèque et 
Lecture publique l'occasion de 
dresser un bilan Impressionnant 
de la situation. Il aurait fallu en 
cinq ans doubler le personnel, on 
l'a augmenté d'environ 25 %. Les 
augmentations de crédits de fonc- 
' tionnement ne couvrait pas l'aug- 
mentation des prix, et les quelques 
constructions nouvelles sont bien 
loin de réaliser le programme 
prévu. 

Z<es bibliothèques universitaires 
ont réduit, parfois arrêté leurs 
achats de livres, suspendu tout ou 
partie de leurs abonnements de 
périodiques. Professeurs, étudiants, 
chercheurs ne peuvent plus y 
trouver la documentation récente 
dont ns ont un besoin absolu. 

La Bibliothèque nationale 
étouffe dans des locaux trop 
petits ; les travaux prévus ne se 
font pas, et en Juillet 1975 on ne 
saura plus où ranger les quatre 
mille fascicules de périodiques qui 
arrivent chaque jour par le dépôt 
légaL 

Les bibliothèques centrales de 
prêt, créées en 1945, ne sont en- 
core qu'au nombre de soixante- 
neuf, -au lieu des quatre-vingt- 
treize prévues par le VT» Plan 
pour 1975. Qq en a ouvert douze 
depuis 1970. et le budget de 1975 
ne prévoit aucune création. 

Le fonctionnement des biblio- 
thèques municipales reste à la 
charge presque entière des muni- 
cipalités. la participation de 
l’Etat variant entre 4 et 8 îî. Le 
personnel est communal, sauf 
pour les cinquante-quatre biblio- 
thèques classées dont les conser- 
vateurs sont fonctionnaires de 
l'Etat et en partie payés par lui. 
Ces bibliothèques étaient au 
nombre de cinquante en 1970, U 
en était prévu quatre-vingt-sept 
en 1975. Pour le moment on en 
compte seulement cinquante- 
quatre. 


Si « la part de l’Etat se traduii 
par une politique d’achat dt 
livres, de création de postes di 
bibliothécaires et de documenta - 
listes s il faut préciser que, p oui 
1975. le nombre total ae postes 
créés pour la direction des biblio- 
thèques est de cent neuf, du 
magasinier an conservateur, dont 
trente pour la bibliothèque du 
centre Beaubourg. Les crédits de 
fonctionn em ent nouveaux sont de 
20 800 000 francs, pour un budget 
de 255 minions. 

Nous pourrions citer bien d'au- 
tres exemples. Un énorme effort 
reste à faire en ce qui concerne 
a la fols les moyens (crédits 
d’équipement, de fonctionnement, 
de personnel) et les structures 
(coordination, définition des rôles. 
planif ication du réseau). 

Ce n’est qu 'ainsi que l'on déve- 
loppera les bibliothèques et la 
lecture publique et que l'on don- 
nera par là à notre pays son 
autonomie scientifique et la place 
qui lui revient parmi les grandes 
nations. 

FRANCE PASCAL 

Secrétaire générale 
du Syndicat national 
des bibliothèques FEN. 
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INFORMATI ONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 9 JANVIER 


« Le Monde » publie ions les 
samedis, atrméxo daté du dimanche- 
lundi, ub supplément Tsdio - télé- 
vision avec les pr o g r am mes complets 
de la 'semarae. 


• CHAINE I : TF 1 

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana Splil 

19 h. 45 Feuilleton : Chéri BibL 

20 h. 36 Série : Jo Gaillard. Réal Chnstian- 

Jaque. - La peur - (deuxième partie), avec 
B. Fresson, D. Brian. P. Préjean- 
Dans une atmoophère de lune et d’orage 
(oui évoque un peu cette du Guépard U. (es 
règlements de comptes d’une grande famille 
sicilienne aux prises avec la Mafia et les 
promoteurs immobiliers Le capitaine Gail- 
lard essaie sans succès d’intervenir. 

21 h. 20 Magazine de reportages : - Satellite ». 

de J.-F. ChauveL 

Une nouvelle écriture de itn/ormatiem en 
(«rie rubriques : « Alerte en Méditerranée * ; 
« Cahiers d'un mineur s ; * Le peuple 

BalcnUche face aux Pakistanais ». 

22 h. 20 A bout portant, de J. Wetzel et des 

frères GalL Réal. R. Sciandra : Mon 
Schuman. 

£ CHAINE II (couleur) : À 2 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Les brigades du Tigre, de CL Desaïlly. 

■ Collection 1909 ». RéaL V. Vtcas. avec 
J .-CL Bouillon. 

Clemenceau s'inquiète, car des renseigne- 
ments secrets ont été divulgués. 

21 h. 35 Emission historique Alain Decaux 

raconte. L'affaire Philby. 

Kim Philbg, qui appartenait aux services 
secrets • allies » pendant la guerre, était en 
fait un agent des services secrets soviétiques 
depuis 1832. 


# CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'Üe aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. AlessandrL 

20 h. Jeu ; Altitude 10 000, d'Alain Jérôme ei 

Pierre VignaL 

On candidat, installe dans une cabine de 
pilotage • reconstituée », doit identifier des 
villes, des monuments, des sites géographiques 
20 h. 35 Un film, un enteur : ■ Le Groupe ». de 
S. Lumet (1967). avec C. Bergen. 

J. Racket! E. Hartman. Sh. Knight 
J. Pettet 

Longue e: ennuyeuse chronique — d'apre* 
un 'oman de Mary McCarthy qu'il vaudrait 
mieux lire — des destinées de huit jeune» 
Américaines, entre 1933 et 1940. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h.. Carre banefte : ■ l'Assaut ». de P. Grainville fréalr- 
setion H. Soubeyran) ; 71 h. 20. Biologie et médecine ; 21 h. 50. 
Livre d'or ; 22 fi. 40, Recherches musicales ; 23 h. 35, Curieux 
destins. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.). Soirée lyrique : « Paleslrlna ». acte i 
(Pfifzner). avec N. Gedda. D. Fïscher-Dlskau. H. Dwiatfi. 
B. Passtsaender, R. Frever Choeurs de la radiodiffusion bava- 
roise. Orchestre, direction R. Kube/îk ; 22 h. 45 (S.). Clarté 
dans la nuH ; 23 h.. Le monde des iazz ; 24 h. iS.i, Le 
musique et sas classiques i i h. M is.I. Noetumaies. 

TRIBUNES ET DEBATS 

TELEVISION (TB 3) : 19 h. 40, M. Georges 
Marchai 8, secrétaire général du parti commu- 
niste français 

FRANCE-CULXUBE : 14 b. 15, « Etre Jour- 
naliste aujourd'hui ». avec M. Denis Bau- 
douin. délégué général à l’Information. 


VENDREDI 10 JANVIER 


• CHAINE I : TF 1 

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana Splil. 

19 b. 45 Feuilleton : Chéri-Bibi. 

20 h. 35 La caméra de l'histoire • Kharloum » 

(19661, de B. Dearden. avec Ch. Heston. 
L. Olivier, R. Richardson. 

L'antagonisme, au Soudan anglo-égyptien, 
dans les années 1830. du générât Gordon et 
du Madhi. chef arabe menant ses hommes 
à la guerre sainte. Imagerie héroïque — et 
mystique — de l'impérialisme britannique, 
dont les fastes ne «ont perceptibles qu'en 
couleurs et sur écran large. 

22 h. 15 Débat : Le colonialisme, dirige par J.-F. 

Chiappe. Les rapports entre l’Europe et 
le monde musulman, avec Benoist-Méchin 
et Raoul GirardeL 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seules 

20 h. 35 Bouvard eu liberté, émission animée par 

Ph. Bouvard. 

Premier ipvtté . Charles Aznavour 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot, A. Bourin. G. Lapouge, Cl. 
Barma. ■ Les avocats n’onl-ils pas faci- 
lement bonne conscience ? ■ 

Avec la participation de M* P loriot. 
M* PoUack. auteur de La parole est à la 
défense, AT* Llbman. auteur de Justice 
Impossible, de Claude Charmes, auteur du 
Maximum, et de Paul Lefèvre, auteur des 
Serviteurs de la lustlre 

22 h. 50 Ciné - club : ■ le Mystère du musee 

de cire ». de M. Curtiz (1933), 3vec 
L. Atwill. F. Wray, G. Farrell, A. Vincent 
«v.o. sous-titrée). 

Un des plus beaux, un des plus envoû- 
tants — grâce, en particulier, au technicolor 
— films d'épouvante des années 30. Un 
sculpteur Invalide, amoureux de l'image de 
Marie- Antoinette, et des mannequins de cire 
qui ont — pourquoi ? — l'apparence de (a 
r»e. 


• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : LHe eux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. Alessandri. 

20 h. 35 Westerns, aventures, Blnn, policiers : 

- les Cent Fusils ». de T. Gri.es 1 1968). 
avec J. Brown, R. Welch, B. Reynolds. 
F. Lamas. 

Un policier noir a méricatn ce t converti à 
la cause des Indiens Taquls révoltés (Mexi- 
que. 1912 1 par un métis qui a déva lire une 
banque pour leur fournir des armes, et par 
les charmes de Raquel Welch. amazone de .'a 
guérilla. Des m tentions an ti- racistes, ce qui 
est bien . une violence très calculée, a la 
manière des westerns italiens, ce qui est. 
surtout. « commercial ». 

• FRANCE-CULTURE 

14 h. 15. Deux cents minutes : « Une année au féminin ». 

20 h.. Patrice Galbeau reçoit... Michel Joborl en compagnie 
de P. Rouanef. S. Mesnil, M. Grégoire. M. Oliver ; 21 h.. 
Entretien avec M. Béiarf .- 21 h. M, Les grandes avenues de 
la science moderne s 21 ti. 5». En son temps l'Opéra ; 22 h. 35, 
Art. création, méthode s 23 h.. Le peut conservatoire de la 
chanson ; 23 h. 25. Demain la paix ? par J. Lotsy ; 23 h. ». 
Les machines a musique : Radio-Canada. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.). En direct du studio 105 : Musique i décou- 
vrir. Avec le concours de H. Pulg-Roget, nianiste ; J, Cas- 
ton rter. flûtiste ; E. Setia, soprano ; E- Choinacka, claveciniste : 
« Quadema di Anna Libéra ». c Mélodies » (L. Dailaptcola). 
• Aie pour flûte et elavocin ». « Mélodies ». « Invention» pour 
piano • (G. PetrassH 22 h. (5.1. Jardins a la française: 
24 h. (S.i, La musique et ses classiques ; t h. ». Nocturnales- 

T RI BUSES ET DEBATS 

TELEVISION (FR 3) : 13 h. 48. M. André 
Bergeron, secrétaire général de Force ouvrière : 
(A 2) 21 h. 40. Les avocate : (TF 11 22 b. 15. 
Le colonialisme. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE-40-A.^f DÉBUT DE MATINÉE 

mm 


I loterie nationale 


Liste officielle des sommes à 

payer, tous lots compris, aux billets entiers. 


!g 

Finales 

et 

nomêros 

Groupes 

Sommes 

à 

payer 

1 



F 


511 

mus groupes 

500 

■ 

74 651 

groupe 2 

5 000 

1 H’ ..wl 


autres groupes 

1 000 

H \ 

76 051 

groupe 4 

10 000 

■ 1HU : 


autres groupes 

2 000 


12 751 

groupe 2 

100 000 

II 


autres groupes 

5 000 


2 

tous groupes 

70 


982 

tous groupes 



74 652 

groupe 2 




antres groupes 


•2 

1 222 

groupe 3 

10 070 



autres groupes 

2 070 


7 722 

groupe 2 

10 070 



autres groupes 

2 070 


76 052 

groupe 4 

Z 000 070 



autres groupes 

100 070 


93 

tous groupes 

150 


993 

tous groupes 

350 

3 

74 663 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

1 000 


76 053 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

2 000 

| 

04 

tous jyoupes 

150 


084 

tous groupes 

200 


144 

tous (poupes 

200 


314 

tous groupes 

300 

(H;.--; 

74 654 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

1 000 

H 

76 054 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

2 000 


805 

tous groupes 

200 


545 

tous groupes 

500 

• 

74 655 

groupe 2 

5 000 

5 


autres groupes 

1 000 


76 055 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

2 000 


62 325 

groupe 2 

5 00 000 



autres groupes 

10 000 


0 806 

groupe 3 

5 000 

6 


autres groupes 

1 000 


74 656 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

1 000 


Secrétariat Général de la Loterie Nationale 





§1 

Finales 

et 

Groupes 

Sommes 

à 

Kl 

numéros 


payer 




F 

Ü9 

76 056 

groupe 4 

KO 

■■ 


autres groupes 

2 000 

ïmm 

17 

tous groupes 

T 50 

» 

867 

tous groupes 

200 

HH 

887 

tous groupes 

200 

ilplaE 

3 757 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

1 000 

ifs® 

74 657 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

1 000 


76 057 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

2 000 


8 

tous groupes 

70 


88 

tous groupes 

220 


558 

tous groupes 

370 


3 428 

groupe 3 

5 070 

8 


autres groupes 

1 070 


74 658 

groupe 2 

5 070 



autres groupes 

1 070 


76 058 

groupe 4 

10 070 



autres groupes 

2 070 


099 

tous groupes 

200 


74 659 

groupe 2 

5 000 

9 


autres groupes 

1 000 


76 059 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

2 000 


70 

tous groupes 

150 


720 

tous groupes 

200 


840 

tous groupes 

200 


890 

tous poupes 

200 

9 K 

3 390 

groupe 2 

10 000 

|RJ 


autres groupes 

2 000 


8 750 

poupe 4 

10 000 



autres poupes 

2 000 

üfM 

76 050 

groupe 4 

10 000 

'■m 


autres groupes 

2 000 

■ 

74 650 

groupe 2 

1 000 000 

■ 


autres groupes 

50 000 


Tranche des ROIS 
jTIREE LE 8 JANVIER 1975 
Iprochain tirage LE 15 JANVIER 1975 
A S0CHAUX (Doubs) 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME »• 1 046 
T 11 d 5 6 T 8 9 



Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 
po» le comité des stations fran- 
çaises de sports d’hiver. 

Le premier chiffre Indique 
r épaisseur de la neige an bas 
des pistes on vertes, le deuxième 
cbtme indique l’épaisseur de la 
nclee en h»nt des pistes ouverte». 

ALPES DD NORD 
Atpe-d’Huez. 00-420 : Auirans. 

0 - 40 ; Bellecombe - Créai - Vuland. 


Journal officiel 




lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ 3 î de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses orages — ■ ► Sens de la marche des fronts 
i.aa,jh.,. Front chaud A ■ .À- Front froid tuAnA Front occlus 


Kiolution probable du temps w 
France entre le Jeudi 9 janvier â 
B heure et le vendredi l* Janvier 
à 24 heures : 

Les hautes pressions centrées. Jeudi 
matin sur le golfe de Gascogne m 
déplaceront un peu vers le sud-cvt. 
Le temps, en France, dépendra donc 
de la lente circulation sur notre 
pays de masses d'air doux et humide 
venant de l’Atlantique. 


3Sd»W par la. BAXU le Mande. 
Gérants î 

Ji wp w Txntt, tinttesr de ti pobSotioa. 

MM hwiwit 


BaprUBerir 
do • Mono* ■ 

1 5. r. der- lUUezu 
PARIS-UE* 



Reproduction Interdite de tous arti- 
cles, sont accord avec l'administration. 


Vendredi tu Janvier, le» rvislonv 
méditerranéennes e: ic> Alpw béné- 
ficieront d’un temps rnrttlettl*-. avec 
seulement quelques brume» et 
brouillard le matin dans le* vallée*. 

Les vont*, de sceicur nord, seront 
modérés. Les tempéra turcs s'élève- 
ront un peu dons iec Alpes. De lu 
Loire aux Pjrrvnéeo, la mutlnvc nera 
encore ires brumeuse, mais de belle; 
éclaircie? « développeront l 'après - 
mldL Les vents seront faibles et les 
températures varieront peu. 

Sur le reste de la France, le ciel 
fera le plus souvent trrf aiwçtui 
ou couvert ; 11 pourra pleuvoir par 
moments dans le Nord, mais ce» 
pluies seront faible» et de cour K' 
durée. Le vent, modéré, viendra de 
l'ouest. Ou notera une hanxsc des 
températures dan* î? Nord -EU. en 
particulier le matin, mal'- peu Ue 
changement* al Leur». 

Jeudi « Janvier, i T heures, lu 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la msr était, a Pari* - Le 
Bourget, de ! 0 04 J milrilnra. Kolt 
7S8.3 millimètres de mercure 


Tciu pèrat urus «le premier chlffrr 
Indique 11- maximum, enregistre nu 
cours de lu JoumCc du 8 Janvier : lo [ 
rccond le minimum d» la nuit du. 

8 au 9t : Biarritz. 10 cl 8 degri^ ; 
Bordeaux. 13 ci G ; Brett. II cl 8: 
Caen, il cl 9 : Cherbourg, 10 ei i* : 
Clermont -Ferrand. îl cl G: Dijon. 3 
vi 2 ; GTtnohk'. D >-t a : Lille. B 1 
c: à ; Lyon. 12 et 3 Marseille. 10 | 
et 5 : Nancy. 2 cl — 2 ; Nantes. 12 
et 8 . N Ire. 12 et 6 : Parti - Le Bour- 
jwt. 10 et 8 ; Pau. 10 et 1 ; Perpignan, 
17 eï 8 : Rennes. 13 cl 8 : Strasbourg. 

9 et —3; Tours. Il et 8; Toulouse. 
Il et 7; AjacrJo. 13 eJ 2: FirfnSc-n- ! 
Pitre. ZL et lu. 

Températures relevées ù l’ùt ran- 
ger : Ameterdnm. 7 n — 4 degri-s ; 
Athènes. IG el 8 ; Knun. G et — 3 : 
Bruxelles 7 eï 2 ; u- cnire, 17 eï 12 ; 
iiev Cannrici-. 19 et 13 ; Copenhague. 

1 rt — j ■ Qent-vc. ü Ht o : LLsbonnr. 
ïS cl l : Londrc... !> n B: Madrid. 12 
et —3; Moreau. —7 pi — ]H : Ne»r- ( 
York, m çt 7 ; Paima-de- Majorque, j 
16 rl —1; Rome. 12 ci 5: Stock- j 
br'Js». — 3 cl — 13 : Téhéran. H ; 
« fl. ! 


HORIZONTALEMENT 

L Est toujours trop longue 
quand elle est noire ; Très person- 
nel. — n. Ne partageaient pas la 
peine de ceux qu'ils approchaient. 
— m. Démonstratif : Prénom 
masculin. — IV Moyens do récu- 
pération. — V. Elément d’un 
petit voile : Libre... échange. — 
VI. Le moindre souci des chauves ; 
Compagnon silencieux, — VU. 
Terme musical ; Sont restés sau- 
vages. — VHl. Pronom ; A droit 
au ^olut tant qu'elle reste belle ; 
Localité de France. — IX Ne 
lâchent -pas leurs proies : Fin de 
participe. — X. Voix confuse. — 
XI. Finit par perdre la tête. 


YEKTICA U MENT 

1. Une fois vide, on se sent net- 
tement mieux ; Finissent par rou- 
gir sans l’effet de chaudes cares- 
ses. — 2. Avec lui. comment pour- 
rait -on prétendre être sans tache ? 
— 3. Division topographique : 
Cours étranger. — 4. Figure 

mythologique : Vieil homme de 
cour. - 5. Roulees : Réduisent de 
volume. - fl. Ce ne sont pas des 
choses h dire ! — 7. Fait impres- 
sion : Bien exigible. — R. Est- 
vague : Souvent fausse, au théâ- 
tre. — S». Préfixe ; Pont une fin. 


Solution du problème n"-1045 

Horizontalement 
I. Nana ; Cime. — n. Océan ; 
Lis ! — III. TR ; Su. — IV. 
Retour : El. — V. Etonne . Re. — 
VI. Ay ; Iules. - VU. Obérés. - 
VIII. Lue . Sise. — IX. Aisé : 
Inès. — X. Née : Dés. - ■ XI As$y ; 
Sûre. 

Verticalement 

1. Noire ; Ana. — 2. AC : Eta- 

blies. - ■ 3. Nuttnycities. — 4. 

Aaron : Rre. — 5. Unie. — »î. 
RxussKti. 7. Il : Inru. - S. Mi- 
séreuse — 9. Esules : Este. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés au Journal ojjiciel 
du 9 janvier 1975 : 


UN 


ARRETE 
Fixant la 


liste des orga- j 
nismes dont les stages ou sessions. . 
exclusivement consacrés à l’édu- i 
cation ouvrière ou â la formation j 
syndicale, ouvrent droit aux ■ 
congés non rémunérés d'éducation ) 
ouvrière. I 

I 

DES LISTES J 

• D’admission au concours de j 
recrutement des maîtres de confé- 
rences agrégés des disciplines j 
juridiques, politique^ économiques ; 
et de gestion ouvert en 1974 is«c- 1 
tion droit public et science poli- 
tique i; 

• Dp classement nu concours 

d’entrée a l’Ecole normale supé- 
rieure de l'enseignement tech- 1 
nique : 1 

• Des éjévcr. ayant obtenu un . 
1974 le diplôme d'ingénieur de 
l'Ecole nationale d’ingénieurs de 
Brest. 

D’autre part. le Bulletin officiel 
fies décorations, incitai Ucs et , 
jToeTnpense3 du 9 Janvier publie 
des décrets portant promotions et 
nominations dans l’ordre des 
Palmes académique ; des arrête:- 
conférant la médaille de la gen- 
darmerie nationale, portant nom)- . 
nations dans l'ordre du Mérite 
agricoK portant attribution du 
diplôme d’honneur des porte- ; 
drap»*nu des associations d’anciens 
combattants et victimes de guerre, 
portant promotions et nomina- 
tions dans l’ordre des Arts et des 
Lettres : des citations a l’ordre « 
de l'armée : des décisions portant 
attribution de récompenses pour 
actes de courage et de dévoue- 
ment. de la médaille d’honneur du • 
service de santé des armées. 


30-100 ; Bourg-st-Maurlce-les-Arri. 
80-250: CM monte. 13-300: Cham- 
■ ousse. 60-90 : ChupeUc-d' Abondance. 
30-90 : Chat*!, 25-250 ; La Clusu^. 
35-235 : Combloux. 15-161' : Les 
Coatamlnes-MoDlJOie. 20-350 : Cour- 
chevel. 125-195 ; Les Deus-Mpea. 
45-250 : Plaine. 120-260 : Fhiract- 
Pra::-sfUr-Arly. 40-100 : Les Gels. 
30-200 : Grand-Bomand. 20-130: Les 
Mouches. 10-109: Megèvc. 40-1 lu : 
Les Menuires-Val-Thoreas. 69-130: 
Méritai. 60-200 : Morzlne-rtvorln*. 
10-400 ; La Plagne. 130-190 ; Praiu- 
?nan. 60-120 ; Salnt-Gervals-le- 
Betie.v. 50-13(1: Samoéns. 40-180 : 
Tljollon.luîi-.Mémlses. 50-100 : Turner. 
145-2.30 : Val-Cents. 20-120 : Val- 
d’l..ere. 130-240 : Vallolre, 40-200 : 
Viliard-dc-Lans. 15-70. 


ALPES DU SUD 

Aumi* 50-20 ; teoJn-2000. 20-fti • 
Monvjenévre. 40-80 : Orciurca-Mcr- 
lette. 10-100 : Pra-L-sup. 5-60 : Le 
S a u z e . 15-60 : Serre-Cherulier. 

29-100: Valberg. 10-20; Vara. 20-80. 


PYRENEES 

A:. -les -Thermes. 10-30 : Bare^e: 
10-80: Csuuveis-Lys. 30-100 : Font 
Etomeu. 20-30; La Mongle, 30-100 
Salnl-Lury-Soulan. 30-80. 

JURA 

Les E.» -usr.es. 13-10 ) 

■k Horloxe de* neiçes ; 8,4-03-.*' 


Éducation 


• Lv cours public du recteur i 
Ahmed Abdesse.lcm sur .< L'his- 
(oliy; daius le monde arabe, et piu- 
particuUèrcnicnt le Machreb .■ 
lieu tous leo vendredis de l:î heu- 
res A 16 heures, en Sorbonne, 
galerie Richelieu, e.'-nilicr E. 
douxtOnic ûtige. .t partir du i 
U» Janvier 11175. ! 


£?■ lÏÏ0nh 

Service de.* Ahnonements 
S. rur des italiens 
•3127 PARIS - CEDEX 09 
C. C P 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
mr,.-. c moi-, s mois 12 mois 


FRANCE - D O M. . T. O. NI 
M-COM.W VIITE Isa pi Algérie) 
90 V liîn F 2-12 F 3«0 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
Ht F 273 F 102 F 530 F 


ETRANGER 
par tnmageries 


I - 


BEl.GiqiE-LUXE.HBOlKG 
PAYS-BAS - SUISSE 

113 F 210 -F 307 F 40B F 

II. - TUNISIE 

123 F 231 F 337 F 410 F 

Par voie aérienne 
tarif su r demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d’adresse dén- 
atura ou provisoires (doux 
semaines ou plus), pas abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance 

Veuilles avoir l’ObliREBBCe de 
rédiger tous 1rs noms propres 
en caractères d'imprimerie. 





(H EABIFMENT FRSfiSc S.S. 

ST51SS0 : JÏ'3 

BODüCTICN CONTROl 
j»5K ?0ÜCE LEADER 
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LaEgoe La[ameT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35 Q 2 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17)21 

Offres 30,00 35.02 

Offres (l'Emploi “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42 03 



amsæ 


La ligna La ligne T.C.- 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24.00 2 8.02 

AUTOS - 3ATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMËRC. 

CAPITAUX 60.00- 70.05 

OCCASIONS £2.00 25.63 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


l.C.A.RJE. 


1 


Société d'inf orm a tlcrne Communale 
RB ONE - ALPES 
recherche pour 


INGENIEUR 


INFORMATICIEN et ORGANISATION 

• référence 74.403-2) 

Poste de responsabilité ; 

— Formation supérieure. 

— Expérience de 5 ans minimum de l'Infor- 
mat! que de gestion. 


INGENIEUR 

EN ORGANISATION 


(référence 74.402-1) 

pour compléter one équipe chargée d'opé- 
rations de restructuration. 

Poste de responsabilité : 

— Formation d’ingénieur ou équivalente 

— Expérience de 2 ans minimum 

Ces postes offrent de bonnes posa, d'évolnt. 


Adr. C.V. et prêt.. A LCJLKJB., 30, boulevard 
Vlvler-MerJe - 89431 LYON. CEDEZ 3. 


Directeur General 
Nouvelle Société 
Commerciale 


•11© des R o is\ 

6É IC 8 janvier rg?5| 

u: , 
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CLARK E0UIPMENT FRANGE S.A. 

STRASBOURG 

PRODUCTION CONTROL 
TASK FORCE LEADER 

Wa ara ln procees af jnfiHng an Integrated 
computer ortented matexiaj control System and 
requlre a s Xuk Force Leader a who wlll be 
responsable for coordination, planning, and Implé- 
mentation af thla Syst e m. 

The suceesaTul candidate vin hâve had flve years 
expérience ln production control. purchmrfng or 
materlal System design. 

Starting salary : loaooo FJT. 

If you meet the above qualUicattona and rare 
lnterested, please sand your Curriculum VI tac ta. 
PezsonAl Department 
dut Bq al pm eut Rinll'W '' '•*£»■••• 
105, rue de . la Plaine- des-Bonchera. 

67923 STRASBOtJRG-MKlN AU. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recherche pour LYON 

LE RESPONSABLE DES GRÉDiïS 

niveau classe VH3 

Ce dernier devra, avec une équipe £T Attachés de 
Clientèle de formation supérieure, assurer les 
relations commerciales avec de grandes et moyen- 
nes entreprises, T animation et l’expansion du 
département dont □ aura la charge. Le poste sera 
confié h un diplômé de l'enseignement supérieur, 
25 ans minimum, ayant une bonne expérience des 
opérations de banques. 

Rémunération intéressante. Poste d’avenir. 

Faire offre détaillée manuscrite & n° 87.019. 
CONTE SSE Publicité. 20. av. Opéra. Paria-I*', q. tr. 
ABSOLUS DISCRETION GARANTIE. 


La Société Anglaise PORTAKABIN LTD est 
une société internationale dont le 
développement considérable est du aux 
ventes remarquables de ses unités de locaux 
instantines Portakabin. Son succès sans 
cesse croissant a mené à la formation d’une 
autre société commerciale, PORTAKABIN 
SaRL an France et pour laquelle nous 
recherchons un Directeur Général. 

Sa tâche oricipale sera d'exploiter l'affaire 
de façon rentable par l'expansion et le 
développement en France des ventes des 
produits de la société. De plus il sera 
responsable de l'organisation et de 
rsdmrni 5 tration des locaux de la société 
situés ores de Lille et de la réception 
d'unités Portakabin complètes qui seront 
ensuite livrées aux clients. Comme la 


société fait partie d'une organisation 
importante, tout sounen lui sera donné pour 
l'aider dans l'exécution de ses (onctions. 

Cette situation offre un potentiel d'avenir 
considérable et le candidat retenu recevra 
une formation technique et pratique au 
siège du groupe PORTAKABIN à York. 
Angleterre. 

Ce poste prévoit un salaire intéressant avec 
une prime de rendement, une voiture et la 
possibilité d'adhérer à un système non- 
contributif de retraite et d'assurance via 

Les candidats doivent avoir une bonne 
connaissance de la langue anglaise écrite et 
parlée et les candidatures doivent être 
adressées par écrit en anglais avec C.V. et 
salaire actuel sous pli ’Canfïdentiai' à : 



Roger Wood Esq ., 
Personnel Services 
Manager, 

Portakabin Limited. 
New Lane, 
Huntington, York, 
Y03 9PT, England. 
Tel: York (0904)28960 
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CRÉDIT AGRICOLE 
DU CANTAL 

recherche 


ANALYSTE ORGANIQUE 

. A partir des dossiers ou cahiers des charges. 
□ établit les 'dossiers techniques nécessaires 
à la programmation (schéma général de 
traitement, etc.). U peut effectuer une 
partie «les tâches de l'analyste fonctionnel. 

U doit avoir deux ans d'expérience comme 
analyste. 

PROGRAMMEURS 

De assurent l'écriture. les teste et la mise 
au point de programmes simples. Us parti- 
cipent à la rédaction de U documentation 
eu rapport avec leurs programmes. 

Us doivent avoir une expérience de la pro- 
grammation ou avoir suivi avec succès les 
cours de base de programmeurs. 

COBOL Indispensable. Autocode apprécié. 

Pour les deux postes, des connaissances bancaires 
sont souhaitables. 

Adresser C.V., photo et prétentions à n" 9.210. 
CORAP, 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, q. tr. 


ENTREPRISE en expansion 
région rouennaise 
recherche pour service 
études et développement 

1) UN INGENIEUR 
ELECTRICIEN 

pour équipement 
gros engins de levage ; 

2) UN INGENIEUR 
ARCHITECTE NAVAL 

pour études engins flattants ; 

3) UN INGENIEUR 
HYDRDBYNAMJCIEN 

Mur études pompes centrifuges 
grosse capacité. 

Pour ces trois postes, expérience ! 
industrielle de quelques années 
et connaiss. anglais nécessaires. 

Ecrire n» 157, S. N. P. HAVAS 
IB.P. 9071. 76002 Pouen Cedex. 


SAUVEGARDE DE L’ENFANCE 
recrute un directeur et un chef 
de service IJM.E., débiles pro- 
fonds (Q.l. 0.30 à 0,50), 72 lits 
en internat, 48 Places en seml- 
Intemat). — Ecrire B. P. 71, 
70002 VE SOUL 


Recherchons POUR NICE 

DIRECTEUR- 
ANIMATEUR 
DES VENTES 

connaissant parfaitement mobi- 
lier contemporain, courageux, 
dynamique, esprit d'organisation, 
pour promotion mobilier parti- 
culiers et collectlvtlés. — Ecrire 
avec C.V., références et préten- 
tions à M. TRIQUET, 203 bis, 
rue Ordener, 750T8 PARIS, q. tr. 


LES LABORATOIRES SEARLE 

recherchent 

DÉLÉGUÉS (ÉES) 

A L’INFORMATION M ED ICALE 

— Nlvein d’études : baccalauréat pu diplôme 
Universitaire Scientifique adapté : 

— Aptitudes aux relations humaines. 

NOUS ASSURONS : 

— Une formation complète par staccF rémunéré* 
et perfectionnement continu de* connaliranc->. 

— SILURE : fixe + primes en rapport avec l«i 
réalisations. 

VOITURE PERSONNELLE INDISPENSABLE. 
NECESSITE D'HABITER LE SECTEUR. 

SECTEURS A POURVOIR : MOSELLE. 

Se présenter & M. MANGEANT. Vendredi 18 à 10 h» 
an CENTRE REGIONAL. 

39, rue des Tlercellni. 54023 NANCT. 


STÉ DE TAILLE INTERNATIONALE 

recherche 

Ingénieurs 

SYSTEME 
sur ensembles IBM 370/168 

•Formation sanctionnée par un diplôme 
en informatique. 

•3 â 4 are d'expérience dans les (onctions 
d'ingénieur sysrème air matériel IBM. 
•Place stable. 

• Résidence en province. 

•Participation à l'étranger à des congrès 
en informatique. 

Envoyer C.V. sous référence 169 à 
Pierre LICHAUSJL 
50, allées Jean Jaurès 31000 Toulouse 
qui transmettra. 





offres d'emploi 


offres d T empToi~ - 


J I 


LA PREFECTURE 
DE L'HERAULT 
34000 MONTPELLIER 

recherche 

’IO 

TEME 

,UN ANALYSTE CR ™k UR 

1. B. M., 3 ans expérience. 
Envoyer C.V. evec prétentions, 
disponibilité, phelo 
«u Secrétariat général. 


IMPORTANT HOLDING 
LYON 
recherche 

ASSISTANTE DE P.D.G. 


. Necessaire être oarfailemenl trt- 
i lingue ANGLAIS- allemand 
i et avoir une formation de 
I SECRETAIRE DE DIRECTION, 
i Le poste conviendra» à personne 
' disponible pour voyager et sus- 
Jccptlbie d’avoir des contacts i 
haut niveau. 

Ecrire sous référence E 2.411. 

CCD! Si, rue Servient 
1 6W02 LYON. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉQUIPEMENTS D’AUTOMATISME 
ET COMMANDES DE MACHINES 

recherche pour usine 
de le RÉGION LYONNAISE 

INGÉNIEUR 
CHEF DE SECTION 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Bonne connaissance équipements indispensable 
— 30 ans minimum — 

Ecrire avec C.V. et photo, n* 87 J 54, CONTESSE 
Publicité. 10. ar. de l’Opéra, Paris-1", qui transm 


offres d 'emploi 


offres d'emploi ’ 


IMPORTANTE SOCIETE 

située dans la banlieue 
SUD-OUEST de PARIS 
recherche pour son 
SERVICE LOGICIEL 

analystes- programmeurs 


INGÉNIEURS et/DD . TECHNICIENS 
BTS - IUT 

Pour travaux -d’ana tgs» et. program- 


.par 


mation de système à commande 
programmes enregistrés. 

Ecrire avec C-V. et prétentions à 
n* 86,925 CONTESSE PuW n 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 


// * 

CFMK 

(de FERGUSON MORRISÜN-KNUDSEN) 
recherche pour sou Burent 'd’ Etudes 

PROJETEUR CHEF DE GROUPE 
[ELECTRICITE) 

Fnstâïlatiôn, éclairage, schémas, automatisme. 
Au moins 10 ans d’expérience pétrochimie. 
NotIons_d*angUi 5 souhaitables. 

Écrire avec C.V. et r é f é rences à J. Leroux — 
Chef du personnel — CFMK — 13-15, me 
J.P. Tïmbaud - 921 35 Issy [es Mootineaux - 
Téléphone 645-21-06. - 

c&c 


4/ 


Société d "Expertise Comptable. SUD-EST. en pleine 
expansion (intervenant dans des sociétés multina- 
tionales et dans d’importantes sociétés nationales] 
recherche son 

DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT 
«AUDIT» 

n aura sous sa responsabilité plusieurs managers 
et seniors arec une dizaine de semi-seniors et de 
Juniors. 

U devra, vis-à-vis de la Direction Générale ; 

— assurer la mise au point des programmes 
d’audit en liaison avec les managers ; 

— s'assurer : 

• du suivi des plannings. 

• du respect de la méthodologie ; 

— définir et suivre les actions de formation du 
département ; 

— participer le cas échéant à la mise en place de 
services d'audit Interne en clientèle ; 

— aesurer tcu-même en supervision certaines mis- 
sions d'audit. 

Expérience : 

En anâlt : 

— poste similaire ou en tant que senior confirmé 
dans un cabinet anglo-saxon durant plusieurs 
an n^qfr . 

Eo informatique : 

— expérience des systèmes informatiques. 
Formation : 

— Expert-comptable ou équivalent : 

— Ü-E.C„ fiSSEC ou SUF de CO Paris. 

Déplacements fréquents. 

Possibilité d'association ultérieure. 

Ecrire sons n® 200 à S-REJV. 

U tris, rue d'Anjou. 75008 PARIS. 


spécialiste tant l'eiuds et la réali- 
sation de mment-is éJacîroniqu« de 
haute technicité 1 VELIZY cherche 


un directeur administratif 

Il devra mettre en place la comolnbiliié industrielle, éta- 
blir des budget*. superviser la co-npitmift» générale et 
assure; la gesDon du personnel. 

Ce poste csnvrtn: a un Sup de Ce ou équivalent, le DECS 
est indispensable. Il doit avnlr 35 ans minimum, une solide 
expérience de 1s cnmpLabilite anglo-saxonne et parler 
ccuremmenl l'anglais. 

Les Directeurs Administratifs intéresses envoient leur 
dossier de 'candidatures sous rét 60/U â . 

Elisabeth FRENCH 

137. avenus Moiarf. 7501 B PAFUS 
qui les assure de (a plus 
grande discrétion. 


« 


. ENTREPRISE MÉTALLURGIE 
recherche pour banlieue Nord 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

pour réalisation de bancs de contrôle. 

Connaissances en circuits logiques 
et programmation en mini-ordinateur?. 
Quelques années d'expérience exigées. 

Adres. lettre manuscrite, C.V, photo prêt, n 9 8® 13, 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra. Parla-1®'. q, tr. 


Important groupe industriel 

recherche 

POUR SUCRERIE RAFFINERIE 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

Un CHEF de service 

niveau D.U.T. 

Cn ADJOINT 

niveau Agent Technique 

Electronicien 

pour entretien matériel de contrôle . 
et régulation. 

• Sérieuses réfère ros exigées, 
o Avantages assures par contrat expaii ié. 

Écrire avec C.V. et prér.sous réf.BB19 à 
Pierre LICHAU SA. 

10. rue de Louvois 75053 Paris cédex 03 

qui transmet ira. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’INSTRUMENTATION LIÉE 
A L’ENGINEERING D'AUTOMATION 
ET DE CONTROLE COMMANDE 

située banlieue Paris-Sud 

recherche dans le cadre de son 

S ER VICE DE VEL OPPEMENT 

UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN, PHYSICIEN 
DIPLÔMÉ 

Connaissances et expérience exigées : 

■ métallurgie et mesures physiques s'y rapportant 
r memuographle i : 

• conception petits matériels Industriels: 

• mécanique de précision. 

Cet ingénieur, confirme par une pratique de -5 à 
10 années minimum, possédant fort esprit analyse 
et synthèse et pa&.]bUité Intégration équipe, par- 
ticipera au développement et au lancement en 
fabrication de moyennes séries des produits de la 
société. 

Connaissances en extensométrtc et éloctronlqne 
appréciées. 

Anglais lu indispensable. 

En voyer C.V. prétentions et photo N« 8SM8 

CONTESSE Publicité, 20. or. Opéra, Parie-I 1 ", qui tr. 


ADMINISTRATEUR DE BIENS - 19* 

recherche 

COLLABORATEUR 

POUR COPROPRIÉTÉ 

Formation comptable mdlspens. Habit, ront-arts 
hum. Dactylo 30uh„ capable tenir évent, assemblées 
cér.éraico. rédlg. comptes rendus et courrier. Sens 
des respons. nécess. Rémua. fouet, des capacités 
du candidat. Envoyez C.V. manuscrit, n 9 87.049, 
CONTESSE Publ., 20. av. Opéra. Parla- 1*. qui tr. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Dans la cadra de son développement 

MÆTNARD-PRC 

Gioupe nultinaUonal d'ingéniaira-conseiis 

ingÉnte 

de production 

grandes écoles 

{X. Centrale , AM. etc.) 

Capable, au sein d'une équipe, de résoudra Iss grands 
problèmes du production de notre clientèle française u 
grosses entreprises Industrielles. - 

Des compétences en gestion industrielle, mèlhodes- 
tabricaiion et entretien, étayées par une expérience réussis 
de quelques années sont indispensables, ainsi que la 
connaissance de l'anglais. 

ingénieur en 
mgamsation 

administrative 

grandes écoles 

(1NSEAD HEC. ESSEC. DEC5-IGC) 

capable, au sein d'uns équipe, do participer i la réorganisation 
de grandes chaînes administratives et à la mise en place de 
méthodes modernes de direction auprès de notre clientèle 
française et internationale. 

Des compétences en comptabilité, centrale de gestion, 
informatique da gestion étayées par une expérience réussie de 
quelques années som Indispensables ainsi que la connaissance 
de l'anglais. 

Adresser CV at photo 

Direction Général* RBlvMKË 

^ ^MMPAms! 8 MAYNAfiD France j 



tnimiiiimiHiiiiuiniiiiiHiumummiiiiiiinniiiiiiiniiminiiaimË 

ENTREPRISE GENERALE I 

DE GROS ENSEMBLES INDUSTRIELS 1 

(centrales thermiques, complexes pétrochimiques, = 
nninw <r engrais) — 

mo ac cHE = 

pour études d'engineering EE 

et réalisation Génie Civil = 




GENIE CIVIL 

Diplômés, hautement qualifié», possédant grande 
expérience béton armé et charpente métallique. 
Langue anglaise souhaitée 
Postes à pourvoir à PUTEAUX 
Déplacements de courte durée A l’Etranger 
Ad resser c.v. manuscrit et référances sous N» 87,239 
COMTESSE PubU 20, av. Opéra, Patls-l*'. qui tr. 


La Cie de Construction Mécanique 

SULZEB 

recherche pour le 
Service Technico-Commercial 
de son Département 

COMPRESSEURS VOLUMÉTRIQUES 

UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Issu de grande école ; 

ayant plusieurs années d’expérience dans le 
domaine des compresseurs ; 
anglais et/ou allemand souhaité. 

Poste à PARIS 

Ecrire avec C.V. & C.C.ML - SULZKR 
SI. bd Brune - 75014 PARIS 
Cedex 59 - 75380 PARIS BRUNE 


Important groupe de CONSEILS D’ENTREPRISES 
recherche des Cadres de formation supérieure 
destinés à prendre en charge les problèmes 

d'ÉVALUATIONS 

FONCIERES, IMMOBILIERES. INDUSTRIELLES 
et COMMERCIALES 

Il est offert une carrière de conseil, une formation 
adaptée, une rémunération arec totéreasemont. 

Les postes & pourvoir sont situés : 

• à LILLE, où U fout un spécialiste : 

• A ROUEN et A RENNES, où U faut des débutants. 

Adr. C.V. et photo en ind. prêt, et résidence désirée, 
a J. BRAVARD. 50. rue Pérler. à Montrouge. 93130. 




AFRIQUE NOIRE 
FRANC O P H ONE 

1 CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 
ET FINANCIERS 

pour Importante société 
chômée du service punie 

Formation SUP de 03 
ou DUES comptable. 
Notions d'informatique 
et connaissances plan OCAM 
appréciées. 

Ecr. avec CV. et prétentions 
n° 87.261 Confesse Publicité. 
2 0, av. de l'Opéra, Paris-W q.tr. 
ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEURS 
COBOL - ANS sous OS 
çne M. rue de Provence (9U, 
OltO 2 * ét. rauche ■ 285-43-37. 


Important Constructeur 
D'Ordinateurs 

organise un STAGE destiné à former des 

Ingénieurs technico-commerciaux 

Ce STA GE rémunéré s'adresse à des 

Ingénieurs Informaticiens 
Débutants 

( Grandes écoles , université ... ) 

Libérés des obligations militaires. 


à l'issue de cette formation théorique suivie 
de stages pratiques, ils seront chargés 
d'assister : 

• nos ingénieurs commerciaux au cours 
de leurs négociations. 

• nos clients pour l'utilisation de nos 
matériels. 


Envoyer lettre de candidature manuscrite et photo sous Réf N° 8652 à 

Cli ornons ©t israras 

31 Bd BONNE NOUVELLE PARIS 2° q.L 


RÉVISEURS - COMPTABLES 

Notre cabinet propose à de» candidate possédant 
le niveau du D.B.C.S. ou équivalent, et 2 au 
de pratique en cabinet, des postes de 
Réviseurs-Comptables et d’âsslstauts Réviseurs. 

Des travaux de révision comptable approfondie 
débouchant sur la certification des bilans permet- 
tent & nos collaborateurs d’aborder concrétement 
les problèmes d’entreprises très diverses, de complé- 
ter leur formation et d’assurer leur promotion. 
Adr. lettre mao. et C.V. détalUé as réf. M 50.008 è 
Sèlé-Céjtos. 33. quai Qalllcnl. B2153 Su res nés. q. tr. 



offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

Siège Social : RHONE-ALPES 
ayant de nombreuses filiales en Europe et 
dans le Monde, recherche 

2 GâDftEriniernationaug 0 

Formation Supérieure Commerciale : 
HEC, ESSEC, ESC 


— L'UN devra avoir l’expérience de la Vente 
de Biens cf Equipement à l’Etranger. 

_ L'AUTRE pourra être débutant et sera formé 
aux techniques de Gestion et de Vantes 
internationales de la Société. 

Pour les 2 PONCTIONS: 

— Une connaissance approfondie de l’anglais 
est exigée, celle de l'espagnol ou de l’allemand 
souhaitée. 

— Goût des déplacements. 

— Acceptation de la mobilité des affectations 
à l'Etranger dans l'avenir. 

Ecrire avec curriculum vîtae et photo à No37009 

CONTESSE Publicité 20. Avenue de l'Opéra y 

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 



PHILIPS 



DIVISION ÉLECTRO-ACOUSTIQUE 
rechercha pour 

la diffusion de ses matériels professionnels 
(systèmes de sonorisation, télévision, 
communiât] anal 

INGÉNIEURS de VENTE 

ou niveau équivalent 

— Débutants ou possédant l ou 2 ans d’expérience : 

— Diplôme ingénieur au Ecole de C omme rce 
apprâdâ > 

— Disponibilité aux déplacements en Rance 
Indispensable : 

NOUS OFFRONS : 

— Des postes è Paris, Lille. Strasbourg, Marseille : 

— Formation continue aux techniques de vente et 
do marketing : 

— Dca possibilités de carrière dans la cadre du 
Oroupc. 

Atlnta w* lettre manus. C.V. et prêtent. 4 P HILIP S 
Service du Personnel, w. r- Carnot, 92154 Suresnes 


Moyenne Entreprise rechorcSia 

COUABORATEUR 

pour seconder son Président 
•t assurer la responsabilité 
dos fonction» comptables 
administratives et financière*. 
Ce poste convierai.. à nomm a ou 
femme de formation supérieure 
de 30 ans mlnlm., ayant cwmaïr- 
I sauces parfaites des problèmes : 

comptables, fiscaux, sociaux, 

J iurMtown et d'orsanlssttofi 
administrative. 

•’ Env. C.V. et prêtent.. n« 7 61599 
REGIE-PRESSE, 65 bis. rue 
; Réawnur 75007 Paris, oui tr. 

, ■sëëtffèTâbricatâre connecteurs 
proche banlieue Ouest 
recherche pour 
son département des Ventes 

ON INGENIEUR 
! TECHN’CO-COMMERCIAL | 

Ecr. av. C.V. et prêt.. A n*JJJ1. • 
: EMPLOIS e< ENTREPRISES : 
: 18. rue Votnev • 75002 PARIS j 
Et» FinanocT Chamos-Etvsees • 
! roche- che 

1 juriste 

pour service cmlentieux. ] 
Formation exioée : «cena» en! 
droB OU D.E.S. 

' Mïnlm. 2 ans d'expérience tuas t 
les hcchrieuas et procédure de 
i recouvrement de dossiers cré- 
dits Lieu de travail -. 

PARIS ‘ETOILE. i 

Env. C.V. manuscrit et orélcnt. ] 
t tien*, photo, eu servi» du Per- . 
sccnet, B.P-TM-Oi ■ PAR IS-8*. j 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ • 
DE LOCATION DE ! 

: VEHICULES INDUSTRIELS ■ 
re c herche , 

DIRECTEUR 
TECHNIQUE 1 

i 

' pour assumer responsabilités 
; do l'entretien ol de la répa- 
ration d'un parc de 1500 vAhl- 
' eûtes moteur e! lemtromoroues I 
< i 

! Le candidat souhalfÊ_ aura : 

■ — Un diplôme d’imémeur ; 

. - Aa moins U> ans ü'expfc. ; 

. — La capacité de c omm and e r 
un effectif important. 

- Env. cuir, vitae détaille avec 
iphoto f retournée), prêtait, et 
date disponibilité « : HAVAS 
! CONTACT. 156, bd Hmmmwm. 

: 7S00B PARIS, SMS/réf. 3SJXML 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

Bonfieoe Ouest Parisienne 

racberobo 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(E.N.S.A. - E.S.E. - E.N.S.T. - E.N.S.A.M. 

E.C.P. - E.N.S.M.A. - i.N.P.G. 
[électrotechnique et informatique), etc.) 

Débutants ou ayant une première expérience. 

Intéressés par des travaux d’études concernant les 
domaines suivants : ' 

— Propulsion. 

— Guidage, pilotage, asservissements. 

— Systèmes électriques et mécaniques. 

— Informatique, scientifique et de système. 
— Chaînas fonctionnelles. 

— Matériaux nouveaux (non métalliques). 
- Fin blUté. 

Nous offrons à des Jeunes Ingénieurs Intéressés pur 
les techniques nouvelles de se consacrer aux études 
les plus avancées en ruo du développement de 
programmes d’envereure nationale. 

Adr. lettre mon. det., photo et pr£-t„ A n” 87.168. 
Confesse P~ 20. av. Opéra. 75001 PARIS, qui trausra. 


gnmm GRAS, SAVOYE & Cie 
l'un des premiers cabinets fran- 
çats de courtage d’assurance, 
cherche pour Paris, dans son 
DEPARTEMENT INTERNATIONAL 

un chargé de clientèle 

Dans un but du meillcut service, il main- 
lient un permanence les contacts îivnc la 
clrcnU’Ie française ou étrangère qui fui oui 
connue. Ses compétences lur pormellenl 
dr apprécier lus çjdf.lnlii--, existantes, d*’ propo- 
ser des amunjçjcmeiiis ainsi qui: lus couver- 
tures qui font dufdul. Il assure la coordina- 
tion entre les rJupariemenls techniques Cf 
son client auprès duquel rl est aussi un 
apporteur d’idées. 

Nous souhaitons un jeune cadre connu las.inl 
les diverses branches ri assurances en risques 
industriels et familiLv des schémas anglo- 
saxons des garanties. 

Il est bilingue francais-anglais. 

Ecrire a Mme M.-C. TESSIER ss réf. 27513 M. 


ALEXANDRE TIC S. A 

10. RUE ROYALE - 750C8 PARIS 

membre de V ANCEHP 


Ecrira avec C.V. a M. SAADA, 
CENTRE NATIONAL DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE. 
Laboratoire PMTM 
place du S-Ma 1-1945 
93206 SAINT-DENIS. 

Tél. : 243-20-90. 


19'. - Recherchons 

COMPTABLE 

Très bon niveau, suivi gestion 
comptes clients. 

25 ans minimum. 

Ecr. H« 85-523. CONTESSE Pub., 
20. av. Opéra, Paris-l* r # ouï tr. 


P. M. E. installée a Pontoise 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Libre très rapidement. 
Anglais très souhaité. 

Tél. pour rendez-vous 038-09-73. 



Edit. eng. 2 ioum. ôcon. at pal. 
niv. sup.. pt 2 mois Afrique. 
Départ 15 cour. Ecr. expr. A.C. 
16, av. Pinsons, 1640 Rhode. 
Beloiouo. ov. 13 cour. Trait 
ex cep l. Situai, posa, sur 2 ans. 


JURISTE D’ENTREPRISE 

recherc h é por société 
Bonnes connaissances : 

— Droit des sociétés ; 

— Législation sociale ; 

— Baux. 

Adress. C.v., photo, prêtent., â 
M. André, 40, r. Du3sauhs-2°. 


Ecrire en précisant la réféicnci 
4. nu Massenet. 75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 




Schlumberger^. 


PREFERENCE donnée è 
(vendeur étecfnhménaeer 
automobile, assur. ImrmblL). 
Sérieuses perspoctlves d'avenir. 
Se prés, exclus iv. 70. bd Sébas- 
lopol, GUELFt, les 9 et 10 lanv. 
9 h. â 12 h. ino pas téléphoner). 


début, ou avant 2 ans expér. 
dans tes circuits logiques et 
analogiques appliqués aux 
oroccss - contrai 

et 5 l’électronique industrielle. 
Connais, en Oroarammntron rrtH 
appréclshi. — Ecr. avec C.V. 
et Prétentions A A.O.I.P., 
B. P. 301, PARIS (13*). 
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Voir les emplois féminin* 
et les demande s d'emploi 
en page 23. 


iwBi 


œ 


l I Bi 


renforce son équipe juridique 
| 5 personnes ) en y adjoignant 

un juriste 


Le candidat retenu sera de formation 
licence, doctorat en Droit, Univer- 
sité française ou diplôme étranger 
équivalent. H aura acquis au cours 
d’une première expérience de 3 à 
5 ans, soit dans un Cabinet d'Avocat, 
soit dans une Entreprise à vocation 
Internationale, une technique de tra- 
vail axée sur les problèmes indus- 
triels d'un Groupe implanté dans 
l'Europe entière, il est nécessaire 
d'être parfait bilingue FRANÇAIS- 
ANGLAIS. 

Ce poste, â MONTROUGE, com- 
porte de réelles possibilités de déve- 
loppement et de promotion au sein 
d'un Groupe en pleine expansion, 
tant en France qu'à l'étranger. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo et 
prétentions â 
Jacques COUR EAU D 
12, place des Etats-Unis 
92120 -MONTROUGE 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à fautes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont éïé confiés. 


^>10» 




SOCIÉTÉ D’ÉTUDES AFFILIÉE AU GROUPE 
TRANSEXEL QUI GÈRE PLUSIEURS RÉSEAUX 
IMPORTANTS DE TRANSPORTS PUBLICS DE 
VOYAGEURS, DÉVELOPPE SES ACTIVITÉS 
D'ÉTUDES ET DE CONSEIL EN TRANSPORTS 
URBAINS ET RECRUTE 


11^ 


CHARGÉS D'ÉTUDES 

Poètes pouvant convenir 8 candidats. Ingé- 
nieurs on nnlveral tairas, ayant soit une j 
expérience d’études en milieu urbain, soit 
une expérience do recherche scientifique 
ou économique rdamaloo Indirrérent) 
témoignant d’un intérêt marqué pour dés 
travaux d’études et do curiosité Intellec- 
tuelle permettant une adaptation rapide 
an domaine spécifique des transporte 
urbains. 

Ecrire sons référence CJ 324 AM 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


I M W i 


formation grande école, ayant une bonne 
expérience lui permettant de réaliser des 
études pour développer et mettre en place : 

• des systèmes en tempe réel de régulation 
de trafic; 

• des modèles informatique* utilisés pour 
les études des réseaux de transports 
urbains. 

Ecrire sous référence DK 325 AA1 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

formation ingénieur ou universitaire, ayant 
expérience d’animation d’études scientifi- 
ques ou techniques (connaissances des étu- 
des en milieu urbain appréciées male non 
Indispensable*) capable, après formation, 
de mettre en place dans les réseaux, des 
structures décentralisées d’études et de 
développement permettant l'amélioration de 
la mise en ceuvre des moyens de transports 
urbains (élaboration des progr amm es, pilo- 
tage de projets, formation des personnolsl 
Ecrira sons référence EL 326 AIV7 

TOUS CES POSTES OFFRENT DES PERSPECTIVES 
DE CARRIÈRE DANS UN DOMAINE EN FORT 
DÉVELOPPEMENT. 
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EXPÉRIMENTÉE 

AVEC SERrEl'SES REFERENCES 

Ecrire avec curriculum viue ci puoio. à HAVAS 
CONTACT, 156, boulevard Haliismann. 75008 Parlv 
sous la référence 35.07G. qui tTJDsmenrr>. 


SOCIETE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONALE 
PARIS (5-1 
recherche 

SECRÉTAIRE CADRE 

PARF.VITEMENT BILINGUE ANGLAIS 
pour son 

PRÉSIDENT 

Nous souhaitons confier ce poste & une personne 
dynamique, sacs technicité particulière, possédant 
une excellente frappe et pratiquant la sténo fran- 
çaise ; elle devra avoir séjourné durant plusieurs 
années aux Etats-Unis ou être de langue maternelle 
anglaise. 

Adr. C.V. en Joignant une photo et en indiquant 
nos prétentions sous n* 12.308 M. a GEU Publicité. 
ICI. rue Montmartre. 75002 Pana, qui transmettra 


Pans MARAIS M P E R T E R S 0 

Bon immeuble ancien, riva k 
. S/HAT.’l. BOILEAU. B. ï i P. f, rue : enir.. 2 cuj* inoot. 
■ - M ’>■-■ id. sud. n dl. let.. Bdr • nr« el w.^.l. 40 ntt. env Entier, 
ijliine. ban alan. Tris clair, a rénover. PAR F. PLACEMENT. 
55 j M-K malin. 23iHN-Itjipr.-in. i/hio. u 17 n.. 1. r. FROIS5ART. 

LT a;v£i 

-onn . RDC. 3S-SS. m»m. s.audmr. DUPLEX 


Ester. - .. 3M.K» - BR E. 35-25. 
’ C. LÔRÔT ' 


2 entr. n viter 7 PC ES 320 m2. 
DOSS. divis IDEAL PROFEJS. 


47, AV. DE SUFFREN 1T1 LIBER, au 2 lamillex 4 chbrrs 
I - . 7U-13-07'?73--«-a7 personn. 3 sar - EXCLUS1V. 

I futtren. T ss asc.. 2 s. 2Ï2.200 SEGOND1 : B74-W-4Ï. 

I r. Studio 05 :i c». HV.COi 

■TSSr'' 30, AV. PARMENTIER 

imm. 18*. pde cl . reil 100 'i. i p 1 bns, H canif, léL Deear. 
h c+T. ode ctioni.. parloph - * ■ parl.-r ch. serv. Bel imm. 

Diwier sei. 00 loC9<a-*-ch. Pr 370.000 F. Vend. sam. lAIVh 
Sâiour (0 »*■. — cnbre. soleil. • — 

Peiif suieio, bains, kilchenehe. 1 l 2 - . VIEUX PARIS 

Appertement commercial 47 -r. . ;PrD)liml1e Dj , r .; 

i C. LORIOT - 2 73-24-87. .cnmeuble 18’ rénové lôô ‘i. 

FRANKLIN-ROOSEVELT ascens . v ihauffaw C«nl.. 

' Dble liv.+J ci».. 120 «■-•-rbafe.. ! 'nteruh. - 56 STUDIOS e! 

I?. ôsc. Poss. liber. Im. P.d.T. DUPLEX de caracicre. 

. 640.0». C MAHOUT. «4-71-15. I brand conOrl. équipes. 

ÔSarT LÂTÏN s ” p ' n Yru-iï : o«on-s. Habiiat.On eu 

L n.it a J '’i ,“2 - Dlaccment s-Metllonne 

B ÎVi-A» -*■ LE PROPRIETAIRE : OIPPA. 

evenUfe l. 310.0 00 r 237-07-64. Telepnore 32S-Î5-25 + 54-78. 

Pia’re vd, Rcpubliaue, siud. el • 

’3 P. d». Sï.OOO • 237-18-75. - 

BD VOLTAIRE 

r PR rïj. D ^ L i^. aouRSE Immeuble Pierre de unie 

cTUBint fl St » nnL^ec ctùsc L-levt - Asccrseur uiu! 

:Cnam^ Dl ^ S "Æ^dtp.ex, •' 3 PCES ^ ffïv 

crand coniwn. imenaaemeni , 


30, AV. PARMENTIER 

A P 2 bns, n canif, léL Deear. 
’ 1 ■ parl.-r ch. serv. Bel imm. 


Eniree cuisiné. 


“"f, e . Dnl ! ^i rT "' e " ' ! n0 “ l0 bns- Bonne dislribullonl 
luiucux. - Rirsid-.nce el p. .. . "17.01 JS 

Inveiilssemcni maieslueuK. — eni- *' ■ ,, - l,es 


I.V.PORTAWTE SOCKTE • STENODACTYLO qualifiés Peu- . - RuSiSsnce ei Pr 

QUARTIER COMMERCE récit, peill secrérarial ei cllenîs. < , J n '^«f^;; i maiei.rueuK. . — 
I 1.500/1.800 v IJ . GUELFI. 70, Dd > tL n P h ??f R,E I* ! "| a : «Kfr ST 
CFmrrAIPF. l Sébastopol, tes 8 ei 10 ianvier. ‘ Té,éBhenc ; U5 ’ ït ’ 7B + M,J - 


SECRETAIRE' 

STENODACTYLO 

(sléno française, dactylo. 
Français, anglais, allemand 
devant assurer eommunlca 
tëléphonta. dans ces 3 lamn 


Cherche Jeune Fine 

1« er i ar,,s ; xr ■ pace au bassin 

Tpi a» ■« m .«*,1 m h 1 Flrtur sî'® fe Plaisance 

T ?L ? 02 -??^ , /_ ,v . a !*L 20 "■ . • Programme de ciacemenl n- 1. 


ÇT-GERMAIN-DE5-PPES - Gd 
calme - Plein soleil - 4* él. 
Grand séiour dégagé -f ceiire 
Pièce a rénover. • Tél. 244-92-15. . 


XII'. RUE H TA. NÉ 
Du S'ud p du 5 Pii-SV 
HdD.IndlCS ;■ |-.lin.i:n I>rc. 
1M/AOBILIERE FRIEDLAND 
41. cv»n. Friedland. BAL- « 45. 

XX*. M TELEGRAPHE 
Z t i. <1 i ds vraie cuo.m Jti C00 
Hibiiiblit ~ lr. n'-sirc 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. aven. Friedland. BAL. 83-a9. 

XIII'. PORTE D'ITALIE 
j oieevs. TC 1 -' ;4ù.X3 c . 

HaTiiiabies i-»n».-a.aiemc> ’ 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, aven. Friedland. BAL. 83-4». 

CHATOU 

CARRIERES-SUR-SEINE 

- VIVRE A DEUX • 
dans 46 iu-' - h. O i neuve!:: 
termine de 1-2 P., aie: I emcia- 

c-.'M-ent .0 1 jre : 1,7.004 

LIVRAISON MARS >4-*5 

- LE BELVEDERE - 
85. J". GambcHa. a CHATOU 
l| « I.’ h. ci 1: j 19 » . iinieei 

Tftrfli - fl rra-rh»! ,iOti* ..iiiiû* 

H. LE CLAIR. - A LM. 13 73 


fecatrôns-V 
nôn'ini 


A LOUER 

ANNECY (Haute-Savoie) 
LOCAL à USAGE INDUSTRIEL - 130 Gm 2 


LE MARAIS 


40 h. par sein. : 8 h. 45-17 B. 30. ! ëi d*ûrT enfant de' 3 ans. ! LE PROPRIETAIRE : GIRPA. I u ’ ru * du Bouro-Tlboirp. 
Avantages sociaux - 13* mois ! Temps Plein, logée, nourrie. Téléphone : 325-25-25 -1- 55-71., 

Restaurant self-service- 1 Réf. exigées. Très bons gages. ; i i, 

! se pré», de 9 h à 17 h. à Mme 1 — — hestnn parisienne 

Ecr. n" 87,109, OONTCSSE PUB., ! MICHEL, C.C.T.. î bd Mawnla . BUTTES-CHAUMONT ! 

20, av. de l'Opéra. Parls-I«, q.f. 1 (10»). Tél. le matin: «0-71-48. i 5T-CLOUD. Dans Imm. siandg, 

**1™° B j n 7*? ,S „, . P- «J* T.. 106 « . séjour + 2- 

I . ‘l ? PPT neuf - ï P- m W- 3 chbres. BALCON. î boxes. P* 
+ balcon. aa.ODO F -f park. j 43&OM F. - J.M.B., 87fM«-10. 

, T 4L : 824-83-85 et 924-J6-47. • 

Gîïi — üT - — 1 Part - vd gd studio refali neu» 

SUR SEINE ! a c,B !" ,, »3l. r iiS: p * ri 

INGÉNIEUR-CONSEIL ; VUE EXCEPIIONHEILE i .Sri' ' 

EH PROPRIÉTÉ 1HDUSTRIELLE ■ * * i 

BUT liste aptitude - tréa longue pratique toutes I Imm. moderne. Llv. dble, 2 ch. St-MANDË. îp.. cuisine. , 

techniques y compris électronique avancée. » Kl., tt c tt. 340.39-n._p. 2^2. r £? , .rî e - con,or1 -. 3?s-s»-i8.__soir ; . 

Anglais, allemand courants. : varennÉ " " fontainebleau 

Cherche situation en rapport. I « beau Téi^+^'ch! j Cenrre'côofmer^ar.^Ecclel , 

Ecrire n* SUS « le Monde > Publicité. ^ S " 2 p 4 PIECES ■ 

5. nia due Italiens. 7W27 PAUIS .9')- lkwÜ F^PaL S , TEL. : «Mil 

R - MICHËl-ange. imm. P.d.T. ‘ 

f fl !»'. % ’orSü !«: ! r.rovnue 

«rtss.n aasrusâti r plage ^rmn • 

Sjft MÆ .iuar'^TÆti. wp,i l E ^AN^u ,erm,r,< ' î - • 


demandes d’emploi 


INGÉNIEUR-CONSEIL 
EN PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

sur ll?te aptitude - tréa longue pratique toutes 
techniques y compris électronique avancée. 
Anglais, allemand courants. 

Cherche situation en rapport. 

Ecrire n* 2115 e le Monde > Publicité. 

S. ru» des Italiens. 7M27 PARIS i9'). 


Oltrc 

1**. M- PASSV. Gd 7 h:- •• . 

U Ci:. Iirwi :0Ml F £h 

camp». - Tel. *.44-32-16 

MEUDON. 2 c.. cuis.. 5. de br 
m. KO F oer mois, chargés 
__tOrnpr. Tél. . l25-2t-3’. _ 

REPUBLIQUE. Dans imm. ni. 
s:udi-r, entieremeni équipés, de 
7a F a 835 F T.C C - 

735-3â-0B. 1 1 h. a N rteurvo. 

10e PLACE JEANNE -D'ARC 
,u 3 PCes. lél.. Il cil. 1.300 F 
f ch. Cab. LE GUEN, 331-98 îD 

AULNAY-SOUS-BOIS 
Loue on ioialile oavillcn con-.pr. 
au 1«- éiaso : 5 o.. cuis., tül 
d-ïau. Rsr-dé-ch. : > e.. gaia?-. 
JO»-' de jardin. Prlv 1.5W «= 
mensuel Teiéph. "apres 10 h. . 
929-3*75 pour v:s. fax. e! Onu. 


‘bureaux 


NEUILLÏ 

ÏJTj-'t :^-Jé . OU Plus dilf' TU* 
mm-utii- ->cj| Tn. 7:C- 12-43 
Tlïf-IiCEAC 

4 LOL'EF' PETIT IMV-. !.EvF 
* Bii-i j-j. îk'j»-- - 

cBOf . ,f - : . Ii«r ..-QUiD.-l 
ic iij.-.e- te: 5 ail I-» = 
.an- oe- c.- oc-i-, Ltb-.- • i '• 
PP7AIOE DiPECT "fî-W-s? 

GE0RSE-V - ALMA 

ENSEMBLE DE BUREAUX 
DE PRE STIC- E ENTIEREMENT 
MEUBLES ET DECORES 
DANS IA1MEUBLE ANCIEN 

DEJA OPERATIONNEL 

R-iCCOtiCn rl ,! îfiSO- i U .II'-.TUC 
,lrar.,ùi: . di nloi: - allrni.i'r . 
ssii»- de reur.icns :i â 20 cer. 
sonnes, l-te, iil'bhsr.t f ligrri. 
•nieroberr- eni-éii*n. pj'î'-rig. 

TrléP'.c.icr au «•■:rire à • ECE 
iï. av. George-V, 7500s Paru. 
Téteehonr 275 64-9;. 


"locaux 
commerciaux 


P-RiS-> a> v.‘ 
:■ 

i-3 ». j 

?i LiFC':: 
r J.-4-r«-r - 


rue ca-arjL- 

.. iî.iéi : 


'.-lit PiFiî. 


Jeune femme dynamlflue 31 ans. Universitaire, auslrallenne ~Âü=iîiîô"nB _ «rir5oMi " * ; 
10 ans expér. édition, publicité, licenciée lettres., professeur - p _ .suffren 

relat. publia., secrétariat direct, anglalSr français, cherche Exct nsi în? ' wrr ' mLïum' 

angl. Ubre de si e. Ch. slt. Parta, situation société ou institution E?. CID5 1 ¥Ï1 .* SNEC- 24 4- 25^2. 

Tèlèph. 607 - » - 37. pour ensalunemant anglais. _ FEUX-FAURE I 

‘ P U IU ief c~n DG Â Ml PÎeiT~ M. CORCORAN B'imm, 3 p., »5 cft. Parle. ; 

CHIMISTE ORaAfllCIEN IS, rue Erlanger. 69016 PARIS. MARTIN, D r Oniil - 743499-09. [ 

- E.N.S.C.P. * port- «"•- J.HJ4 a. célibat, dég. O-M- f .wî’ 


PIECES Tc^ £?s 1 

TEL. : 422-01-13. 


FEUX-FAURE lapots 20 a M »-•. IWr. P&etws. 

B. Imm., 3 p., 85 “7. cft. POrk. ; PRIX CONSTRUCTEUR. 
MARTIN, Dr Oniil - 742-99-09. 'GUERRIER. 43. rue L? Pochs- 
rSLMK Vue S u“siTni'iœ)"=^ ' '' 5 ■ J • ar • ,3 - »**>• ' 


Drtntnnit 

JEUNE HOMME 
CHERCHE A LOUE P, 
URGENT 

2 PIECES 

;uls, beins e: we. dans II-, lr 
ou Saint -f.landé mensuel. SSO F, 
cer. n» 6 633 * te Monde • Pub 
S, r. des nar.ei's. 75177 Pa-H* 


Vi âge ps 


a p p a rte ni; 

! . . achat s " 

J *• -r 1 ’S ‘ 


•xe/v/iWfé/ 


p ropqsït. corn. 1 

f appartem» ■ 1 

1 vente; ‘| 

’ çonslrucfionît rteuy eè 

V, capitaux : J 
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SI VOUS DIRIGEZ _ . 

UNE SOCIETE DE TRAVAIL Parts 

TEMPORAIRE et 

que vous aies confronte à : xtVr - Mataon part., 5 P.. 7 niv., 

— des difficultés de trésorerie.; JARDIN PRIVE - l«0 M2. 

— des difficultés commerciales CALME - SOLEIL - ODE. 95-10. 

dLr q teute U ^i e ïïïrtirdé‘ 1 "«rt^ Wl»~ VÂNEAÜ.~R.-de-cJi" appt 

aurLrLrîLS.'s: ?«?«- .*>. 3 


der teuîe ui narlieda cetîe I VAN EAU. R .-de- Ch., appt 
! carnet., rt 2 P. av. verrière. 

fellÆ pffljr’eUidier I >«* 5*»; 

la reprise d'une société de Nation, dlrectsm. oropriel., 2 P. 
travail temporaire (région pa- , moderne, 15C.OOO F. - 202-23-20. 
risienne exclusivement). ! _ 


ETOILE 


— ,, ’ F : J.nji a. ceuoar. oea. vm- , n n ' 

"T? 1 capadt. droit insKtut droit des .“"ïi *“*• 

— r ÏÏ»s è ^ * affaires bonnes connaissances I - M - L * ô»-L,-a£. ( 

oroaniqueiJar» C.N.k. 5. , , ang)aIs at altaraand ch. situât. ; 5» Ds bel .mm. rénové. Reste- 
3 ans reen. pnerm.j. I Ecr p üb Roger Blev quelques aoûts gd confort 

— ,e r ^? 1S ' ttn. rue RAaumur. Paris, q. fr. et neufs. Poufr, cheminée. 

— Allem.. angl., néerlandais. | — — — — — — De 140.000 i 380 000. - 347-13-47. 

Cherche poste de rech- : pilote j j. Française, 2S a *MJV. > ko- -- - - : 

ou fabncation ; conlrWe. De nomics. angl., franç., arabe, hb. 3*- AV. HuCnE .Ch a Pari» -6 oi.ru ln ™ " 
préférence dans les provinces de œ butante, ch poste étu- . ap *r^ ‘r , — 

du Centre et de l'Ouest. des écônom. Téléph. : 331-54-96. I ,JH n ïî ,bl *« ,, S“ , ‘ ,ranl! standing, , -on on Je(._OP=. «HX. 

Ecr. i 7.724, « le Monde» Pub., Iré* beau 2 P„ 56 m- — balcon. Urg«iu. Ri-ch iecteur rjatlcn, 

5, r. des Italiens, 75427 Parls-^. Technico - commercial bilingue C05EMIIC. — 773-19-91. M u.. foji c*Ut. OPE. 40-06. 

,_-T angl., J.H., 26 a. et : lie. angl. 

JEUNE CADRE (26) BT.»., Iran, co mmarda l. Conn. „ m Oq. Æ 

:;s5-, ‘. A ,ïS‘ , ï?n;i. i, df , .'s rrTiSifiS-SAS? V a B WBW&m 

vail, trll. (allem., angl., franç.) ' m Sal,9ur ' Chamuerv. — 

rech. poste dans banque ou < 
industrie privée- j 

A. Raimann, 7. rue des Moines, 

75017 PARIS. _ I 

J. Hr» ans, dég. O.M. I 

(Attaché commercial) 

— Maîtrise gestion DAUPHINE, - 

~ ÏÏrk?cteSta t Stt2Sî'i, NeW ‘ St VOUS DIRIGEZ 0 . INFORM 

v prSmwUiSSx une SOCIETE de travail Parts ! IPirVRITl 

— Eludes financières et écdnom. B ue vow W »2î l coS i ™îîé 4 ■ *. u u ,. LOGEA 

Ecr. n» 2.150, r la Monde * Pubi., v®Vn "EL ^ rrf ^! é x,Vr - Maiwa part., 5 P.. 2 niv.. . &.WWCK 

5. r. des Italiens. 75427 Parta-F. — des dlWeuHfa de trésorerie.; JARDIN PRIVE • m M2. * _ .. 

irTïîÿ- rnn~irriiù- :i .~jtmif - nr? —tes difficultés commerciales CALME - SOLEIL ■ ODE. 95-18. ; Centre E'oHB 

Jeune Fille licenciée droit. DES. a «1» vous, envisagez de cfc- „ -i a.iUftc 

droit privé, 1 an d'expérience der toute «1 partiede «Ue v,,r * VANEAU R.-de-ch.. appt 

°— ffSASOSnS Centre Nation 

Cadre écoiïomlq.. 30 ans, apréoé la reprise d'une société de Nation, dlrectsm. proorlél., 2 P. Cpnfrp Mailla 

lettres, expérience gestion, eh. travail temporaire (région pa- ! moderne, 13C.OOO F. - 202-23-20. vomie inaiiiw 

poste direction ou 3 respemabi- risienne exclusivement). 1 rrnii r Pour vmiî laser ni 

Idés Paris et toutes régions. CfuiLc \r-ua pr-- 

Libre Immédiatement. Pour premier contact veuillez riruET cYrcorimiuei 

J.M. DODU. 17, r. du Général-de- m'écrire aux bons coins de T ci ^ 1 L* ’ — CCi.OOù appnr.^m ri par 

Gatemberi - 4T000 BLO1S. HA. DUCRANOY Prte' iiSmn c tJ nu!afcia' - une dùcuüienl précise 5 

JewÜ FarTÜnc, 35 ans, 1 »- me La Quintïnïe. PARIS 15- p ; Ta ‘ ’ - ua entretien per^nnalii 

S ECRE TAIRE t qui Iranimwtra. n’itRI n'flDCAV — des con«-IIs jurldnur*. 

OU DIRECTEUR GENERAL ! «UAI U UKoAT , 

OHWna Povlbîlïlé reniaWllié EXCEPTIONNEL. Vue sur Sain» SAKS AUCUN ENGAGEME 
excelL pour placements à partir ; Appl de prestige. 345 lu - envir. , 

RECHERCHE** ^ ÎUS,i, ‘*-. ' ! S " T ‘" ' îrJ,U,U de ta C 

dans une entreoriw de taille ae ,a Bo^eleucauld, PARIS-?-. pigalle T«n le charme lagBnraUMiiiHHi 

moyenne de la région oarblonite. lB e vteux P»^! 

Ecr. n* 2.145, c )e Monde > Publ., vwu * PBns - “ ns upe ' 

5, r. des Italiens. 7 54 27 Pa ris-R*. 

J-. F. 28 ans, seerôtaïre dactylo 
exPér.. ch. mi-temps aprée^nldi 
quart. 16* ou 15* à partir du 

^ ogy ^ri^PA^S COMPTABIUTE . Cours PBr pro- i au ^+vn? l ssr-jr3t ' ■ f V^^n\ YJK 

H. 28 -t bflfi prés.» 10 «. wjb.» fesseur. Préwr>tlon oxamens. I « m»» Prix 200.000 34M247 H (T -a' 

«c. ré f.. ch. PI. stable chauffeur m : 705-3M4. i «..«SL , I V/V^V'^To-' ^ 

VL toute dlst. Très bue conn. i UATION - Imm. rec., standmg. 1 \7 r. r L . Vs^v. 

Pa rts, baril., p rov. Téi. 798-03-61. ORTHO-MATHS, 7* 1 a 3'. 15 ).!?*_ ViHü* 3 S h " ” I , j 

jTFT'âÜÉmT' 27 “bT doctf é» tel- enter. 1 h.. 30T. T. BOL. 80-96. I Elaw 6tevÈ - vu *- - I ^ ^ t ' v; 

1res (philo, hlsicrire des arts et I GRENELLE, pr. CHAMp-MAfl-S B ''- = - i 

histoire), partant, franç.. angl., 
dvnam. et c réolive, ch. stt. steb. 

Etud. Hes proposii. Ecr. WM 

HMtmeiw, TZ, rue Brunei. 75017. w , ( EXCEPT. APPART. 143 M J 

i r&Btf&SSS ! i TBDCADER0 ! 

mÂfejÿj ^«Taaaf ™ t - <ÏS i 

TéléBh, 267 - 22 -81. 1 ~ - !» c« mTeSumu?» ! pr ^ l D tl i , .'.i u -8r?Ql c*lme 

WG6NPEUR AGRO I.RA 31 A- 
Cfmneis. les predoriions animai» 
et leur gestion, ayant assuré res* . 
noftEBblIItte tmpprt. au se m d'u ne 
entreprise, étirile toute - 

France et étranger. DURAND. 

L ea Freyssadas, 83300 Caussade. 

J.H. 24 a» mar« dés. OM fflpî- 
bac. technique, maîtr. physique 

S 11 * MFP lqf ïï; “ S, 2 ™? IV. J4 m-. z en., oaic., n conn. , U n fl I U U 

de formai. Ecr. Plaine. TW» K? ; * — 172JKB F. — ?7t-*4-9*/6îB-7FH0. u u 

Parmentier, 7M00 HOUILLES. A vendre Mercedes 350 SL _ .. R ER OMPST f 

J.H. » a.» cél. défi. OM. m. automne 7Z Sfmjun. iwtn Unwnt# cause departi Psr1 . vd • U -' J * 

ItÆntjSi^.'CÏÜ.'SÏ: r^rSr?,, 4 : a ^âS FACE BOIS VIHCEHRES [ » minute, eto.le 

distinction, rech. uro. situât* an. ‘ résident., P. de T., magnifique 1 IMMEUBLE STANDING 

Banque, cab. cor», lurîd. sIM» • " " “ — — 1 

formation apprécié. Paris. Tét. 
mat.-SUP. 3M7 «u écrire Geor- 
ges GODEFROY; 79» . boulevard . i qo.dgo f avec tac. esn. arm. : _ «.« m , , mn r. r i 

de GRENELLE, PARIS. SEJOURS AU SOLEIL I ! 5 P 055 * ”, "^,. av 5^ U' ”g’* C ' . 

h75* il, «tri. Ml, ar, cl. cr tr- TWKsfe Inter saison :• ST-MAH0E BOIS - Tr - ^ ,rnm ' . ' j ? 

conn. »whi actuel, orat mfllh. 7 loura 850 F. |OI*mflrKIC rg^nr, standing ,c pCES, 109 <»-. avec 2 emciac. 

niv, mbltr. étectron. et math. Baléares - Inter saison : I Beau séiour dble, 3 ch., s. de bs, « * voitures. 296.H7 F. f 

di. peste resn. Pr..- étr. Eerirê 7 lôora 6» F.’ s. d'eau. 2 wc, balcons, Mrkmg. , -s 

Agence HÀVAS CAëN n* 8.462. Tél. : 28S-38-3Î. Uc. é 620. Prix Intéressanl. Tel. 343-62-14. , H. LE CLAIR - ELY. 49-36 


•V-UETTÊ lib aaci a u i!«« 
«- «c . I t. 75 * loi - : ris 
rente. Ell-oe LOGE L '06 GG®-' 

FRANÇOIS-!-' granU s'a»Lina 
vaste ii ing a.rc terrasses, 
vue sur leui paris ■*- rr.vmij" 
cil rilfine "50 00G col + rer>l; 
3 590 I tete ?i a TOI. : Ut-ïl-r*. 


Aufln-.^rl v r*«enus ri- 

viager rem- Eroer: scr 

discret 'O.i. LODE L : IJOMW. 


litf 4 ri Au* iront* JvC 

SUR 4 HA 

WII.I bai mt. e un -.cul tenant 
bord-.* car can-l nvitr*. 
wrilab lermciie ivpiaue 
qàunaise. cousiruciian pierres. 

luües aavs. eau. uleeir c -16 
(crce branchie. rituafic.t ur,:o. 
orve toré: plein sud 
o.-eho. chassa, au-*., i^-.. 
rg-.lio sr.'. r.mct . ; ehirfS. 
beAU gicme- sm-.-saaejibfe 4- 
deoerid ■* r-iagmt. corr.mur.. 

: Près - grangt L* tovl aari. 
é!a:. hao.TAbis peu ae trais. 

! Pm sciai . ;«û GOG F. 

, Tr. av 60.CCC* F ;?| L0. cris 

LES PEUPLIERS. ?7, rue 
a« Viniarv. MCNTARGI5. 
lrl. tlî) 38 35-33-91. 34 Uj 24. 


fonds- de 
"çbpinierce^l 


>•'. oro>.. c. it M-Ouen. murs 
rtc-ch. local dont 2J"- 

ù un h-ui teoar.:. Chaut* ce.-itr.. 
,.ÏU el*3v. lûrc-f V, tel Gel 
*r-i. eue- -te iTÏLISP. - LABC 
PHOTO Par i. ,i part. 

HIC s •••"ds for J-, iiiioerir-ni 
irion Jt ri. - if-jn* asm-'. 
Ecrire Hr VAS riifc CÏ37 
a CEDZR. E'';a-.s:îT-:-' 
u ers.-Oi-, me pi rrcies; o'-ve 
el c? fr.*r>.ë»icr -.eniu.i-e •• 

*i*lte *“0.--% a I'ûc- ,'-r.ai,- 

2wte. Errire .. n- te; 

p Ufill c ®c:, :• êcr.ne 

:tev -sv.; o»r,j .;«,?• v; 


/AN VE 5 J le-.s-c .-r. ni 

;p - v . se . - <?i- 

-- ---r-te.t îî *■! I ;• ; 3,IV .a 

i;j E&NAULT. 

IMPARTANTE Société rcen 

irnrUn pr Pjri . Bil , cu p Plc . 

i* 1 :U ;!h'- .ce. eu en». 
Wi; ! .A URGT. 8J7-1)-M. 

PERIPHERIQ EST ;i '^e 

6.t:2 r : .-te!. 3 -ïp bureau» 

;!; r .s.. irs-cT, 

:s acîsl B G. — T«l. 329-04-57. 

PL. DAUMESNIL 

Sortie M*. iiZO aurv. 
ai aote nbrevses uepena el park. ' 
C.C.B.. 229-48-23 3-31. 

Re:h. acnai eu "iccauan "3-4 d.. 
29 3-t- ’ig.-eî :ei. Arrond. 

r. r. s*. 9'. IP. LiD. leur. ■ 
IviePh. Chamb'v. - 3i7-3i-2®. ' 

• VEND ou LOUE av. promesse 
se vie. ur. DROIT au BAIL 
eo nur. ae; j.vhjs. a excepl. . 
AU havre, pi, cent, ville, eni. - 
, oe tarfc.. suri cumin. 390 en ' 
n açia».. 25 *r Ce vilr. au r.- 
3<-;h. t ’ apais --a ;e ra:- 
-.■nani i ce Oc. au B., leu- , 
••ei*t;e fJui âne nam si contigu. - 
LIBRE DE SUITE. conv>enUr. | 
, uarta.:. a BANQUE. BUREAUX ] 
ei lou; cc-n.nvces. Possibilité ■ 
ü-ectianse centre otfre ml. im- , 
mobilA*-e. 7*1. au :Z‘> 21-26-35 i 
au --crire ACEMCE HAVAS ' 
LE HAVRE N» 5.1*4. , 

” "55. "riiV " Fg-PÔ fsSONN 1ER È~ , 
en ei«9e, Bpoi ccial. bail •> ans. - 
; T. BUSER LAFITTE BARROU 1 
I e ?4-7î-52. ae 9 h. é 12 he u res , j 

Garges-I.-Gonesse. Er.iroo. 300™- 1 
L -l « ar.s. T. BU2ER LAFITTE i 
5-‘ R RJÔlLJi'A-.-î â^ Ce 9 i 17 h. . 

pue EUGENÊ-ruE im i 

BOUT. leca». c siale, r.-ue en. : 
toul. arr.-bai-î. - aept 1" ’ 
■■io T *teoh Bli^ER LAFITTE 
FARROU 574-:5.5\ ae 5 a l? **. ' 


CALMES slus.8 conicri 
la'din Ecrire jAULNIcR. 
l'i. ba Caraoecci. NICE 
Anvcror* 'vrais lécciîont 
sétecticnnéef . Dwumcnrcion 
rontre enveiopn* ttrr-pree 
Ligue Av. ergr.au. 13. cd 
Eteauteai enan ’ÎX,- PARIS 


p| | C If Centre ville - Maisen 
I1ULIL /•j lnMr | 1970 - Piild. 
Rècral. 4 ch. £tud Indi-Demiiir.t. 
Je'dui. SW0M F. - «éT-^ï-OI. 


LA CELLE-5T-CLOUD villa 15 AS 
Iro» oor. ■••IV. 6 D.. *i-i. 5C-“ ! . 

— -au c 3 bns. *s *ql jn.- ■■ 
ij-d.-* 520--. Pri* 579.000 F. 
TH. : 227-8? 14. 


maisons d^| 
campagne 


A ldi c FinisU re. ni. Ptrcre et 
ehj-.-,- .'.s-ii;. 4 p , 5ir . di-.-i . 

-ji-i sera, car* .’0 ar tA lin- 
-3?l no , ...-o LF FAOU ?® l i2. 
Tel. : 8I-9I-C-9. 


propriétés 


6 KM EPERNON PROPRIETE 

PSCENTC flr.srü sldnOi. g 

S-iûur ! ., niaiiBe». Cuisine, 

M'i» S in;r*.Biii. 5 peur, 

.- *iuv.-. PARC ci ï r»j. 
A. DUSSmU&SOY - NADEL • 
MMI-r - 013-34-43. 

IMPQRT. SOCIETE 

Banlieue Ouest (50 Ain 
mai. de Paris* belles demeures 
de caracl. av. gd parc. Ecr c-u 
FRANCE PROMOTION. 
IMMOBILIERE. 22. rue du A*, il- 
Aoste LE »s A*‘lE 1 78H0 ou 
9.'6-D7-no, 

PROPRIETE 

garage, ovb., tard P* lluOCù F. 

FERMETTE 4 nces + - 

rcniTILI IL A OOP in>. 175 f-ûo F 
rCDMC uore, Dâtimenis. 

renme m4gn i, wue L ac 

Sur I? ftectore*.. Prix 4M 000 F. 

PROPRIETE w ,, 8nd 1 oe. 30 hect. 
rnurnieie Vue sur Ljac 

Prix /50.D00 F 

. CREDIT 80 *b • THTRAULT 
89_ SAINT-FARGEAU - Tél. 163. 

: 7D KM OUEST Prax. Féret 
/u AIT( Raviss. ppte oraci. 
Salon + s. â m.. 4 ch., ? s. de bs, 
n ctt. impec.. deo_ loi. lara. cl. 
2.000 -i. LARGIER. ANJ^ 18-83. 

5C KM. PARIS SUD EST 
FERME AMENAGEE 
7 Pièces, conotri . 
PISCINE CHAUFF. intérieure, 
i J ARDU) 2JÛ3 v. Px 450.000 F. 
A. DUS5AU5S0T ■ NADEL - 
B7T-97 57 - 073-36-93. 


terrains/ 


BOURG-LA-RE INE 
700 m métro, h. terrain a bétir 
20 m façade, eoo«c, îles viaoii. 
A saisir 300.000 F. Jél^lSHMÂ 
135 km. Paris, aûlarouîe SudI 

entre Monfargis et Gien : 

BEAU BOIS 4.000 m2 

magnifiques pins et Chênes, 
garantie constructible. E.. Ela:.. 
têt., façade sur roule de 50 m. 

Pri* loial : 36.000 francs 
ROCKET, 5. rue du Longeard, 
45201 l_Meytl3rgis^l5_f3CI «y?-57. 
a vend* ë ier: CdiulruCl "fié 
teenii c-urbamsme a raucui' 
6 500"-* EvBAiières. pieu Alputes 
eniter viab'iise loau. êlec.t. V. 
oanera Impr. ; Cévennes, mpi- 
lagngiie. vmr village, denlr|i<-s 
mon! Mirai I. mor.I Venlouv. Dial. 
Vaucius'-. Luteron. lei ou «r. 
Aoence FcH'-ier-Mennaoi (U3-.0 
L.*uri* l®;.«i :3' ou BOlSSEL. 
48. bd Beaumarcnoi.*. 75011 Paris. 

Tel. 805-35-17. 


SK-rST MCHET EXCEPTIONNEL . 
| mécrire aux tara ^olns de TE l. Moq. Bel Imm . 5* ;s asc. 

I 36. rue L^oSe. PARIS ÎSr F - Ta - = roM8 ' ,!1 - 

! OiiAID'ORSAY , 

Offrons possibilité reniaWlUé i EXCEPTIONNEl- Vue sur Saine ' 
excelL pour placements a partir ; Appl de prestige, 345 iu- envir. , 
100.000 F. TéL : 2H-aa-28, 43, r. . Prix élevé ïuslifié. - 547-7SB0. • 
de la Rochefoucauld, PARIS-9-. ! — * 

i 1 R e p l©ALLE. Tow M charme j 
i 1 “ Ou Vieux Paris. Dans une i 
[ ancienne rue pavée. Formée S la J 
circulation. Charmant ATELIER ] 
j ARTISAN. Cft. Amén. en duplex. : 
Ensoleillée al calme. TEL. Cab. I 
DAUCHEZ - 720-84-95, P Dite 277. ! 

COMPTABILITE. Cours par pro- jÂLi S £ E d " e ®,* , S" .*“«£' .{"Sl ! 
fesseur ’ -riî ^ ox am e ns. | y Maa(L Prix 200.000. 343-32-67. 

I de ■ a**J“ I ■ . .1 

i HApON - 1mm. rue., standing. 

ORTHO-MATHS, 7- O 2». 15 a. I L .” - 3 Çh.. tt cfl, 3^r. 

evpér. 1 h., 30 T. . T. BOL. 80-96. I Elaw ôlevÈ - ‘ ,u *- ‘ «28^9-40. 

| GRENELLE, pr. CHAMP- MA féS 


cours; »•' 
et leçons 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre E'iOHe ; 525-25-25 
Centre Nation : 34S-11-74 
Gentre Maine : 734-17-09 

Pour Tnii4 inser ou pour imesiir 
loua pr»-|ic^i- : 

— Cü.OOé 3ppnr.<-m n parillon* neur*= A l'.uhal ; 

— une dcicumenl précise sur cbuqiie priipraiume r 

— üa onireilen pr-rjonnalisé avec un spécialt?»* ; 

— de? cc-nsells Jurldiqu-s. rivaux el riniinct^rs. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service qraïuii de la Cnmpaxnic han*-nlre. 


t* - ' 


FjrnFPT placement 

CA-Lr'. p, ER p E 
REPUBLIQUE 

rr.pari. imm. bourg, el ramai. 
Gras rapport - 387-5549. 


vlïô t el s * p â ri là ; ' 


BOULOGNE RE ,V°«eI! EL 

1res be.-.u iardin. - 63T 14-40. 


^Ibcatiojàs'; 
n'o ri ; meublées j 


RUE SAINT-LAZARE 
P'Qle.-'.ioii lïbi-rale. :3d ni?, ap- 
oarlcawnl de caractere. entier, 
décoré el ecu-P7. aucun Iratf*. 
lover mens. J.50C F, bai) b an:. 
Rrnrlse ïuslil. Tel., peur R.-V.. 
14 h. 30 à 19 h. au : 2io ::-43. 


Sous ce tstre, r.os lecteurs trouveront 
durant quarante-huit heures (deux 
parutions consécutives) ces proposi- 
tions d'achat, de vente ou’ de location 
qui sont publiées uniquement par 
ï.e Monde 


bureaux 


'bureaux 


CHATOU 


m 




autos - vente' 


VUE S/ SEINE « 


I ,wl - i;' étage 

| Neuf, stand. A résari des lour* 

v ra hv 4 D | Merrede* EXCEPT. APPART. 163 M 

i-fiT; Ï..Z '• J'ï !rc B » Bette réceot. +4 chbr.. loggias.! 

2° h 5, te Ml Umî»ni P ofc I Sar ‘ 5 vlvâ-vls sur 3 façades, 
tr. h. état, mol. .s/gara nf. prix j Exclusivité : 266-32-32. ! 

élevé -en raison qualité «1 rareté. - - ^ I 

Tél. : 628-1626. fie ST-MICHEL - 1mm. XVIH* I 

= r? ! U APPT 45 m2, dernier étage. | 

I A rénover. SS INTERMEDIAIRE | 
325-75-42 - 828-71-B3 




: ni,rt ' 

•vi* - 5T-GERMAIN-DES-PRES 
STUDIO, i-ui.ii.i-. tdin«. lel-.-Dh . 
• 1.350 F. - Téléphone ; 924-22-77. 


TRDCADERO 


EXCEPIiONNÊLl 
lAUrOBlANCHI: 
. ..A 172 

J ANCIEN TARIF -| 

I 6ga dès PATRIARCHES. 

I TT Rue M1R8EL 5ème i 
.336.3S.35’ . JÊ 


Aux abordj d-s iarüîns. 
dans une rue dt caracii-re 
provincial, au grand calme 
6-8, RUE CHAnDIN 
RESTE : 

— Doux beaux 3 Pièces. 70 m-'; 

— Un 3 Pièces et iardm. 


CHAMPS-ELYSEES 

II, RUE DE BERRI 

STUDIOS. p*-à 

PIECES, r étage, Isa nii 
r TERRA5EE 100 m2 

TRES GRAND STANDING 


-Iv. 32 m ! , 2 ch., haie., H cO'rft. 

r 17ZJMD F. - 976-64-M/S2B- 79-40. 

A vendre Mercedes 350 SL — _ 

aulppine _72. ,3>.0p0, I u™» **{•** Urgent, cause départ. Part, vd 

M. Elcheberry. tél. ; Z65-B0-S). FACE BOIS VtNCENNËS 

résident., P. de T., magnifique 


rj i . - . „ „ ! — Un 3 Pièces et iardm. 

f*e:'"jn parisien ne très grand standing 

PRIX FERMES DE 1974. 

Liane R.E.R., »2' Etcile. étage l Appartement témoin, vente sur : PRIX FERMES et DEFINITIFS 
élevé, séi., 2 ch., tt ctt, parking ■. •Mace, 14-19 h. {sauf dimanche). ' 

couv- 210.0 00, 976-64 -96/626-7640. | Tfl. : 527-33-20 et 622-16-08. Livraison début 1975 

Celle-Sâlit-Cloud. prwlm gare, i , aur - d» yie s -place ouv. ts les 

^35 m“. 2 ch ', b P a “! tt rëntt. CHATOU i0t,ri de 14 - 15 h merCr ‘ 


bavîtlbns 


.3 KM. VONFORT- L'AMAURY 

■Jolie itsiciucc '^.i. u.-iiii'-emtn* 

' ee nlaî-i-c-id. Brjnd il-.-.ng. çui- 
Vir.e rnsiüiicï. 4 chbres. 2 oains. 
.vc. chi-jtlc-îc a «ras-:, loul ctt. 
-'00 de iardin. bien dusir.e, , 
endroit ç-'lmc : ?50 OCO francs. ; 
A saisir. M. MARTIN. I 
Toi. ; 4 B4 -417-38 el 487-24-62. ] 


R.E.R OUEST 


P nniIY 3 - av - Granae-armee 
. UUJA 553-16-62 


terrains 


Près lorél Rambouillet, ir beau 
lerr.. cnv. 50 DM m-. :r b- arbr. 
E.-Elcclrlciic. 633-08-11. matin. 


sports loisirs 


SEJOURS AU SOLEIL 
Tunisie Inter saison :• 
7 [ours 850 F. 
Baléares , Inter saison i 
7 U»ra 650 FI 

Tél. : 285-38-32. Uc. 6 620. 


12 MINUTES ETOILE 
IMMEUBLE STANDING 
pCES, 72*1, avec I emslacl 


villas > ? 




appt 6 P., ISS mï, 2 bal» + . . . , , . 

bot + PBrtL. prés M-, écoles, j A pCES, 72«», avec I emplacl 
Ils commerces. aOD.OOO F eut t. voiture, 197397 F. 

220.DCQ F avec lac. EUT. BW- j g „ „ i# avçc , emp , ic , 

* m- unu*v- nn.e t - 1 “ r voitures. î 72. 391 F, . 5iè rech. A acheter appl prir 

i ST-MAR0E ■SSnT-jajr ■ ; n pea , ,™,„. < »™« ; JW*» = 

| Beau séiour dble, 3 ch., s. de bs. « r voilures. 796.347 F. a ?p H v ti tirgence, APPTS «sdca 
a. d'eau. 2 wc. balcono, parking. -suri., 7'. fl-, 16'. 17'. lalre olfr. 

'Prix Intéreuanl. Tél. 343-6S-1A ! H. le CLAIR - ely. 69 36 kuoxson. - sk-is-ï*. 


■ Boue i val. - Calme, résidentiel : 

• villa iTic-c , ïüü hacli.. orru.n. ; 
' r.-illin-,, r«cpl., bur., 4 ;h„ 3 bs. ' 
.cuisine, ga'age. iaiu. 740.BW F. 

. Tél. ; 976-44-96 et 628-79-40. 

PARC DE SCEAUX “ 

; LES PLUS BELLES VILLAS 
de -lOC.QftO a 1.W0 CM de frtnev 
1 Exclus. Mon larron. ROC. 34-86. 


BUREAUX TERMINES 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE m2 H .T. 

H. LE CLAIR - ÉLY. 69-36 


RUE DES ARCHIVES (IV') ; 
Splendides bureaux, 100 ■»-. è 
-■endre au 3 louer. — 873-M-90. 


les annonces classées du 

TÜfonîh 

sonf reçues par téléphone 

au 

233.44.31 

233.44.21 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 


Le centre, d'affaires de Toulouse -Blagnac 

UNE «CITY» AÉROPORTUAIRE 


Les premiers clients du 
■ centre résidentiel d’affaires - 
de Toulouse, proche de l'aé- 
roport de Blagnac, prendront 
possession de leurs locaux 
dans les prochaines semaines. 
Ce centre d'affaires, compre- 
nant des bureaux permanents, 
des bureaux de passage, des 
s a ZI es de conférences, des 
hôtels, des restaurants, des 
guichets de poste et de ban- 
ques. a été réalisé par la com- 
pagnie Centreda. créée par 
MU Michel et Yves Srissoa- 
nean avec l' a p p u i de la 
DATAB. 

Celle Initiative, qui illustre la 
conversion dans Fimmobilier de 
l'entreprise Brissonneau et Lotz, 
spécialisée Jadis dans la cons- 
truction de locomotives, de 
métros et de pièces d'automo- 
biles, s'inscrit dans la politique 
du gouvernement cherchant à 
favoriser la créa lion de bureaux 
et de centres de décision dons 
les métropoles de province. On 
sait aussi que les voies de com- 
munications ont (ou/ours été un 
facteur déterminant pour le 
développement économique. Les 
promoteurs de F opération pen- 
sent donc que les aéroports, su 
môme titre que les voies terrées, 
fluviales, maritimes ou autorou- 
tlèraa, seront des pointu loris de 
la vie économique, commerciale 
et financière. Cettte fonction « de 
centre neurveux • était autrefois 
l'apanage du cœur des villes. 
Pour preuve, le quartier de 
F Opéra , à Paris, ou la City ion - 
donienne. Demain, grâce notam- 
ment aux villes nouvelles, les 
périphéries pourront prendre 
leur revanche. 

A Toulouse, ou 12000 mètres 
carrés sont actuellement utili- 
sables, les plans des bureaux 
ont été conçus pour offrir des 
possibilités de découpage aussi 
souples que possible : le « tri- 


plot ' — module de base — se 
compose de trois bâtiments car- 
rés. insonorisés, reliés par des 
galeries . Chaque bâtiment s’or- 
donne autour d'un patio Intérieur. 
Au fur et à mesure des besoins 
de l'utilisateur, on peut raloutet 
des « tnpiots •. La prix de loca- 
tion est actuellement de 275 F 
le mètre 'carré, hors taxes. 

Plusieurs opérations analogues 
sont prévues — qui seront réa- 
lisées en fonction des disponibi- 
lités financières des promoteurs 
— à Marseille, Lyon, Bordeaux. 
Nice, Nantes Roissy-en-Fmnce 
et Genève, Milan, Amsterdam, 
Francfort, Madrid. Pour chacune 
(celle de Toulouse aura coûté, 
pour les bureaux. 40 millions de 
francs), Brissonneau Centreda 
créé une société civile Immobi- 
lière à laquelle participent des 
groupes financiers puissants : 
la Chase Manhattan Bank, le 
Crédit suissa, le trust japonais 
Marubani, la Paachey Pro- 
perty Co de Grande-Bretagne. 
En outre, des capitaux iocaux 
seront associés aux pro- 
grammes : la banque Courtois à 
Toulouse, la Banque populaire 
de Bretagne à Nantes, la Banco 
Ambrosiano à Milan... 

On attend à Toulouse l'instal- 
lation de délégations régionales 
de banques ou de compagnies 
d'assurances importantes et, par 
exemple, fe groupe Drouot. Mets 
on vise aussi les sociétés mul- 
tinationales. 

Les représentants d'une impor- 
tante tir me américaine, qui 
cherche à créer un réseau 
étoffé en Europe, ont été aper- 
çus è Toulouse en compagnie 
des dirigeants de Centreda. Ils 
auraient besoin de 10000 i 
15 000 mètres carrés. Mais il 
s’agit encore d'une affaire ultra 
secrète, puisque la DATAR, elle- 
même, n'a pas été mise dans la 
confidence. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Les associations demandent aux élus locaux 
de refuser la consultation 
sur les centrales nucléaires 


Nombreuses manifestations en province 

« Nous demandons aux élus locaux et régionaux de ne pas s» 
prêter au simulacre de consultation qui leux est proposé eu exigeant 
un plus large débat, des délais de réflexion plus longs et des dossiers 
plus précis. » Tel est l'appel que lancent aujourd'hui l’ensemble des 
mouvements de défense de l'environnement à propos de la campagne 
de « concertation m entreprise par le gouvernement mu le choix des 
sites des centrales nucléaires. 


LA VIE SOCIALE 


(ÏRBANLSME 

LE TEMPS DES TOURS 

• A NANCY : I ancien maire demande 
une commission d enquête parlementaire 

De notre correspondant 


Toutes les grandes confédéra- 
tions — le Comité de la charte 
de la nature. Civilisation et Envi- 
ronnement, Je Mouvement écolo- 
gique, la Fédération des associa- 
tions de protection de la nature 
— ainsi qu'une douzaine d‘ asso- 
ciation s nationales ont oublié leurs 
divergences pour juger « extrême- 
ment sommaire » le dossier offi- 
ciel remis aux élus qui, dans ces 
conditions, ne pourront se pro- 
noncer en connaissance de cause. 

v La consultation, dit le com- 
muniqué des défenseurs de 
l’environnement, se fait dans la 
précipitation , comme si on apait 
quelque chose à cacher. » Us font 
observer que le Comité national 
écologique, promis par M. Giscard 
dTSstaing. n’est pas encore créé 
et que le document « neutre s, qui 
devait être édité par la Délégation 
à l'Information sur le nucléaire, 
n’est toujours pas paru. 

Sur le terrain, l'embarras et la 
confusion semblent entourer la 
consultation. Le comité économi- 
que et social de Poitou-Charente 
avait donné, il y a quelques jours, 
un avis favorable à l'implantation 
des centrales. Or, avec la Corse, 
cette région est la seule à n'étre 
pas directement concernée. Au- 
cune centrale n'est prévue sur son 
territoire. Cela n'a pas empêché 
le conseil régional de Poitou- 
Charente de se montrer beaucoup 
plus prudent que son comité. Les 
élus, sans doute plus sensibles aux 
sentiments de leurs électeurs, se 
sont donné huit jours de réflexion 
avant de donner un avis. « Pou- 
oons-noua accepter, a demandé 
M. Michel Cré peau,' député f radi- 
cal de gauche) de Charente-Mari- 
time et maire de La Rochelle, que 
le troisième département touristi- 
que de France, bien connu pour 


sa production ostréicole, soit doté 
d'une centrale nucléaire qui est 
synonyme de pollution aux yeux 
de beaucoup ? ■* 

En Bretagne, où l'opposition est 
vive, le sous-préfet de Lorient 
avait réuni à Auray, le mercredi 
8 janvier, une centaine d'élus 
locaux, pour y entendre les argu- 
ments dk VE JD JF. et du professeur 
Pierre Pelierin, directeur du ser- 
vice central de protection contre 
les radiations ionisantes. Les élus, 
en effet, n'avaient guère été 
convaincus par le voyage qu'on 
leur avait organisé précédemment 
à la centrale de Ch In on. Leur atti- 
tude est d'autant plus réservée 
que. pendant la réunion, un mil- 
lier de manifestants défilaient 
dans les rues d' Auray, protestant 
contre le projet d’installation à 
Erdeven. Le soir même, d'ailleurs, 
au Palais des congrès de Lorient, 
six cents personnes écoutaient le 
professeur Philippe Lebreton «qui 
□ avait pas été admis à la réunion 
des élus», exposer les dangers du 
programme nucléaire : « L'opi- 
nion a peine à croire, dlt-iL qu'un 
service public comme VE JJ J", 
puise nuire à la santé de la nation 
alors qu'elle a l'exemple d'un autre 
serpice public, celui des tabacs, 
dont les produits sont responsa- 
bles d'un certain nombre de can- 
cers chaque année . » 

D'autres manifestations se sont 
déroulées a Flamanville et à Gatte- 
ville. dans la Manche, où les élus 
locaux, en visite sur les sites pro- 
posés à leur réflexion, ont été 
accueillis par des banderoles et 
des slogans hostiles. A La Hague, 
piège de l'usine de retraitement 
des combustibles nucléaires et du 
cimetière de déchets radioactifs, 
trois cents personnes ont tenu un 
meeting de protestation. 


P. T. T. 

Un comité interministériel examine 
la modernisation des centres de tri postaux 

publique, mais la situation des 
fonctionnaires est régie par des 
textes vieux de trente ans. Pour 
reconnaître aux travaüLeurs des 
centres de tri une spécificité quHu 
revendiquent, il serait nécessaire 
que l'on dépoussière un peu les 
grilles de qualification et de 
salaires. » s Mais une telle 
réforme, ajoutait M. Lelong, ne 
touche pas seulement les P. T. T. 
Elle concerne tous les fonction- 
naires. Je ne peux que présenter 
mon analyse. » 


AMÉNAGEMENT Pt) TERRITOIRE 

Le conseil général du Ver s’installe 
à Toulon dans des conditions piécaires 

De notre correspondant 


Un comité interministériel se 
réunit ce jeudi après-midi, sous 
la présidence du premier ministre, 
pour examiner la situation dans 
les P.T.T., et notamment dans 
les centres de tri pour lesquels 
les projets du secrétaire d'Etat. 
M. Pierre Lelong, sont de trois 
ordres : 

• H s’agirait d’abord de décen- 
traliser en banlieue un certain 
nombre de centres de tri pari- 
siens, ce qui aurait pour effet de 
réduire la taille de ces énormes 
r usines à trier », dont est parti 
le mouvement de novembre der- 
nier. de les rapprocher des usa- 
gers et d'améliorer les conditions 
de vie des postiers domiciliés 
pour la plupart en dehors de la 
capitale. 

• Tl s’agirait ensuite d'accélérer 
l'automatisation des centres de 
tri : une soixantaine de centres 
automatisés pourraient être mis 
en place d'ici à la fin de l'année 
prochaine. 

Le secrétaire d’Etat souhaite- 
rait enfin moderniser le statut 
des postiers, n déclarait récem- 
ment de Monde du 39 décem- 
bre) : « 71 n’est pas question, pour 
les postiers, de quitter la fonction 


9 70 r .ê de grévistes au centre 
de tri d'Avignon. De source offi- 
cielle, le mouvement de grève 
lancé au centre de tri d'Avignon 
par la C.G.T. et la CPD.T. a été 
suivi, le mercredi 8 janvier, de 
0 heure à 6 heures à 70 % : i e 
jeudi 9 janvier, le débrayage a 
mobliisê 76 de grévistes. Le 
conflit qui oppose V administra- 
tion aux syndicats porte sur l'or- 
ganisation du travail nocturne. La 
grève a été répartie par les syn- 
dicats sur les quatre nuits s'éten- 
dant du 8 au 11 janvier, afin 
d'étaler les retenues sur les sa- 
laires. 


Nancy. — Une tour de 91 mètres 
de haut (vingt-quatre étagesl 
abritera sur la place de la Gare 
un hôtel Frantel. Visible de tous 
les points importants de la ville, 
et même de la place Stanislas, ce 
bâtiment écrase les immeubles 
avoisinants et choque indiscuta- 
blement le goût de nombreux 
Nancéiens. 

Le docteur Pierre Weber, ancien 
maire de Nancy, député irép. ind.) 
de Meurthe-et-Moselle, qui avait 
déjà posé une question écrite au 
ministre de l'équipement en juin 
dernier sur r « édification d'un 
bâtiment dont l'implantation, 
l’ampleur et l’aspect architectural 
sont de nature à défigurer le 
quartier... », vient de demander la 


• A PARIS : 120 mètres 
de haut dans le 15 e . 

Une tour de 12» mètres de 
haolror va être construite dans 
In Cité de l’air, avenue de ta 
Portc-de- Sèvres, à Paris (15*). 
Bien qne le permis de construire 
n'ait peut encore été accordé, 
on appel d'oftres a été publié 
dans le dernier numéro du 
■ Moniteur d» travaux publics 
et du bâtiment b. 

Celte tour comprendra : un 
bâtiment bas, à deux niveaux, 
réservé à la restauration ; la 
tour proprement dite, de trente- 
deux niveaux, à usasse de bu- 
reaux. Plusieurs services dn 
ministère de la détente, notam- 
ment cvn de In rlëiëcation 
mlnlstërtene pour l'armement 
(D3I.I-), dissémines dans la 
capitale, seront groupés avenue 
de la Porte-de-Sèvres. 

La construction de l'édifice 
est prévue depuis 1368 dan* le 
cadre d’un schéma d’aménage- 
ment des différents bâtiments 
appartenant au ministère de la 
défense et affectés à l'armée de 
raie, aie est conforme au plan 
des hauteurs de ta capitale, 
récemment adopté, qui Classe 
la zone concernée parmi les 
s nouveaux sites b où U e*t 
possible de construire sans 
limitation de plafond. Enfin, lu 
commission régionale des opé- 
rations Immobilières et de l'ar- 
chitecture a formulé, le H fé- 
vrier. un avis favorable an plan 
de masse général de la Cité 
de l'air. 


création d'une commission d’en- 
quête parlementaire. 

« Elle aura pour mission de 
rechercher dans quelles conditions 
le permis de construire pour la 
rénovation de l’ilot Titien a été 
donné à une société immobilière 
privée, sans que soient remplies 
les conditions imposées en ta ma- 
tière. Des dérogations ont été 
accordées et cette opération 
semble avoir été engagée dans des 
conditions d’irrégularité adminis- : 
trativs dont ü convient de trouver 
les responsables. » 

C’est en 1971 que la municipa- 
lité de Nancy créa une ZAC pu- 
blique de 2 hectares pour la réno- 
vation du quartier de la gare, 
comprenant Z îlot Poincaré foü se ; 
trouve le building du Frantel). i 
l’ilôt Foch et la place Thiers. U ! 
ne s’agissait nullement de suppri- 
mer une verrue du centre-ville, 
mais de réaliser. semble-t-il, une 
opération commerciale. 

La première tranche d'ilot 
Poincaré) a débuté en 1972 et doit 
être achevée au cours de cette 
année, lia partie où s'élève l'hôtel 
Frantel arec des bureaux, on ci- 
néma et des studios, a été prise en 
charge par une société privée, la 
SOCIAL Cette société ayant des 
difficultés avec certains commer- 
çants de la rue Mazagran, la mu- 
nie! pafité de Nancy prit le reiais 
pour ce secteur, qui doit être exa- 
miné par la Cour des comptes, 
sur la demande du préfet de 
Meurthe-et-Moselle tle Monde 
daté 24 et 29-30 décembre). — C.L. 


Toulon. — Pour la première 
fois, le mercredi 8 janvier. , le 
conseil générai du Var a siège à 
Toulon. On a dû beaucoup im- 
proviser — et dans la préclpita- 
■ tion — depuis la décision du 
gouvernement de transférer la 
préfecture de Draguignan à Tou- 
lon. M. Jean- Marie Robert, préfet 
du département, a pu loger son 
état-major. Mais de nombreux 
fonctionnaires attendent toujours 
de s'installer dans un grand im- 
meuble (privé i en cours de réfec- 
tion avenue Foch. Rien n'a vrai- 
ment été prévu pour le conseil 
général. 

Après avoir hésité entre diver- 
ses salles (chambre de commerce, 
caisse d'épargne), l'administra- 
tion de tutelle a finalement opté 
pour un local iau quartier dit 
Fort marchand), qui dépend du 
ministère de l’équipement. La salle 
est située au cinquième étage. Et 
M. Raymond Nicoletti. élu socia- 
lises du canton de Salem es. em- 
barrassa quelque peu le préfet 
mercredi en demandant si ce local 
avait l'obligatoire certificat de 
conformité— 

On y est en effet quelque peu 
entasse, le personnel du conseil 
général particulièrement. Des 
piles de dossiers reposent à môme ' 
le soi. Le public déborde et se 
confond finalement avec le groupe 
des élus, ce qui, dans le climat 
actuel ne contribue pas ù lu 
sérénité des débats. M. Edouard 
Soldanl président du conseil 
généra:, sénateur et maire socia- 
liste de Draguignan, apres avoir 
souligné ces conditions précaires, 
a affirmé : s On aurait pu nous 
convoquer dans une salle de spec- 
tacles. dans un corridor, dans 
l'arrière-pièce d'un bistrot, nmts 


serions venus quand même, car. 
pour nous, ü s'agit, dans les mau- 
vaises heures comme dans les 
bonnes, et en tout lieu, de repré- 
senter le Var et de le servir. » 
Pour lui, le combat continue. 

M. Alfred Max. conseiller géné- 
ral socialiste de Port-Grimaud, a 
précisé qu'a à titre personnel » 11 
avait introduit un recours devant 
le tribunal administratif pour 
déterminer * une fois pour toutes 
quelles sont les règles qui prési- 
dent à la désignation du lieu où 
doit siéger un conseil général ». 

Après la suppression de la sous- 
préfecture de Toulon et son rem- 
placement par une préfecture, le 
Journal officiel du 9 janvier pu- 
blie les noms des titulaires des 
nouvelles sous- préfectures créées 
à Draguignan et à B ri gnôles. A 
Draguignan est nommé AL Ber- 
nard Gérard, ancien sous-préfet 
de Mirande. et à Br f gnôles, 
ML Gérard Lambottc. ancien sous- 
préfet de Flgeac. M. Yves Sente - 
geac, administrateur civil est 
nommé secrétaire général du Var. 
et M. Marc Vaux, ancien sous- 
préfet de Mortagne. chargé de 
mission auprès du préret du Var. 

CHARLES GALFRÉ. 


Faits et projets 


Environnement 

• DEUX NOUVEAUX SITES 
CLASSES. — Le cap Martin, 
situé sur la commune de Ro- 
q u ebrune-Cao- Martin i Alpes- 
Maritimes ) est classé parmi les 
sites pittoresques par un dé- 
cret du 26 décembre 1974. 
D'autre part, la rive droite du 
Trieux. aux abords du château 
de La Roche- Ja gu. â Flonrfvo 
‘Côtes-du-Ncrd». devient aussi 
un site classé, en vertu d'un 
décret du 31 décembre f Jour- 
nal offici du 9 janvier J. 

• QUE FAIRE DU MUTSV ? — 
Le cargo nucléaire japonais 
Mfttsu <en septembre on avait 
constaté des fuites radio- 
actives sur son réacteur) n’a 
toujours pas trouvé de nou- 
veau port d'attache. Le gou- 


vernement japonais n'exclut 
pas la possibilité de le louer 
ou de le vendre à un pays 
etranger. — (AS. P.) 


Transports 


DES AVIONS AUSTRALIENS 
BIENTOT A PARIS. — I* 
compagnie australienne Gan- 
tas devrait ouvrir avant J'éte 
une escale à Parts sur la ligne 
Londres - Sydney, exploitée 
avec des Boeing - 747. 

STATU QVO POUR LES 
TARIFS AERIENS DE 
L'ATLANTIQUE-NORD..— Les 
trente compagnies régulières 
qui opèrent sur l'Atlantique 
nord ont décidé de proroger 
leurs tarifs du 31 janvier au 
31 murs prochain, faute de 
s'être mises d'accord sur l'ap- 
plication de nouveaux barêmes. 


TRANSPORTS 

M. CLAUDE ABRAHAM 
DIRECTEUR DES TRANSPORTS 
AÉRIENS 

Le conseil des ministres du 
mercredi 8 janvier a nommé 
M. Claude Abraham, directeur 
du cabinet de M. Gavai lié. minis- 
tre des transports, directeur des 
transport*- aériens au secrétariat 
général à l'aviation civile, un 
remplacement de M. Bernard 
Lathiêre i dernières Mitions du 
'■fuiidt* daté 5* Janvier 1. 

M. Lathlère sera appelé à oc- 
cuper dans un premier lumps 
les fonctions de conseiller de 
M. Charles CrUofini. président 
du directoire de la Société na- 
tionale industrielle aérospatiale 
(SNIASl U succéderait ensuite n 
M. Henri Ziegier, dgé de soixante- 
huit ans. au poste d'oclmlntstru- 
tcur-gèrnnt du groupement éco- 
nomique multinational Airbus- 
industrie. responsable de la vente 
du biréacteur franco-allemand de 
transport moyen - courrier Air- 
bus A-300. 

iNi- le T avril IHl. M. /ibrrthjm 
eut lnr.cn leur m chef 4o> punis et 
CliniMn-c 1 , Il h etc pu KMTî et IMS 
directeur adjoint qn cabinet de ' 
ST. Je-' u Clinmmii- ministre du.. 
i ratifia n.-. Avant d't-irc nommé, en 
Juin lîrié. directeur du cabinet île 
M. Marcel ravaUJe, secrétaire d'Etat 
Mis trau-porta, M. Abraham Mail 
directeur adjoint des l ram-pari s 
nennu 1 


SYNDICATS 

LE POINT DE VUE DE LA C.F.T. 
A PROPOS DE « PEUGEOT, 
CITROËN ET L'OMBRE DE LA 
C.F.T.». 

Le secrétaire général de la 
C JF. T. -Citroën nous a demandé, 
conformément à l’article 13 de la 
loi du 29 juillet 1881. de publier 
le point de vue suivant ■ 

L’article de M. Jean-Pierre 
Dumont, intitulé « Peugeot, Citroën 
et l'ombre de la C.F.T. *, paru 
dan* le Monde du 7-12-74. page 37, 
appelle de la part de la CF.T.- 
Citroën les observations suivantes: 

Tout d'abord, nous contestons 
le titre de l'article de M. Dumont. 
Pourquoi parle-t-il de « l'ombre 
de la CJF.T. * ? C’est de la pré- 
présence de la CF.T. qu’il s'agit, 
et en pleine lumière. 

D'autre part, au sujet de l'ac- 
cord d'entreprise Citroën, signé 
par la CJP.T„ nous tenons à pré- 
ciser en premier lieu que la 
consultation du personnel à bul- 
letin secret avant le déclenche- 
ment d’une grève est conforme à 
la doctrine de démocratie syndi- 
cale de la CJVF. et qu’en y adhé- 
rant en 1973 la C.G.T. s'est ralliée 
à ce principe démocratique, et 
qu'en second lieu cette disposition 
ne lie nullement les syndicats 
qui n'ont pas signé l'accord, ce 
qui est le cas de la CJF\D.T. en 
particulier, et qu'ils sont donc 
libres de donner un mot d'ordre 
de grève à leur seule convenance 
et n'ont pas à respecter la pro- 
cédure prévue par l'accord. Par 
ailleurs, il est faux de dire que 
la négociation de l'acord fut 
refusée à la C.G.T. en 1970 
et 1971 ; il lui a été simple- 
ment demandé d'adhérer préala- 
blement aux discussions, ce 
qu’elle se refusa de faire avant 
1973. Nous contestons vivement 
l’affirmation émanant, d'après 
M Dumont, « des syndicats autres 
que la C.F.T. ». affirmation selon 
laquelle une telle consultation ne 
serait pas libre. Nous nous ferons 
un plaisLr d'inviter M. Dumont à 
en suivre le déroulement le cas 
échéant. 

Enfin, la C.F.T. -Citroën inflige 
un démenti formel aux affirma- 
tions relatives à une prétendue 
mise en scène aux usines de Cli- 
chy. La CJP.T n'a Jamais fait de 
promesse a quiconque pour l'in- 
citer ù --- provoquer une bagarre 
avec un délégué C.G.T. La 
plainte déposée fait partie de la 
campagne d’intoxication lancée 
par ceux qui no peuvent se rési- 
gner à leurs défaites électorales 
successives et de plus en plus 
retentissantes. 


RECTIFICATIF 

La subvention du conseil géné- 
ral des Yvellnes à la CJ.T.. d’un 
montant de 11000 F. est accor- 
dée â l’Union départementale de 
la C.F.T.. et non pas au syndicat 
CJî’.T. de Chrysicr-France. comme 
cela a été indique par erreur 
dans le Monde du 8 janvier 197). 


SALAIRES 

PROCHAINE OUVERTURE 
DES NÉGOCIATIONS AIR FRANCE 

La direction et les syndicats de 
la compagnie Air France doivent 
se retrouver, le 14 janvier, pour 
discuter des salaires de 1976. U y 
a environ vingt-six mille employés 
dans la compagnie nationale. 

Une première réunion avait eu 
lieu le 27 décembre. De source 
Syndicale, la direction avait sou- 
haité, lors de cette rencontre. 
« geler » les salaires du personnel 
jusqu'au 1 ” novembre prochain, 
date à laquelle ils seraient relevés 
en fonction de la hausse des 
prix depuis le début de l'année. 
Cependant, la direction a proposé 
d'attribuer trois primes uniformes 
de 21a F en mars, en mai et en 
septembre pour le personnel 
d’exécution et les agents de maî- 
trise, soit près de deux tiers des 
effectifs. Les syndicats ne sont 
pas satisfaits de ces premières 
propositions. 


• Fin de la grève du personnel 
des restaurants d'Oriy-Sud. — 
Les trois cent quatre-vingts em- 
ployés de la, Compagnie interna- 
tionale des wagons - lits, qui 
exploite les bars et restaurants 
de l’aérogare d’Oriy-Sud, ont 
repris le travail mercredi 8 jan- 
vier. après quatre jours de gTève. 
Us protestaient contre le licen- 
ciement imminent de quatre- 
vingts salariés. Les grévistes ont 
obtenu le maintien de quelques 
postes. Des discussions sont en 
cours à propos des reclassements 
proposés par la compagnie à une 


cinquantaine d'employés (le 
Monde du 7 janvier). 
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IMMIGRATION 

L'ARRÊT EST MAINTENU 
CONFIRME M. DIJOUD 

A l’issue d’une journée d’études 
et de visites. Je 8 janvier, dans le 
département des Yvelines. où sont 
installés 132 000 étrangers (13 Fr 
de la population). M. Paul Dijoud. 
secrétaire d’Etat chargé des tra- 
vailleurs immigrés auprès du mi- 
nistre du travail, a réaffirmé qu’il 
n'était pas question, à court trame 
tout au moins, de revenir sur la 
suspension de l'immigration. 

Il a egalement annoncé la 
création d'une mission judiciaire 
placée sous l'autorité d'un ma- 
gistrat et destinée ù lutter contre 
les trafiquants de main-d'œuvre, 
les marchands, d'hommes n. Le 
secrétaire d'Etat a également 
Indiqué la prochaine publication 
d’un Livre blanc de J 'immigra- 
tion destiné à préciser l'action du 
gouvernement au cours des pro- 
chaines années. 

M. Dijoud a d'autre part In- 
siste sur la nécessité de *:fuffer 
contre fa concentration excessive 
des immigrés i et appelé les com- 
munes a • taire preuve de frater- 
nité». Ces propos, souligne notre 

correspondant, ont été prononcés 
dans un département particuliè- 
rement attaché à son image de 
marque résidentielle. 


1 1 ■ Le* utscuaiiOXi en cours entre 

! les svKd.x-azs patronaux de rhu- 
merie et dæ Industries graphiques 
j (maîtres imprimeurfij et la Féde- 
| ration française de* travailleurs 
j du livre «C.G.T.» au sujet d’un 
j complément de ressources aux 
, si fa ries en cas de pré- retraite 
; semblent avoir fait, mercredi s. 

■ des propres sensibles. A Hssue 
i d'une réunion exploratoire, lus 
. points do vue rc sont nettement 
; rapprochés el l'on peut considérer 
i qu'un accord de principe a toute* 

clisnces cl'èîre rujlL-é. 

Cependant. !s rédaction d:: 

■ ivxtr puur un ■-vcn:ucl accord don 
1 ■•rie mire au point avant îçSyjan- 
, vier, este retenue “,ar les ce-:x 
i parties pour r A umr fa romnusslO'T 
• paruniru qui, seule, peut prccirter 
i .i la ôlirtiaturc dûfiniU'.u. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

PIRON : la bastille de Bretoncelles 


Les ouvriers des établissements Piron ont éva- 
cué, ce jeudi matin à S h. 30. la mairie de Bre- 

tonceües. qu’üs occupaient depuis in veille. Ils se 
sont retirés dans la salie des fêtes de la commune 
avec Taccord du maire. Cette décision fait suite à 
une intervention pressante des dirigeants dépar- 
tementaux de la CSJ3.T.. çuf avaient eu. mercredi 


soér. une entrevue â la préfecture d’Alençon. Il 
semble que des divergences soient apparues au 
sein de la C.FJI.T * les responsables locaux étant 
partisans d’adopter une attitude ferme, d’autani 
qu’Us détiennent une partie de Voittülage de 
l'usine, alors que les dirigeants départementaux 
recommandent une reprise rapide des négociations. 


Bretoncelles. — •Où allez - vous 
maintenant ? ». s’inquiéta le gen- 
darme. La jeune ouvrier, allure de 
Gavroche, répondit sans trop réllè- 
chlr : •A la mairie. Nous étions 
occuper la mairie. » Le gendarme 
débonnaire haussa les épaules. Sûre- 
ment, c'était une blague. De toute 
manière, il semblait toucher à sa fin, 
ce conflit Piron qui. depuis près d'un 
mois, secouait les torpeurs de Bre- 
toncelles et les vallons verts du 
Perche. La meilleure preuve n'était- 
elle pas que les ouvriers allaient, ce 
matin même mercredi a janvier, défi- 
nitivement abandonner l'usine, confor- 
mément â une décision rendue la 
veille par te tribunal d'Alençon ? 

Ainsi paraissait prendre fin une 
aventure un peu folia qui avait vu 
les quatre-vingt-six ouvriers de celte 
usine métallurgique, spécialisée dans 
la sous - Irai tan ce, successivement 
renvoyer pour Incapacité leur patron, 
M. Miche! Piron — alors qu'il s'ap- 
prêtait à déposer le bilan fie Monde 
du 20 décembre 1974), — continuer 
ensuite & produire tant bien que ma! 
sous le contrôle d'un comité de lutte, 
refuser les services d'un adminis- 
trateur provisoire réputé pourtant bon 
gestionnaire, empêcher l'apposition 
de scellés après la mise en règle- 
ment judiciaire de leur entreprise, et 
emporter pour mettre en lieu sur 
7 tonnes d'outils et de matériel Indis- 
pensables au fonctionnement de 
l'usine. Ce mercredi, » enfin ». Iss 
ouvriers s'étalent pliés & la volonté 
du tribunal : l'ordre républicain 
régnait à Bretoncelles. 

A 10 heures, tout ébahi, le gen- 
darme de faction apprit que ta 
mairie était bel et bien occupée et 
son unique porte solidement barri- 
cadée. Une petite vingtaine d'ouvriers 
et d'ouvrières — moyenne d'âge : 
à peine vingt-cinq ans, — armés de 
sandwich es et de bière, s'étaient 
retranchée au premier étage, dans la 
grande salie de délibérations, où ils 
battaient tranquillement la carte, sur 
la table du conseil municipal, après 
en avoir, avec .soin, ..replié le taplB 
vert - 

A midi et demi, arrive un officier 
de gendarmerie : 

■ Je voudrais parier avec un res- 
ponsables. » 

Du haut des fenêtres du premier 
étage, on lui réplique : 

- Il n’y a pas de responsable 
ici. seulement une vingtaine de tra- 
vailleurs qui occupent la mairie. 

— Pourquoi la mairie 7 


De notre envoyé spécial 

— Parce que les pouvoirs publics 
ne nous ont pas apporté de garan- 
tie de l'emploi. Parce que le maire 
de Bretoncelles a pris dans le 
conflit une position réactionnaire. 

— Avec qui voulez-vous négocier 7 
— Avec la préfet, l’administrateur 
provisoire, l'inspection du travail. 
Mars cette lois, autour d'une table, 
sérieusement, sur un protocole sé- 
rieux qui nous garantira formellement 
le maintien en activité de l'usine, la 
préservation de tous les emplois et 
la reconduction dos avantages 
acquis. 

— Je dois iaïre respecter la loi. 
Avez-vous conscience de la gravité 
de votre acte ? Vous empêchez les 
gens d'entrer dans un lieu public. - 
Là-haut on s'échauffe ; 

- La loi. la répression, vous n'avez 
que ces mois à la bouche. La malrte 
est la maison du peuple. Et nous 
sommes le peuple. Le vrai problème, 
c'est pas les gens qui vont à la 
mairie, ce sont tes quatre-vtngt-six 
emplois supprimés chez Piron et les 
deux cent cinquante personnes de 
Bretoncelles qui. de ce fait, vivent 
dans l'angoisse. » 

« Le système 
ne tourne pas rend » 

L'officier de gendarmerie s'en va 
téléphoner « en haut lieu » les exi- 
gences syndicales. Commence alors 
pour (es ouvriers et ouvrières retran- 
chés un* longue attente dans un vil- 
lage hostile. Chez les grévistes, 
l'ennui se mêle à l'énervement, avec 
de temps à autre de grandes bouf- 
fées de colère chez les plus vieux : 

« Cela fait trente-cinq ans que je 
travaille, s'insurge un père tranquille. 
Savais jamais été au chômage. On 
rieat pas exigeant. On veut du boulot 
garanti. SI on ne peut pas nous la 
donner, c'est bien que le système 
ne tourne pas rond. » 

Colère, oui. Maie aussi refus 
d'une injustice Insupportable. Pour 
expliquer leur défi répété à l'ordre 
établi, les plus actifs des ouvriers 
de chez Piron — un noyau de la 
C.F.D.T. d'une demi-douzaine de 
personnes — n’ont pas besoin de 
grands mots : leur usine était mal 
gérée par un homme qu'He ont ren- 
voyé pour tenter d’éviter de i'ôtre 
eux-mêmes. C'était déjà trop tard, 
l'entreprise était en faillite. Depuis 


CONJONCTURE 

Le gouvernement ne jugeant pas nécessaire un plan de relance 

Le bâtiment et les travaux publics connaîtraient 
une stagnation de leurs activités en 1975 


ce premier coup d'éclet. jamais on 
ne leur aurait oonné de garanties 
sérieuses pour l’avenir. Aussi conti- 
nuent-ils la lutte : hier, c'était l’oc- 
cupation de l'usine, maintenant celle 
de la mairie. Haute stratégie syndi- 
cale ? Conflit téléguidé par Rouen 
ou Paris 7 Plus simplement, le relus 
Instinctif de payer pour la légèreté 
d'un patron de droit divin. I 

Et puis, au fil des jours, cette 
vérité découverte qu’il y a - aujour- 
d'hui. dans rOrne et dans tous les 
départements ruraux, des tas d'ou- 
viers isolés dans un petit bled et 
qui perdent leur emploi sans que 
jamais on paria d'eux ». Alors, 
fichus pour fichus, autant tomber 
avec les honneurs, pour que cela 
profite eux autres. » En prenant la 
mairie, nous avons voulu Irapper un 
grand coup devant Poplnicn. » 

Mais pour quelle raison, le 
26 décembre, les révoltés de Breton- 
celles ont-ils donc rejeté l'interven- 
tion de M. Lebranchu ? Celui-ci 
passe, on l'a dît. pour un industriel 
efficace. Il gère tout près de !è un 
établissement de même nature que 
la société Piron. il proposait aux 
ouvriers de celle-ci de garantir leur 
emploi dans la limite de la bonne 
marche de l’entreprise. Rien de 
précis, certes, mais M. Lebranchu 
disait : * Je prends votre usine à 
bras-le-corps. Faites-moi confiance. - 
Confiance, le seul mot qu'il ne 
fallait pas prononcer. « U y a belle 
lurette qu'on nous répète : laites 
conliance, puis on se découvre en 
faillite », explique un des membres 
du comité d'action. Quand, vollA 
neuf ans. M. Piron décentralisa son 
entreprise, abandonnant Vincennes 
pour Sretoncelles, sans doute se 
disait-il que la vie de patron serait 
rase dans une aussi petite commune 
du Perche vouée, selon lui. é l'éle- 
vage et aux résidences secondaires, 
et qu'on lui ferait confiance aveu- 
glement. 

Comment M. Michel Piron aurait- 
il deviné — c'était en 1985 — que 
mai 68 gangrènerait un Jour B reion- 
cal les et que le mythe de Lip refleu- 
rirait par un hiver humide dans ce 
vallon du Pérche. Confiance ? » Plus 
jamais _. » 

Ce défi, qui succède â d'autres 
conflits ruraux particulièrement nom- 
breux dans l'OuasI, aura au moins 
souligné l'urgence de (a réforme 
de l'entreprise. Même â Bretoncelles 
on assiège aujourd'hui la bastille du 
paternalisme patronal. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


Le dispositif adopté au censé: . 
des minis tres et commenté pur 
MAL Fourcade et Galley comprend 
deux mesures générales qui inté- 
ressent le bâtiment et les travaux 
publics et neuf mesures qui inté- 
ressent le logement. Cerraines de 
ses mesures sont nouvelles, d'au- 
tres datent déjà de quelques 
semaines : 

• Rythme d’engagement des 
dépenses publiques. 

Au premier semestre, les deus 
tiers des crédits d’équipement 
prévus au budget — 20 milliards 
de francs — seront dépensés 
i contre 40 ■'* en 1974 1. avec, pour 
le logement, une accentuation sur 
le premier trimestre (35 r r des 
crédits). Cependant, cette u enve- 
loppe » ne sera pas uniformément 
répartie, une modulation régio- 
nale devant permettre d'aider 
davantage l’activité des régions 
où les problèmes d'emploi sont les 
plus aigus. 

En revanche, les dépenses en- 
gagées dans les régions moins 
touchées seront plus faibles : ce 
sera le cas de la région pari- 
sienne. de la région Rhône-Alpes 
et de la Franche-Comté, où les 
engagements de crédit au premier 
semestre ne dépasseront pas 
55 r r . 

0 Aide à l’exportation. 

Le régime de l'assurance- crédit 
sera, d'ici la fin du mois, amé- 
lioré. afin de le rendre plus clair 
et pi us sûr pour les entreprises 
exportatrices. 


0 Prix -plafonds des programmes 
de logements sociaux. 

Aucun relèvement general de 
ces prix n’est prevu, ie gouver- 
nement jugeant qu-i le relève- 
ment de 20 ■ i opéré en 1974 es: 
supérieur ;t l'augmentation du 
coût de la construction. Toute- 
fois. une légère modification ue 
la aille des prut- plafonds du 
bâtiment, dans les son» II B e: 
III réduira oe moitié l’écart exis- 
tant entre les prix plafonds des 
différentes régions. Cela repré- 
sente une hausse de 2 a 3 •■«■ de 
c:s prix * limite 

0 Accession â la propriété. 

Le prêt principal «M du prix 
de revient' accordé aux acqué- 
reur? d’H-LAI. et aux bénéficiai- 
res des prêts spéciaux immédiats 
du Crédit foncier tP.S.1.» sera 
augmenté de 25 • ce qui réduira 
le iuonunt des prêts complemen- 
taires. La charge mensuelle pour 
les accédants â !a propriété s 1 en 
trouvera diminuée, malgré le re- 
lèvement des uu\ d’int-.-ré: des 
P.SJ.. de ti à 7 't pour la pre- 
mière période de dix ar.s. e: de 
9 â 10 pour la seconde. 

Pour un appartement de qua- 
tre pièces, la mensualité tombera 
en accession a la propriété d’une 
H.LJW. de 970 F à 8S4 F. et t»ur 
un appartement bénéficiant d'ur. 
P.S.I.. de 1 025 F à 920 F. 

Des crédits correspondant à 
5 000 logements supplémentaires 
en accession â la propriété 
1I8OO HL.M. accession. 

1 600 P.S.I. et I 600 PIC.i ont, été 


inscrits grâce a un amendement 
dans lu dernière loi de finances. 
On construira donc, en 1975. 
?ocfio logements P.S.I. au lieu de 
29000 prévus, contre 100.0000 en 
1374. 

D'autre part, le fait que l’Etat 
diminue la bonification d'intérêt 
qu.i! accorde j chaque emprunteur 
'dont la charge se trouve accrue», 
permet, à a enveloppe constante ■«. 
de bonifier un plus grand nombre 
de prêts. C’est ainsi que seront 
aides 15 000 logements de plus. Le 
nombre de logements P.I.C. cons- 
truits en 1975 sera, de ce fait de 
57 9P5 au lieu de 41 3D5 prévus. 
COU Ire 45 000 en JS74. 

Enfin, depuis ie y janvier, le 
-.aux d’intérêt des plans d’épar- 
gne -logement ainsi que les primes 
d'épargne ont été portés de 4 k 
4.50 'l. 

0 Amélioration du patrimoine 
immobilier existant. 

Le montant global des prêts 
pour l’isolation thermloue des 
logements ELLAL passe de 125 a 
250 millions de francs. Le mon- 
tant des prêts consentis aux 
organismes dH.LSL pour l'acqui- 
sition et la restauration d’im- 
meubles anciens passe de 110 ‘7- 
des prix-plafonds a 120 r ê. De 
plus la loi de finances pour 1975 
a donné aux contribuables la 
possibilité de déduire des revenus 
imposables les dépenses d'amélio- 
ration thermique de leur résidence 
principale dans la limite cepen- 
dant de 7 000 F fDlus 1 000 F par 
personne & charge). 


Un ensemble « limité et sélectif 


L'importance des décisions gouvernementales 
est-elle inversement proportionnelle au nombre 
des présentateurs officiels ? On peut se le deman- 
der après l'annanco des mesures ponr le - main- 
tien de l'activité dans le bâtiment et les travaux 
publics» faite le 8 janvier, dans les grands salons 
du boulevard Saint-Germain, par MM. Fourcade, 
ministre de l'économie et des finances; Galley. 


ministre de l'équipement, et Barrot, secrétaire 
d'Etat chargé du logement. 

Ces mesures ne sont certes pas négligeables t 
elles assurent un certain dégrippage des mécanis- 
mes financiers. Mais elles ne paraissent pas de 
nature â justifier un tel apparat. Surtout, elles 
ne sont pas à la hauteur du problème. Dans la 
construction comme ailleurs, l'inflation est un révé- 
lateur des inégalités sociales. 


a Un ensemble de petites mesu- 
res e, a d'ailleurs reconnu, à la 
suite d’un lapsus significatif. le 
ministre de l'équipement lui- 
même. M. Fourcade a, quant à 
lui, été plus global, évoquant non 
sans contentement les résultats 
de sa politique d'assainissement 
financier et soulignant â nouveau 
qu'c il e'fnft exclu d'engager la 
France dans vu processus de 
relance v. Toutefois, l'industrie du 
bâtiment et des travaux publics, 
branche économique importante 
par son chiffre d'affaires, ses 


Peau neuve pour l'entreprise 


< Suite de la première page.) 

Ainsi, contrairement â ce que 
l'on pourrait penser, l'ouverture 
des frontières, l'internationalisa- 
tion de l'économie française ne 
conduisent pas ft. l'affaiblissement 
du râle de l'Etat dans le secteur 
industriel. Cest tout le contraire 
qui se produit <3), mais on assiste 
à une transformation du système 
d’intervention, ou plus exactement 
d’interaction. Les rapports privi- 
légiés sont beaucoup moins ceux 
qui existaient dans le passé entre 
l'administration de tutelle et tel 
syndicat professionnel L Interlo- 
cuteur valable pour l'Etat est 
aujourd'hui la grande entreprise, 
la négociation partant sur les 
modalités de réalisation d'une 
opération spécifique plutôt que 
sur la définition d’une réglemen- 
tation générale. L'Etat devient 
un « acteür industriel à part 
entière ». 

A première vue, on devrait se 


frotter les mains La 1 puissance 
et la gloire des entreprises 
ne sont-elles pas renforcées par 
l’c activisme » des pouvoirs pu- 
blics? Vote. Un autre discours, 
qui est de mieux en mieux perçu 
aujourd’hui, tient dans les gran- 
des lignes suivantes : l’Etat n’a 
pas â condamner les uns et â 
marier les autres mais à faciliter 
les adaptations ; il doit moduler 
ses interventions pour réorienter 
la croissance dans des voles nou- 
velles ; la « grande organisation » 
n’est pas forcément la meilleure : 
si l’on ne peut éviter dans certains 
secteurs la concentration finan- 
cière,' du moins qu’elle ne soit 
favorisée par l’Etat que si, 
par al lèlement, les unités de pro- 
duction sont conçues à l’échelle 
humaine et suffisamment « décen- 
tralisées ». L’Etat mène encore 
la guerre Industrielle de « papa » 
au lieu de déclencher des actions 
mieux accordées aux nouvelles 
finalités dé la croissance. 


Comment gérer en milieu perturbé? 


Du fait de la crise, l’entreprise 
se trouve en face d’une autre 
vérité, de « ses » vérité. Bien des 
problèmes de gestion masqués en 
période d’expansion continue 
sautent aujourd’hui an visage des 
dirigeants. Les événements peu- 
vent constituer: un catalyseur de 
changement et dss experts, cher- 
chant â . remonter le moral des 
dirigeants, leur donnent des recet- 
tes de e dégraissage > pour navi- 
guer en milieu perturbé : iis leur 
prédisent qu’ils vt porteront beau- 
coup mieux après avoir appris & 
répondre au nouveau défi. 


l’heure où le chômage sévit au 
degré que l'on sait, les limites 
d'une action contre cette tonne 
de gaspillage sont vite atteintes, 
si. Ton ne veut pas tomber dans 
un type de gestion particuliè- 
rement cynique. 

C’est précisément à la lumière 
des conséquences de la crise qu'on 
peut apprécier à leur juste valeur 
des propositions comme celles que 
fera sans doute le comité Sudreau 
sur la prévention systématique 
des difficultés des entreprises (3). 
Qu’un dispositif d'alerte soit mis 
en place au niveau du comité 


H faut bien être conscient de 'd’entreprise, qu'il soit • possible 


ce que wî gnifîe la lutte contre les 
gaspillages. On pense d’abord aux . 
produite, & l'énergie, aux d é p enses 
de prestige, aux frais de mission, 
etc. Mais il existe aussi un- gas- 
pillage des hotames, et notamment 
ad niveau de_ l'encadremen L Dans 
de nombreuses- affaires, les e cols 
blancs. » sont plua nombreux pour 
accomplir les m&a« tâches qu’en 
ÀUeonaghe, pâivëxemplé. Or. à 


désormais â ce dernier de cantes- 
ter-la gestion (Tune affaire en cas 
déchec dé celle-ci, voilà qui per- 
mettra dans certains cas d’éviter 
d'aller jusqu’au drame de licen- 
ciement collectifs, voire de la 
faillite. 

Peut-être, tout de même, fau- 
dra-t-il, pour échapper à ces 
extrémités et redresser la barre, 
sacrifier un certain nombre de 


postes. Les membres du comité 
d'entreprise se trouveront alors 
devant une situation cornélienne. 
L'affronter est préférable au 
silence soigneusement préservé 
par les directions et à l'éclatement 
soudain des vérités désagréables. 

Dans bien d’autres directions la 
réforme de l’entreprise est parti- 
culiérement de saison. La crise 
ébranle, on s'en rend compte, un 
certain nombre de tabous. Le 
rapport Schvartz sur les indus- 
tries pétrolières ou le Guide des 
médicaments les plus courants 
ont bravé des « puissances » 
auxquelles seul osait pratiquement 
s'attaquer le parti communiste. Il 
est particulièrement réconfortant 
qu’un tribunal ait explicitement 
reconnu le droit à l'information 
des consommateurs dans l'affaire 
des produite pharmaceutiques. En 
période de croissance ralentie, les 
entreprises devront plus encore 
que dans les temps de forte ex- 
pansion avoir le souci de l'intérêt 
général U est intolérable qu'à 
1‘ heure où l'on demande des sa- 
crifices au pays, des firmes conti- 
nuent de lancer à tout va des pro- 
duits dont la nouveauté se réduit 
au conditionnement. Prendre plus 
an sérieux le client, mais aussi 
s'intéresser davantage au fonc- 
tionnement de services collectifs, 
ce sont là les thèmes de réflexion 
pour l’entreprise de demain. 

U serait dangereux, d'autre 
part, de croire que les salariés, 
parce qu’ils n’ont jamais autant 
craint pour leur emploi, regarde- 
raient d'un peu moüïs près au- 
jourd'hui les conditions de leur 
travail II est des évolutions Irré- 
versibles. Les mouvements dans 
tes banques, par exemple, où sont 
employés beaucoup de Jeunes, ont 
montré — comme plus tard les 
auxiliaires des P.T.T. — que cer- 
taines tâches fastidieuses et de 
surcroît mal payées ne pouvaient 
plus être supportées, quelles que 
soient les circonstances économi- 
ques. Dans la mesure où hçureu- 
sement chômage ne signifie plus 
aujourd’hui misère physiologique 


comme en 1932, le parti de refuser 
certains travaux est tout de même 
plus facile â prendre. 

L'entreprise est contrainte de 
faire peau neuve enfin sur les 
chapitres des « pouvoirs •> — le 
plus délicat. Ce ne sont plus des 
u formules» : participation, asso- 
ciation capital -travail, etc., qui 
peuvent par temps de bourrasque 
comme celui que nous connaissons 
tenir lieu de philosophie pour le 
nouvel âge industriel Quand des 
décitions aussi importantes que 
celles de changements de cap. de 
réductions d'horaire, votre de 
suppression d'emplois doivent être 
prises, c’est non seulement ceux 
qui sont sur le pont qui doivent 
èire interrogés mais aussi les sou- 
tiers. 

De plus en jjIus de dirigeants 
le comprennent. H est significatif 
que dans les réponses à l'enquête 
lancée par le C.KJPF. sur ta 
réforme de l’entreprise, de 36.9 à 
50,4 ^ des patrons (les taux va- 
rient suivant la taille des entre- 
prises) aient répondu oui à la 
question : « Estimez-vous que des 
représentants du personnel de- 
vraient participer à certaines dé- 
cisions importantes mettant en 
cause l'avenir de l'entreprise 2 x 

Une chance est donnée au co- 
mité Sudreau et â tous ceux qui 

se préoccupent aujourd'hui de 
réformes de l’entreprise : les 
temps sont propices à l'éclosion 
des idées neuves, à la sortie des 
sentiers battus, des rives de la 
banalité. Toute une phraséologie 
creuse qui a embarrassé Jusqu'ici 
la question va tomber d'elle- 
mème. Les « pépins de la réalité », 
comme dirait Prévert, devraient 
donner des fruits moins secs... 

PIERRE DROUIN. 


i2) Lire l’art tele do E. Frtedbert 
âvu le livre de Michel Crozier et 
autres auteurs ; Oit ra l'adminis- 
tration française f (lei Editions 
d 'Organisa ilon). 

(3) A partir des propositions de 
la commission spécialisée dans les 
entreprises en difficulté, que pré- 
side M. Jean Martineau, président 
du tribunal de commerce de Paris. 
Voir le Monde du 13 décembre 1974. 


investissements et ses effectifs, 
lourde dans son fonctionnement 
et. pourrait-on ajouter, influente 
politiquement, risque de souffrir 
d'un certain coup de froid et 
mérite à ce titre un traitement 
particulier. 

Après un premier semestre de 
forte activité, essentiellement 
grâce à la construction des loge- 
ments non aidés par l'Etat, la 
situation s'est retournée et dété- 
riorée au cours des trois derniers 
mois de 1974. marqués par une 
baisse sensible du rythme des 
mises en chantier de logements, 
des cessations d'activités touchant 
des entreprises plus anciennes et 
plus importantes qu’auparavant. et 
une dégradation du marché de 
remploi — l'indice brut des effec- 
tifs salariés se situant en baisse. 
Au total. 550 000 logements au- 
raient été mis en chantier en 1974; 
ce chiifre recouvre des évolutions 
très différentes selon les sec- 
teurs ; 100 000 HJLM. locatives 
U27 000 en 1973». 60 000 HLAI. 
en accession à la propriété. 
75 000 logements bénéficiant de 
prêts spéciaux immédiats du Cré- 
dit foncier. 40 000 avec prêts 
immobiliers conventionnés. 260 non 
dans le secteur non aidé (247 000 
en 1973*. 

Eviter la dégradation 
de ['emploi 

« Les résultats financiers de 
l'exercice s-eranî corrects et les 
carnets de commandes sont 
encore satisfaisants, mais il faut 
penser à L'ensemble de l'annee 
1975 ». a souligné M. Fourcade, 
des difficultés étant à redouter 
à partir de l'été. Cette année, le 
nombre des mises en chantier 
pourrait, selon les prévisions offi- 
cielles, se situer légèrement ' 
au-dessus de 500 000. ce qui 
entraînera une baisse de 3 â 5 “"< 
par rapport à 1974 du volume des 
travaux réalisés dans le logement " 
neuf. Le nombre de logements 
construits dans le secteur libre 
pourrait baisser de 20 â 25 *7 d'un 
an sur l'autre. 

Cependant, compte tenu des 
Investissements des entreprises 
et des travaux d'entretien et de 
grosse réparation, l'activité glo- 
bale du bâtiment et des travaux 
publics connaîtrait une stabili- 
sation en volume et .< l'apparition 
d'un cliômagc massif et géncrc- 
lisé est à exclure r>. Aussi les 
mesures prises sont-elles « de 

caractère à Za fois limité et sé- 
lectif » afin notamment d’éviter 
une dégradation de l'emploi dans 
certaines régions comme la Bre- 
tagne. l’Alsace, le Langucdoc- 
RoueslUoïi et la Provenca-Côte- 
d'Azur. Dans les autres. la forte 
présence de travailleurs Immigrés 
assure, il est vrai, un volant de 
sécurité. 

Les difficultés des entreprises 
du bâtiment, surtout des petites 
et moyennes, ne doivent toutefois 
pas masquer un certain malaise 
du logement. En fait, le gouver- 
nement subit la rançon des enga- 
gements pris â l'egard de la 
construction. Faire dépendre les 


activités dans ce secteur de l'ap- 
petit des banques, c'est peut-être 
toucher les dividendes de la soé- 
culatlon, mais r'est aussi faire 
subir aux moins favorisés les 
conséquences du refroidissement. 

Les Français ne sont pas par- 
venus à un tel degré d’aisance 
financière que s'avèrent inutiles 
une augmentation de l’aide pu- 
blique et un resserrement du 
contrôle des activités d'un secteur 
où des abus demeurent. II est 
regrettable que. dans un régime 
qui se veut v fraternel ». le ci- 
toyen ait droit, selon que l'on est 
c puissant ou misérable », â telle 
ou telle catégorie de logement. 
Les besoins d'habitat d'une fa- 
mille ne sont pas fondamentale- 
ment différents, que celle-ci 
appartienne â une catégorie so- 
ciale ou à une autre. La sélection 
par l’argent reste inadmissible, 
qu'elle concerne la surface d'habi- 
tation ou sa localisation. 

•• 7Z faut procéder à une large 
révision des mécanismes de ji- 
naticemeiu du logement ». a 
déclaré M. Barrot au cours de la 
triple conférence de presse. Air 
connu : on se serait cru revenu 
au temps de M. Plsani ou à celui, 
plus recent, de M. Chalandon. 
Une commission d'études serait 
prochainement créée. Encore une. 

Les causes du mal sont pour- 
tant bien connues : absence de 
maiLr.se du problème foncier, 
champ libre laissé aux banques 
et aux établissements financiers-, 
Profitant de l'absence de mobili- 
sation de l’opinion publique sur le 
thème du logement, les pouvoirs 
publics vont, depuis des années, 
de rapiéçage en rapiéçage, espé- 
rant que le temps arrangera bien 
les choses. « Ou peut assasincr 
quelqu'un par Ze logement aussi 
bien qu'avec une hache ». était-il 
écrit autrefois dans un rapport 
offlcieL 33 n’en a guère été tiré 
de conclusions. 

MICHEL BOYER. 


DANS LA FONCTION PUBLI- 
QUE, les syndicats estiment 
totalement insuffisantes les 
propositions relatives aux sa- 
laires de 1975, formulées le 
7 janvier, par le secrétaire 
d'Etat, tant sur la mise à jour 
trimestrielle des traitements 
que sur le relèvement des 
rémunérations les plus basses. 

les seules à enregistrer une 
progression de pouvoir d'achat. 
Néanmoins, la négociation se 

poursuivra le 9 janvier. 

MANIFESTATION A PARIS 
DE TROIS CENTS SALARIES 
de la société Chapuzet, mardi 
1 Janvier, au ministère de 
l'équipement, pour éviter la 
fermeture définitive de cette 
entreprise d’installation en 
chauffage. Le règlement judi- 
ciaire de l'entreprise, qui ras- 
semble dans une trentaine 
d'agences et quelque quatre 
cent soixante - dix chantiers, 
plus de deux mille cinq cents 
personnes, a été prononcé, 
mardi 7 Janvier, par le tribu- 
nal de Bordeaux. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 


LES PROBLÈMES MONÉTAIRES 


Pour le Nouvel An 


Le gouvernement n fait an petit cadenn 
ans sociétés pétrolières 


Les États-Unis pensent pouvoir 
obtenir l'accord des Européens 
sur la création du «Fonds Kissinger» 


La comptabilisation du stock d'or 
de la Banque de France 


De notre correspondant 


(Suite de la première page.i prix officiel de 42,22 «dollars 
, l’once. En fait, smon en droit, la 

Le cours auquel on se reierer» valeur nominale des stocka métal- 


Le gouvernement ne s’est pas 
contenté, le 1" janvier, d’aug- 
menter les tarifs des produite 
pétroliers : Il a décidé, par un 
arrêté passé pratiquement Ina- 
perçu, de diminuer de 90 cen- 
times par hectolitre la ta&e 
parafiscale Instituée la 27 février 
1874 sur l’essence, le * super - 
et les huiles légères assimilées. 
Cette taxe est, depuis le 1" Jan- 
vier à zéro heure, de 3 F par 
hectolitre, contra 3,00 F aupa- 
ravant 

Le produit de cette taxe avait 
été évalué à 710 millions de 
francs et affecté à la Caisse 
nationale de l'énergie. Toutes 
choses égales d’ailleurs, le 
rendement de cette taxe ne sera 
plus que de 550 millions de 
francs ; le * cadeau » gouverne- 
mental s’élève donc à 1B0 mil- 
lions de francs RIO — 550) ; Il 
profilera surtout aux filiales des 


sociétés internationales, puisque 
le produit de la taxe devait être 
reversé aux sociétés françaises 
C.F.P. et Elf. 

Le * cadeau » peut 61 tb chiffré 
autrement : l’accroissement de 
la marge des sociétés sur les 
produits concernés est, non pas 
de 55 centimes par hectolitre, 
comme on avait pu le croire au 
vu des seules augmentations de 
tarifs de 145 centimes (55 + 90), 
si l'on tient compte de la dimi- 
nution de la taxe parafiscale, 
laquelle n’est pas répercutée au 
niveau du consommateur. 

SI le gouvernement estime 
que malgré la haussa des tarifs 
pétroliers (es marges des socié- 
tés restent insuffisantes, U 
devrait le dire clairement, plutôt 
qu’opérer discrètement par vole 
de * cadeau » parafiscal. 

Ph. S. 


dans le prochain bilan de la noues officiels subit une très 
Banque de France sera celui forte augmentation, beaucoup plus 
constate sur le marche le 9 jan- f nrtp oue _ elle à ïamieUe les nar- 


Washington. — En dépit des des contributions des membres du v?er c ’es tnà -dire^viron 4.40 F r? rteqU H» ce i^rfIt^aMrt 1 ^ Spar ' 
réserves exprimées par les membres Fonds monétaire International, ce pour 1 dollar, d’ofi apparition S^ nt d n ^ a TiîelquK mS' 
du Marché commun, le gouverne- .qui permettra à l'organisme en d’une certaine moi ns- value sur le b pg u £ déplorer toutefois 


ment américain espère obtenir la question de prêter de l'argent, stock de devises. Le montant de - au f gi^ partie d’an 

semaine prochaine des pays euro- compte tenu des besoins généraux cette moi ns- value est évidemment p]a ' Q d’ensemble d’assainissement 
péeng leur accord de principe sur des emprunteurs, et non pas seule- J™ 8 faible par rapport a celui de cette mesure, en soi souhaitable, 
le proiet Kissinger de création d’un ment en fonction dB leur déficit ha tïo n du stock ^'or " soît prlse isolément* Sa con&é- 


fonds spécial de 25 milliards de - , — -. , -, - - 

dollars. M. Bennett, secrétaire au Le sous-secrétalre d'Etat a dit Si l’on fait abstraction des lement les facultés d emprunt de 

Trésor pou, les .«sir» monéerirss. «je» p aï? produc, sors do fjffn.'”™ iîonTSS 


pétrolier ». 

Le sous-secrêtalre d'Etat 


quence est d'augmenter potentiel- 


i j- * TT M 7 .7 présenter cette décision, on vront son exemple. Mats l’Iran, 

a Indiqué, en effet mercredi au petrole avaient Jusqu’à présent £,^^0 que raccord de la Marti- l'Irak et J‘ Algérie, sans s’en pren- 


cours d'une conférence de presse investi d’une - manière raisonnable -, nique, qU e d’autres pays, & com- dre au principe même de la 
qu'il existait une - possibilité rai- en répartissent leurs investissement a mencer par les Etats-Unis, vont réévaluation de l'or, ont sévère - 


sonnable - d'obtenir cet accord. sans les concentrer dans un seul sans doute appliquer au cours des ment critiqué le caractère unïla- 


MaJs en mémo temps M. Bennett pays : (es ressources financières prochains mois et des prochaines tèral de la décision annoncée à 
a Indiqué que les Etats-Unis s’oppo- venant du pétrole, a-t-il précisé, ont années, consacre l’abandon du la Martinique En auendaat tes 


seraient à le suggestion européenne élé placées, pour 18.5 Va, aux Etals- 
d’un fonds séparé de 10 à 12 mil- Unis, ei au cours des derniers mois 


-Dards de dollars au sein du Fonds on a noté un nei déclin de ces 1 
monétaire International Cependant. Investissements. I 


RECTIFICATIF. - 


suite de la baisse de 0.50 > au _ uj pourrait dit-on. amener les 
taux de base des banques «le autorités suisses à envisager la 


suites de cette affaire, on assiste 
à une nouvelle détérioration de la 
situation monétaire internatio- 
nale avec la faiblesse du dollar 


les officiels américains soutiennent 


que les formules de la Communauté M Bennett reflétait le point de vue minimum de l'escompte des effets nSîttS 

européenne ne vont pas à l'encontre américain exprimé antérieurement, commerciaux est ramené de 13^ ljans ce5 circon-t . .. . pro- 


du projet américain, mate en sont selon lequel (es possibilités pour (es 4 12.70 ’.c «et non de 12.80 à 


le complément. 


marchés financiers de recycler les 


pos officiels sur la démonétisa- 
tion de l'or au moment où l’an 


Le projet Kissinger leur apparaît pétrodollars n’ont pas été épuisées. 


12.50 > comme nous l'avons écrit réévalue les stocks paraissent 
par erreur, une hausse de 0,20 ‘le assez dérisoires. 


comme une - seconda ligne de 
défense 

M. Bennett estime qu'il n'est pas 
nécessaire au Fonds monétaire de 
créer un fonds séparé, alors qu'il 
dispose déjà des ressources néces- 
saires pour aider tous les pays 


LES PAYS LES PLUS RICHES DE L'OPEP NE DEVRAIENT PLUS | 
RECEVOIR DE PRÊTS DE U BANQUE MONDIALE ! 


HENRI PIERRE. 


des frais d'endos ayant été 
appliqué en septembre dernier». 


PAUL FABRA. 


AUTOMOBILE 


estime l'administration américaine sa ires pour aider tous les pays 

Washington (A JP J 1 .). — Les 1973. craint que ces prêts ne se " 1 « m bres sur une b» 8 » 
Etats-Unis voudraient que les tarissent si elle cesse de leur Aussi bien ,e gouvernement améri- 
pays producteurs de pétrole les accorder des crédita caln recommande un accroissement 


plus riches ne poissent plus béné- 
ficier de crédits des institutions 
financières internationales. L'ad- 
ministration rient de lancer une 
campagne & cet effet en désap- 
prouvant l'octroi par la Banque 
mondiale d’un prêt au Ntgérla et 


LES IMMATRICULATIONS DE VOITURES 
AURAIENT FLÉCHI DE 7,5 % EN FRANCE EN DÉCEMBRE 


L'ÉTRANGER 


Forte progression de Renault J Le constructeur automobile 

ouest-allemand Audi -NB. D. a dè- 

SeJraj les premières Indications, les 40 %. u Résultat exceptionnel u. eide de réduire de moitié sa 
Immatriculations de voitures en Bunllene-t-nn à la Rêelc. dû A une production du mois de Janvier. 
France auraient diminué, en décent- augmentation des prix pins tardive Seuls les salariés de l'équipe de 
bre. de 7.5 par rapport A Tan que celle de ses concurrents (le jour travailleront tandis que ceux 
passé. Ce résultat, relativement -3 décembre seulement) et à nn de l’équipe de nuit fieront mis au 


AUDI - N.S.U. 

RÉDUIRA JA PRODUCTION 
DE MOITIÉ EN JANVIER 


par la Banque asiatique d’un prêt 
à l’Indonésie, écrivait mercredi .le 


à l’Indonésie, écrivait mercredi .le 

Washington Post. 

D’autre part, le représentant 
américain à la Banque interamé- 
ricaine de développement a fait 
savoir, tout en approuvant un prêt 
de 2 millions de dollars à l’Equa- 
teur, que ce pays ne devrait plus 
bénéficier à l’avenir de crédits à 
des conditions aussi avantageuses. 

L'opposition isolée des Etats- 
Unis sur les prêts au Nîgêria et à 
l’Indonésie n'a pu empêcher que 
ces crédits soient accordés, mais 
la Banque asiatique aurait d'ores 
et déjà accepté de ne plus oc- 
troyer de prêts à faible taux d'in- 
térêt aux pays pétroliers les plus 
riches, ajoute le Post. 


En Allemagne fédérale 

Le nombre des chômeurs aurait atteint le million 


Naltsfataam au regard des chïrrres effort commercial accru. Les autres 
des mois jiréjédents s'explique en constructeurs ont enregistré, en 


jour travailleront tandis que ceux 
de l'équipe de nuit seront mis au 
chômage partiel. 


De notre correspondant 


partie par le toit que le marché de revanche, des chutes Importantes de 
l’automobile en décembre 1973. déjà leurs ventes en France : — 9 % pour 


Bonn. - L. nombre des chô- l'ensemble de l'année dernière : par ropport à 1973. 


touché par la crlue de l’ënersie. Citroën. — 25 % pour Peugeot, 

marquait une chute de plus de 10 % — W% chez s imea -Chrysler. Ce dor- 


meurs a atteint au mois de dé- 
cembre neuf cent cinquante 
mille en Allemagne, a révélé 


]!• £| . | r. - | I f_a.fl JL 1 H NI ,u |ipuit U I nuuçq U»*>. nier cotutrnctenr affirme cependant j 

I52SS2. Ce masque que ces résultats ont été faussés pa, 


enreglslrêe depuis V? en Tait des -résulUU très différents l’annonce prématurée A ses canoës- 

h P Kî «*'“» constructeur A l'autre. Ainsi, slmm.il res de primes exceptionnelles 


depuis la récession de 1987. Les 


•»»*■« — a ~». — f 1 ... .... j .1* régie Renault est parvenue - ,u, ■■ru.,, mao «c jnu< •« « ■«itm, 

mercredi 8 janvier le Bureau nar monort 'â IB71 et le au " menter <*« **»**■ décembre ce qui aurait incité ces dernier», à 

• j 7.5c par rap^rt a IBTO et le de près de 18 %, atteipnant ainsi retarder, par divers procèdes, l’irama- 

fedêral de statistique*. atteff nne part du œarcllé de plus de trlculation de véhicules déjà vendus. 


sur leurs ventes de Janvier et février. 


fédéral de statistique*. 


de près (le >8 %, atteignant ainsi retarder, par divers procédés, l’iramn- 1 
une part du marché de plus de trlculation de véhicules déjà vendus. 


LES ELEVES DE L'ECOLE 
SUPERIEURE DE COM- 
MERCE DE PARIS et rémis- 
sion « Dialogues * organisent 
le lundi 13 janvier, à 20 h. 30. 
une tribune entre Jacques 
Attali et. Alain Cotta, sur le 
thème : « La science écono- 
mique face à la crise ». Entrée 
libre, 79. avenue de la Répu- 
blique, 75011-Paris. 


Selon certains experts,, le mil- 


riches, ajoute le Posf. Uon aurait été dépassé à la fin Ç***®®*^ a progressé en volume 

La Banque mondiale a, depuis ^ l'année, alors qu’à l’automne jÇ M ■ iî!t? 
l’augmentation des prix du petrole. dernier les cinq principaux insti- précédente. En 1967, 1 acti- 

fixé comme règle que les pays cuta oues t - allemands d’analyse vrté^êconomique avait diminue de 
producteurs devraient à l’avenir économique avaient fait scandale u - t ’- 

lui prêter au moto autant qu’elles €n prévoyant un million de chô- L'évolution du PJV B deoute le 

nieura en février 1975_ déb^i dfl973^ monte lÆfen? 


. > * _ •' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


déjà vu prêter près de 2 milliards 
de dollars par les pays exporta- 


Autres indications données par dlssement de la crise. Au premier 

_ x _ CAmoctvA ri a 7 07*? Ls DXT D mm kf 


début TO d ?1973 ^on^fapprofen- «WFÆiïïSStf : . v •* :.i •) ; v>-. v> 


teuxs de pétrole depuis la fin de | le Bureau des statistiques pour ^ ^ 5 ^^ 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


second, de 1.5 r ê pour la pre- 
mière moitié de 1974. Il a diminué 


Deu Kocnemarta 


France buisbbs 


48 heures 
I note .. 
3 mois . 
6 mois . 


1 sem. 
7 1/8 
7 5/tf 
• 1/2 


de 0.5 r r pour la seconde. Tous ces | 
chiffres sont calculés par rapport I 
aux mêmes périodes des années 
précédentes. Les Investissements 
productifs ont baissé l'année 
dernière de 2.5 en valeur, après 
une augmentation de 6 ^ en 1973. 
ce qui correspond en volume à 
une diminution de plus de 10 ^ 
en 1974. 


Cel avis est émis à la demande des conseils d' administration d’Umon Corporation 
Limited (Union Corporation! et de Gold Fields oF South AFnca Limited <GF5Ai par Hambros 
Bank Limited, Barclays National, Merchant Bank Limited et Hill Samuel and Co Limited. 


(Pubtteicéi 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale des Industries Textiles a SONITEX » 


Selon le Bureau fédéral de '• 
statistiques, l’excédent de la ' 
balance des paiements a aug- ! 
menté dp 56 ^ de 1973 à 1974. ! 
passant de 25 â 31 milliards de ; 
deutschemarks (48.3 à 57.3 mil- 1 
lïards de francs 1. Le revenu na- j 
tional brut est en hausse de 7 r v. 
le revenu des salariés ayant aug- 1 
raeatë de 9.5 ^ et celui des tra- 
vailleurs indépendants étant reste ! 
stable. — D. VL I 



COMMUNIQUE COMMUN 
AUX ACTIONNAIRES D'UNION CORPORATION 


Le prix d'option auquel se réfère le docu- 
ment de J'offre du GF5A daté du 
18 décembre 1974 pour une action ordi- 
naire GFSA est de 33,72 R. 



SUIVEZ LA RECOMMANDATION DE VOTRE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
ET ACCEPTEZ MAINTENANT L'OFFRE DE GFSA 


AVIS D’APPa D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationale des Industries Textiles procède 
à une consultation internationale pour la fourniture des 
équipements de production pour les projets suivants : 

— Tissage, Finissage, Soieries ; 

— Filature, Teinture, Coton 5.000 tonnes ; 

— Filature, Tissage. Coton 15.000.000 de m2. 


L’IN STIT UT D' EMISSION 
HELVETIQUE aurait demandé , 
aux banques suisses de ne plus ; 
se charger, dans J'ImmédlaL. 1 
du lancement d'emprunts d'or- , 
nanismes publics ou semi- 

Ï ubüJcs étrangers libellés en ; 
races suisses — Moe/f’ 


Pnur GFSA : 
A. LOUW, 
President. 


Pour Unicn Cûrp - : ”!■: n 
E. PAVITT. 
Pres-dcn:. 


JoFvjrinebb'ïi.irq 9 ron. ,? r 1975. 


La remise des offres pour ces trois projets aura lieu, 
au plus tard, le 15 mars 1975, à 12 heures. 


— Filature de fil à coudre 2.000 tonnes ; 

3 Tissages, Finissages. Laine capacité totale 

28 000.000 de mètres linéaires. 


LE KOWEÏT envisage d'ache- 
ter cette année au moins 3 mil- 1 
lions de dollars dictions de 
sociétés japonaises, indique- ; 
t-on dans les milieux financiers 
de Tokyo. L'émirat, prêclse- 
t-on. voudrait acquérir des 
valeurs de croissance, dont les 
prix sont ‘■usceptibles d'aug- 
menter dans un délai de deux 
â cinq ans. 


De*, camilé», dûment habilite;, des cün^ciL d'aJministrj»..:.r> .^'U-vo'i Cirarrution et 
de GF5A respectivement, on i pris toutes précautions utiles jf.,. d-. s sisurer oue les 
faits indiqué* cl les options exprimées dans ce communique .o>c-t obi : :ti:s c- ^xait; et 
qu'aucun tacleur impartant gu considération n'ait eré omis et. en lonje^ucnce en 
acceptent lo 'expansé bilrfc. 


CARREFOUR 


COMPTOIR 


La remise des offres pour ces deux projets aura lieu, 
au plus tard, le 12 avril 1975, à 12 heures. 


POUR CHERCHER 
ACTIVEMENT 


UNE SITUATION 


Les cahiers des charges pourront être retirés dès la 
parution de cette annonce à : 

SONITEX - Division Projets et Réalisations 

5, rue Aba ne-Ramda ne . — ALGER (4 e étage). 

Les offres seront remises aux dates indiquées à la 
même adresse. 


- Une analyse dm compétences 

- On «amen graphologique 

- en C.V. ol une photo adaptés 

- Cn entrai de Ualtlugs aux 
EouepriKS et Cabine te de 
Seenrteroent sélectionnés 

Servie* compétent, rapide et 
com plrt UH p + T.VA. 
(échelonnés! 


CADR'OFFICE 


U. rot Tronche! * 750C8 PARIS 
TU. : 266-39-18 


I*:i kurli'lr CnrreTaur wulp a rta- 
liai- .«b 13T4 un rûirfre d'attiiircj de 
4 870 00(1 000 de Imnc-. T.T.C.. en pro- 
-,lon de MJ par rapport » 
1913. 

I»e chiffre d’itf/alres i/uQhOJIdé de 
la aoriftA Carrefour uvc les Rtvli!- 
tw. dont ctl«- di-llenl flO Hn nipl- 
tul n atteint cn IB74 7 4COOOOOOO du 
francs T.T C. contre 5 CU> 000 000 Ur 
franen cn 1973. mit une pruip - ! w.lan 
de 33.1 

La consolldiitlon a effectuée 

par lm>'nraUon plolsalc. 

. Eu 107.1 die avnkt «•le faite nti 
prnrntn den participa Uo nu. 

Les aad^bCG ronsaUflies mnt : 

En Fmncc : 

— La Sofsira. qui «plnH* 1rs ma- 
gne) nn d’Anglet, Mtrlr.nnc. Pau et 
Toulouse : 

— La Sorncma i Ne vers cl Bour- 
peM : 

— La Somme iLr Mnnn, Annern. 
Nantes et Barentliu : 

— 0.913. (Grenoble i , 

— Venelle Hupcrslorc 
iComplepoel. 


A ri-unD>:rr ■ 

-- Ilnlrrutrr iMlluu. Mu;it<h^ilo i ; 

— Alunir <Bnrcclon*-i. 

anelrte Dl:.lrlm;L. ipil «-..|«|r a | L,. 
Ie.s BUU3U.III- eh- Lb'-;c ff,.r im ,-i 
Mrssnncv. ivull «•(•• rnn-ia!|>l>. ,.n 
IW3 

Elle ne l'ci.l |ilui en iy;-i ui par- 
Hclpallnn de Cnrrciaur daij;. ,-■•; te 

iwifit l'iani puaw d p r.o k ici . . 


DES ENTREPRENEURS 


\ Il ■■un>.« ne !.i dès Jgna.’.Aj, cJl 
M. Ul.tud» Henry comme pr«ride;i: 
•«■ en n . s • d'ndnjini’iirarlaa *1» 
Coinpu-'r fis - j entrepreneurs vient «îc 
numnit-r M. j..-an Peythleu. dlrcf; 
!«*ur. mu pn-te do directeur çenér.tl 

(ii- :.i 


LES CADRES AVISÉS 

se préparent au changement 
en pratiquant « LA STAC» 


fvoir « le Monde n du lundi 20 janvier) 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

8 JANVIER 

Consolidation 
Vive reprise de I 


or 


De nouvelles ventes bénéficiaires 
se sont produites mercredi à la 
Bourse de Paris. Mais elles ont été 
bien absorbées dans l'ensemble. 
Et malgré quelques petites pertes 
essuyées ici et là. qui ont conféré 
une allure plutôt irrégulière au 
marché, des progrès ont encore 
été accomplis. L’attention des opé- 
rateurs s’est à nouveau concentrée 
sur la construction électrique 
(Bull, Thomson-Brandt, LM. T.. 
Alsthom, Electromécanique, Ra- 
dio technique, C£S.). où Moulinex 
a tenu Ut vedette avec un pain 
supérieur à 5 %. Le cours du titre 
a dépassé 2 00 F. Plusieurs valeurs 
de croissance ( Maisons Phénix, 
Carrefour, Mumm, F éroda) et 
quelques actions appartenant au 
secteur bancaire ont été également 
l'objet d’un regain d’intérêt (Cré- 
dit fonder de France. Crédit fon- 
der immobilier, C.CJF.. CJ.C-). 
Enfin, on a remarqué la nouvelle 
avance ( + 4,5 %) de Roussel- 
Uclaf. Bref, ce fut une bonne 
seance, d’autant que le volume 
d’échanges est resté étoffé alors 
qu’avant Bourse les profession- 
nels s’attendaient plutôt à un 
ralentissement de l’activité. 

La baise d’un demi-point des 
taux d’intérêt bancaires et Ut 
comportement, somme toute sa- 
tisfaisant. de Wall Street sont à 
l'origine de la bonne tenue du 
marché. 

Sur tes avis de Londres, l’or est 
remonté en flèche. Le lingot a re- 
gagné 1005 francs (+ 4 %) à 
26 150 francs ; le küo en barre. 
569 francs à 25669 francs et le 
napoléon 9 francs à 274,70 francs 
(après 274 J20 francs). Reprise 
concomitante (+ 2 % de la rente 
4 1/2 % 1973). Le volume des 
transactions a augmenté : 28.6 
millions de francs contre 21J8 mil- 
lions. Selon certains bruits. Vor 
acquis récemment aux Etats- 
Unis par des banques suisses 
l’aurait été pour compte -arabe. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d/or se sont redressées. Fer- 
meté des allemandes et des néer- 
landaises. Irrégularité des pétroles. 
Les américaines ont été soutenues. 


LONDRES 


Indécis 

Le marché red07lenï indécis A la 
suit® des divergences de vues entre 
le gouvernement. 1» patronat et I» 
syndicats sur les mesures ù prendre 
pour lutter contre la crise. Repli des 
Tonds d'Etat n fléchissement des 
Industrielles. Les mines d’or sont 
Irrégulières. 

DR immnursj mdsct) » ISO 26 contre 1 30 .. 


VALEURS 

CLOTURE 

8 1 

COURS 

9 1 

•ai LOU 1 l'2 % .. 

îl 3 8 

21 3,8 

BeacbiBipi 

128 1-4 

122 3 4 

Britisb PetrolEBtn .... 

210 1 2 

m i2 

Sbeii 

133 

131 

vicure 

55 3 4 

65 3/4 

uopenai Chemical .... 

129 

\n 

Connauios ........ 

65 3 4 

55 3, 4 

Oe Bects .... 

172 .. 

172 

* «estera Holdings .. 

33 .. 

33 ... 

Rio tlnto Zinc Carp .. 

82 . 

85 

* «rat □rlefonteln . . 

37 ... 

37 1 2 


1*1 En livret 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE Base 100 : 31 déc. 1974.) 

7 Janv. 8 Janv. 


Valeurs française* 
Valeurs étrangères 


1033 

101.7 


1M.7 

1034 


O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 i 29 déc. I9EI > 


Indice général 62 


61,7 


MARCHE MONETAIRE 
■ lam 


Effets pannes. . 
Effets prives .. 
Moyeu tanne .. 


Banque 
ne France 


du 

marché 


U 3/4 % 
10 7/8 % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


VIN ITR IX. — Le ciitffre d'affaires 
de l 'exercice écoulé, d'une durée 
exceptionnelle de on za mois, sera en 
augmentation de 18 % et dépassera 
largement 800 milli ons de francs. Le 
dividende global sera maintenu à 
18.90 F sur un capital augmenté de 
12,5 % par attribution gratuite 
(1 pour 8). 

HOKCHST. — La société sera pro- 
bablement en mesure d'augmenter 
son dividende au titre de l’exercice 
1974, qui a été « très bon ». 


NEW YORK 


Prises de bénéfices 
Après une hausse, qui s'est éten- 


s'amorçalt, qui devait s'accélérer en 


déçus par le retard apporté a U 
publication des mesures économi- 
ques que doit prendre lo président 
Ford. 


de bénéfices de Ut séance de mer- 
credi ont été considérées et 
normales, et beaucoup d'entre eux 
prévoient une amélioration de la 
tendance en 1975. Dans l'Immédiat, 
Ils attendent une nouvelle baisse 
des taux d'intérêt. 

Las transactions ont porté sur 
15.6 ml liions de titres contre 14,9 
millions. 



COURS 

COURS 

VALEURS 

7 1 

8 1 

AJCPa 

29 1 2 

29 

A.T.7 

46 5 B 

48 5 8 

Boeing 

17 1.8 

17 . 

Cltasa Manhattan Ban*.. 

28 3 8 

28 5 a 

Do Pont de Nemours .. 

97 

84 3 4 

Fuctrmn ftnrijÿi 

64 3'4 

63 3 8 

Exxon 

56 7 8 

66 1/2 

Fera 

34 7 8 

34 3 4 

Suerai Electric ........ 

33 5 8 

33 3 4 

General Foods 

19 7 8 

23 

Suerai Motors 

M 3 8 

35 1 2 

Goodyear 

14 

13 7 8 

l-B.M 

■65 3 4 

IB3 l.'4 

1.1.1 

15 3 8 

14 7/8 

Kunecott 

35 1 4 

38 1 8 

MUII Oil 

36 3 S 

35 3 B 

Pllze» 

31 .. 

25 1.4 

ScAluaborger 

105 

ton ... 

Taxaco 

23 3 4 

23 ... 

U.AJ_ inc. 

14 1 2 

14 1/8 

Union Carbide 

41 f 8 

41 1 4 

ILS. Staël 

38 1 2 

39 3 8 

Wnstiogamtse 

ID 3i4 

10 7 8 

Xarax 

53 1/4 

52 7 B 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


8 t 

9.1 

1 dollar (en «nsi .... 

330 85 

303 98 


BOURSE DE PARIS - 8 JANVIER - COMPTANT 


VALEURS 


% 

dû nom. 


% du 
coupon 


3% 

5% 

5 % 1020-1950 
3 % asurL4» 

<1 1/4 * 1983. 
81/4-4 3-4%E3. 
EjBp. K. Eq. SI 65 
Emp. N. Eq.6% 
Enp. N. Eq.8%37 
Enpr.7% 1873 
EJ.F. B 1/2 1950 
- 5% I960.. 



VALEURS 


Coins 

précéd. 


Dernier 

coure 


EJD4. para 1958 
- parts 1959 
CB. France I % . 
ABalHt-LGJUUI. 
Abeille me).... 

4.6 J*. 

Concorde 

Epargne France.. 
F me. Î.IAA.D.. 
Foncière (Vie). 
France UJUi.Dj 


3SS 

366 

106 

22S 

337 
242 

338 , 

M 20 

291 
371 


3E5 
368 
106 50 
4M 
280 
335 50 
245 
343 
«7 60 
d303 
li 357 


VALEURS 


Coure 

précfeJ. 


Dernier 

coure 


Franco (VMM 

Préserv a trice LA 
Prévoyance ...... 

Protectrice A4 JL 


AIuhuul Banque 
(U) B que Dsp Bat. 
Baaqno Benrat. . 

B nuque indncMiwj 
Stê B et Partie.. 
Banque Marais. 

CJ.E.C. 

C-G.I.B 

Cwetel. ...... 

Cerna 

CJLM.L 

CrOd gon. fanon 
(M) Crédit Nui. 
Financière SttaL 

Ftoinn 

Fr. cr ut B. (Cto) 

France 41 ail 

Hydre- Energie... 


lanaetflee 

mtaraaii 

LBcannnciere. 
LyaihAleaaan... 
Soc Mare. Crédit 


3S7 

292 50| 
1072 
257 


330 

250 

160 

3S9 

144 

53 
I» 
43 
B 5 

113 
d 52 

133 

115 

73 

177 

126 
I IB 
I» 

114 
127 
261 


SOi 


m 


soi 


373 

230 

1070 

255 


300 
203 
250 
ISO 
339 
142 
566 
68 23 
110 
40 50 
i 5 85 
114 
65 

133 10 
110 70 
70 63 
178 
38 10 
126 50 

63 122 10 
114 M 
123 

I 281 


VALEURS 


SLIMINC0 

su Cent Banque 
SOFICONI 

SlKriUU 

UCIP-Ball 

Ilflaei. 

UaUrall 

Un. lad. Crédit. . 

r-aac. CUL-men 
(Ml 9-04 JJ.. . 
Fane. Lyeuarea 
uaanO. Marseille 

unnrre 

Midi. 

dente toedéra 

S.I.LI.G. 

5INVIM 

Voitures é Paris. 

Coflgl 

Fascina . ... 
Gr Fia. constr.. 

innnindo 

iRawavest 

Cle une uan... 

Saguno 

BFIMEfi 

U.6.IJ4.0 

Union Unit ... 


Cnors 

précéd- 

Dernier 

cran 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

cura 

223 

225 

Un- imm, Francs 

118 

H6 

127 

129 

Adar investi». 

93 

90 

72 50 

72 

Gestion Sélect. . 

di65 a 

174 

123 

123 

(Brest et G est 

85 

85 30 

133 90 

134 90 

P ami bobo fbc 


136 58 

121 

118 » 

Plaçant, lot»-.. 

U 

81 

d788 

H2S8 

Sofrag) 

188 

189 

112 80 

114 GO 




124 30 

125 






nnetlto 

194 

194 

580 

585 - 

Appîle. Hydraol. . 

759 

7E8 

185 

les 

Artois . . 

59 90 

70 

510 

ME 

cutao Bush y. 

313 

3GG 

0960 

0930 

C. Ruossfiwsaiei. 


230 

0197 

0231 

(Hy) Centras! 

«M 50 

III 


434 

(nyi c nampe* . 


103 60 

0737 

0773 

Cbaie H tan WJ 

2521 

2631 

240 3E 

245 

Orléans 

a 83 30 

85 

ISO 

188 

(Ll) Dèv. R. Horn. 

-126 

-128 

239 70 

240 

Elactrn-fiiunc. . 

230 

230 20 

1 10 10 

110 10 

Fin Bretagne 


35 

III 

114 

Ffn. HaussBiau 

51 

54 

dll3 60 

115 

nuxuciCrB lèoa 

119 

118 

ai 50 

97 

Gaz ni Eut. ... 

293 

300 

7 i 50 

80 

La Hnre . . . 

85 

82 50 

90 

91 • 

Lunnat CIO. ... 

169 50 

159 50 

IDI 

59 . 

(Hy) LomSEa 

114 60 

110 . 

82 

83 

Cia Marocaine. . . 

2B 48 

28 . 

99 10 

99 10 

O.VA.I.M. 

1 n 20 

48 . 

125 

125 

0 PB -Par Buts. ... 

91 43 

91 . 


Compte su do la nrwrett da oeui qni oeus en impart) pou pnwiB ta ce ta 
cempltta dans us Oaralérai ôdltiow. nas arrenn «orrai parfais figurer 
dans les ce are. Elias tant corrigées m tanflamato da» la nremlér* cdtthm 


MARCHÉ A TE 


VALEURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le juge Sirica 
accorde la libération a n t ici pé e 
à trais condamnés de l'affaire 
du Watwgate. 


Z ASIE 

— INDOCHINE : Washington 
estime qn Phnom - Penh et 
Saigon devront bénéficier d'âne 
aide militaire accrue. 


1 EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE 
l'agence Tass dément que des 
■ changements à la direc 
tion » soient en préparation 
à Moscou. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
Bonn souhaite conclure rapi 
dément on accord avec Berlin- 
Est snr la frontière de l'Elbe. 


5. OUTRE-MER 

— COMORES : un entretien avec 
le chef du Mouvement popu- 
laire maharais. 


fi -7. POLITIQUE 

— Le projet d'union du parti ra- 
dical et du Centre républicain 
est définitivement compromis- 
— Une analyse du CERES sur 
conflit P.C.-P.S. 


8. MÉDECINE 
— A Lyon, deux médecins refn 
sent de cotiser an conseil de 
l'ordre. 


9. EDUCATION 
— Les étudiants s*inqaiètent des 
réformas projetées par le nou- 
veau directeur de l*INSA de 
Lyon. 


9-18. JUSTICE 


LE MONDE DES LIVRES 


PAGES U A 16 


. Le feuilleton de B. Poirot- 
Delpech : « Histoire de la 
forêt ». de Jean CayroL 
Le centenaire de la librairie 
tc Flammarion. — Vladimir 
Yankélivitch. un Socrate qui 
e'accoucbe loi-même. Le cen- 
tenaire de la mort de Plane 
Larousse. 


■ Bené Dumont, un agronome 
et non métier. 


Lettres norvégiennes : J an- 
Erik: Vold. Tarjel Venus. 

Le courrier de la géographie, 
par Paul ClavaL 


17. SPO RTS 

— Projet Mazeaud: la F3.G.T. 
vent hâter la concertation. 

— AUTOMOBILISME : RenaaJt 
participera en 1975 au 
championnat do mande des 
constructeurs. 


18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : Je Précepteur à 
Gennevîl tiers ; la Guérite, 
d'Audiberti. 

— TÉLÉVISION : la femme aa 
pouvoir. 


24. ÉQUIPEMENT ET RÊ6IDHS 

— VAR : le conseil général s'ins- 
talle dans !□ nouvelle préfec- 
ture. 


24 à 26. LA VIE ÉCONOMIQUE 
n SOCIALE 

— CONJONCTURE : le bâtiment 
et les travaux publics connaî- 
traient ane stagnation de leurs 
activités en 1975. 

— AUTOMOBILE : en décembre, 
les i mm atriculations de voi- 
tures auraient fléchi de 7 JS % 
en France. 

— EMPLOI : le conflit des éta- 
blissements Piron. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION" (20) 


Annonces classées (21 & 22) ; 
Bulletin d’enneigement (20j ; 
Carnet (17) : Informations pra- 
tiques (20) ; « Journal officiel » 
(20) ; Loterie nationale (20) ; 
Météorologie (20) : Mots croisés 
(20) : Finances (27). 


Pour vos vacances d'hiver 
louez une voiture 
chez Europcar :645.21.2b. 


LATREILLE 


LE SPECIALISTE CU TRES BEAU VETEMENT 


SOLDES ANNUELS 


QUALITÉS; IRRÉPROCHABLES 
P R1X _ EXCEPTION H ELS 


62, R. St-ANDRE-des-ARTS - 6 r 


PARKING' AT TE HA Kl A- NOS MAGtS'fiS 


A B C D 


F G H 


POUR M. SADATE 


La constitution l'un front arabe unique 
et une entente soviéto-américaine 
conditionnent la participation de l'Égypte 
à la conférence de Genève 


Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Ygal Allon — qui 
est attendu le 15 janvier pro- 
chain à Washington — a déclaré. 
Jeudi 9 janvier, avant son départ 
pour les Etats-Unis, qu'il n'em- 
portait avec lui « aucun plan de 
retrait dans le StnaS a. Il a ajou- 
té : « Je n’ai pas demandé au 
gouvernement Israélien de faire 
des propositions supplémentaires, 
parce que jusqtfà présent nous 
n'avons reçu aucune réponse à 
celles que nous avons présentées à 
M. Kissinger en décembre, et gui 
ont été tr an smises au Caire . Au 
cours de mon dernier voyage à 
Washington, f avais clairement 
indiqué gue nous ne nous retire- 
rions pas des cols de Mitla et de 


Dans son interview 
au «Monde» 


LE DOCTEUR NAHUM G0LDMANN 
S'EST EXPRIME 
A TITRE PERSONNEL 


Le Dr Nahum Goldmann, pré- 
sident du Congrès juif mondial, 
nous a adressé la lettre suivante : 

Four éviter tout malentendu 
qui pourrait résulter du titre- 
annonce en première page de 
votre journal du 9 janvier, concer- 
nant mon Interview avec M. Eric 
Bouleau (publié en page 5). je 
tiens à déclarer que les opinions 
exprimées dans cet entretien sont 
entièrement personnelles et ne 
représentent en aucune façon la 
position du Congrès juif mondial 

Le Congrès juif mondial, qui 
réunit des organisations représen- 
tatives Juives du mande entier et 
presque la totalité des partis 
Israéliens et les tendances les plus 
diverses en ce qui concerne la 
politique Israélienne, a toujours 
pris la position suivante — comme 
d'ailleurs la- plupart des organi- 
sations juives partout — et avec 
mon plein assortiment : quelle 
que soit l'opinion individuelle ou 
collective à l’égard des décisions 
du gouvernement israélien, U ap- 
partient à l’Etat souverain et 
démocratique' d'Israël de décider 
exclusivement la ligne de sa. poli- 
tique et d’autre part il est de 
l'obligation morale du Congrès 
juif mondial d'appuyer dans son 
action, et sans réserves, l'attitude 
du gouvernement d'Israël. 

En même temps, j'ai toujours 
affirmé le droit de chaque juif 
et surtout de chaque citoyen 
Israélien — j'en suis un — d'expri- 
mer librement ses pensées et ses 
critiques concernant la politique 
israélienne. 


Gidi dans le SinaS dans le cadre 
d’un nouvel accord provisoire 
avec l’Egypte. » 

M. Allon a réaffirmé qu'ai ors 
a aucune carte n'avait été pré- 
sentée, aucune frontière pro- 
posée ». 

De Tel - Aviv, on annonce 
q u’ Israël a demandé officielle- 
ment mercredi aux Etats-Unis de 
lui accorder une aide économique. 
Selon la radio israélienne, l’aide 
américaine sollicitée devrait 
atteindre 2,5 milliards de dollars 
dont 1,5 au titre de l’aide mili- 
taire. 

Sélon le journal koweïtien Al 
Qàbas, le président Sadate se 
rendrait en visita officielle aux 
Etats-Unis à la fin du mois de 
janvier. C’est Mme Sadate, épouse 
du chef de l'Etat égyptien, qui 
l'aurait annoncé au cours d'une 
interview accordée au correspon- 
dant du quotidien au Caire. 

Dans la deuxième partie de son 
interview au Journal Al Nahar 
publiée Jeudi à Beyrouth, le pré- 
sident égyptien réaffirme sa 
confiance dans les Etats-Unis, 
seul pays capable d’exercer des 
pressions sur Israël encore que 
les déclarations de M- Kissinger à 
Business Week. Jugées par lui 
s regrettables », aient entraîné 
une correspondance entre loi et 
le secrétaire d’Etat américain. 
M. Sadate déclare ensuite qu’il 
volt deux conditions au succès de 
la conférence de Genève, seul 
forum où. selon lui. la paix peut 
être conclue, a La première condi- 
tion est gue nous nous rendions 
à Genève en tant gue front arabe 
unique, sans aucune contradiction, 
de sorte que nous ne permettions 
pas à Israël de les exploiter. Je 
fais en particulier allusion aux 
contradictions entre la Jordanie 
et la résistance palestinienne. La 
deuxième condition est l’entente 
des deux pays qui la parrainent. 
l’UJLSE. et les Etats-Unis. » 
L’Egypte pourrait concevoir que 
la prochaine étape, qui devra être 
transitoire, prenne la forme d’un 
repli sur les trois fronts de ma- 
nière à dégager la vole à la 
reprise des pourparlers de Genève. 

Enfin, dans les milieux auto- 
risés français, on se montre sur- 
pris des déclarations du chef du 
gouvernement Israélien, publiées 
le 8 janvier par le Figaro, sur la 
politique française au Proche- 
Orient. La France — dit-on dans 
les mêmes milieux — n'a nulle- 
ment l'intention — contrairement 
à ce qu'indique M. Rabin — de 
» mener une politique rie super- 
puissance bu Proche-Orient ». Elle 
ne cherche à intervenir ni à la 
conférence de Genève ni dans les 
pourparlers conduits par M. Kis- 
singer. ni à jouer un râle de 
médiation quelconque. Des expli- 
cations mi ce sens seront fournies 
au gouvernement de Jérusalem. 


TED LAPIDUS 


SAINT-HONORÉ 

Femme SOLDES Homme 


23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


LE VILLAGE SUISSE 

Antiquités - Décoration - Curiosités 


Plus de^ 100 marchands 


Ouvert tous les jours do 10 A 19 heures 
même le dimanche - sauf mardi ot mercredi 


78, Avenue de Suffren et 54, Avenue de la Motte Piquet 


PARIS r XV' 


TED LAPIDUS 


soMes 

femme et homme 


37 r avenne PIERRE 1er de SERBIE - PARIS 8ëme 
6, place VICTOR HUGO- PARIS 16ème 
1 f place ST-GERMA1N des PRÉS- PARIS Bème 


En raison de la situation 


au Vietnam 


LES TROUPES AMERICAINES 
D'OKINAWA 

SERAIENT EN ETAT D'ALERTE 


Naha (Okinawa) {AFJ > .). — 
Le quotidien japonais Mainichi, 
citant des sources militaires 
américaines d ’ Okinawa, révèle 
jeudi 9 janvier que le 3° corps 
de « marines » basé dans lHe a été 
placé en état d'alerte depuis le 
-6 janvier, en raison de la situa- 
tion militaire au Vietnam du 
Sud. 

Les 4* et 9 e régiments, précise 
le journal, ont été placés en 
8 alerte de quatre heures » et 
doivent être prêts au combat 
dans ce délai 


Réclamant une amélioration des équipements hospitaliers 


Des employés de l'hospice d'Ivry 
et des élus municipaux ont manifesté à l'Elysée 


Une trentaine d’employés de 
l’hospice d’Ivry, avec à leur tête 
le maire communiste de cette 
ville et un conseiller général, ont 
manifesté, mercredi 8 janvier. 
Hans la cour de l'Elysée, au 
moment même où se tenait le 
conseil des ministres. (Le Monde 
du 8 janvier.) Après la visite 
impromptu de M. Giscard d’Es- 
talng, le l«r janvier, à l'hospice 
d’Ivry, où Q déjeuna en compa- 
gnie de personnes âgées, les ma- 
nifestants entendaient présenter 
au président de la République 
leurs revendications sur l'amélio- 
ration des équipements hospita- 
liers et du statut des infirmières. 


De passage à Paris 


M. MARIO SOARÈS A INFORME M. GISCARD D'ESTAING 
DE LA SITUATION POLITIQUE AU PORTUGAL 


L’escale parisienne de M_ Ma- 
rio Soarës, ministre portugais des 
affaires étrangères, n’était pas au 
programme d'un voyage intercon- 
tinental dont la dernière étape 
devait être Zagreb. De source 
portugaise, on a précisé que c'est 
sur invitatibn téléphonique du 
Quai d'Orsay que M. Soarës s'est 
rendu à Paris, mercredi 8 janvier, 
pour y rencontrer le président 
Giscard d'Estatng. tandis que 
l'entourage du ministre regagnait 
directement Lisbonne. M. Soarès 
s'est envolé dans la matinée de 
jeudi pour la capitale portugaise. 

La visite de M. Soarès â l’Sy- 
sée, mercredi après-midi, a duré' 


LE CONSEIL GENERAL DES 
VALLÉES D’ANDORRE REFUSE 
L'APPLICATION DU DÉCRET 
PRIS PAR LES CO-PRINCES 


Le conseil général des Vallées 
d’Andorre s’est réuni mercredi 
8 janvier pour définir son attï- 


8 janvier pour aeiinir son atti- 
tude en présence du décret signé 
conjointement le 3 janvier par les 
viguiers des coprinces français et 
épiscopal concernant le statut des 
résidents étrangers Ue Monde du 

9 janvier) Le conseil a publié en 
fin d'après-midi un communique 
dans lequel 11 refuse l'applica- 
tion du décret. Voté à l'unanlmtte, 
ce texte déclare : 

1) Le décret du 3 janvier outre- 


passe la compétence et la juri- 

iti 


diction que la loi et la coutume 
attribuent aux viguiers ; 

2} Les conditions de résidence 
en Andorre sont de compétence 
administrative, et, en consé- 
quence. le conseil général s'op- 
pose à l’application du décret : 

3) Sera nommée une commis- 
sion composée du syndic, du vice- 
syndic et des conseillers majeurs 
pour rencontrer les viguiers, afin 
de tenter de trouver une solution 
à ce grave problème de l'immi- 
gration et de la résidence des 
étrangers, solution qui tienne 
compte des compétences respec- 
tives des Juridictions. 

Ce troisième paragraphe fait 
apparaître le point de vue de la 
tendance la plus modérée du 
conseil. Une autre tendance plus 
dure estimait que la publication 
du décret constituait un véritable 
«coup d'Etat», tenant compte 
que les résidents étrangers cons- 
tituent les quatre cinquièmes de 
la population d'Andorre. 


environ une heure. Le ministre 
portugais s'est entretenu avec le 
président français en présence 
de M. Jean Sauva gnargu es. En 
quittant le palais présidentiel 
M. Soarès a répondu aux ques- 
tions des Journalistes qui l'atten- 
daient. Il s'est félicité de sa 
« très bonne conversation » avec 
M. Giscard d’Estaing, qui l'a 
chargé de transmettre au prési- 
dent du Portugal une Invitation 
à venir en France. U a informé 
son interlocuteur des « progrès 
• de la politique de décolonisation 
au Portugal et de ceux de l'ins- 
titutionnalisation de la démo- 
cratie dans ce pays ». 

De son côté, le président Gis- 
card d’Estalng. selon son visiteur, 
«a fait l’éloge des travailleurs 
portugais immigrés en France », 
paroles qui ont beaucoup touché 
M. Soarës. lequel considère l’hôte 
de l'Elysée comme « une très 
grande personnalité et un très 
grand ami du Portugal ». 

S'exprimant également sur 
l'évolution Intérieure de son pays. 
M. Soarès a relevé pour la contre- 
dire la déclaration faite le 4 jan- 
vier par le général SpinoJa, redou- 
tant la prise du pouvoir par une 
« petite minorité ». « Nous sommes 
sortis d’une dictature gui a duré 
quarante - huit ans. a dit 
M. Soarès. et personne au Por- 
tugal ne veut revenir à un tel 
régime. » 

Nous croyons savoir qu’au cours 
de sa conversion avec M. Giscard 
d’Estalng M. Soarès a longue- 
ment fait état des problèmes que 
posent, dans la perspective des 
élections au printemps, la rivalité 
et les divergences entre le parti 
socialiste et le parti communiste. 


les plages-jardins 

deNabeulet 

Hammamet: 

VOS VACANCES CET HIVER EN 

TUNISIE 

Le Cap Bon, c’est la Tunisie 
verte des vergers, des palme- 
raies, des jardins aux sen- 
teurs de jasmin. 

Des plages blondes, des sta- 
tions animées el accueillan- 
tes . GRANDES VACANCES 
vous propose deux séjours 
soleil à Hammamet et à Na- 
beul. 

8 jours Paris/Paris 
à partir de 885 F 

GRANDES 

^Vacances 

1, rue du Louvre, Paris 1 er 
260.34.35 

Pour recevoir notre brochure 
vacances en TUNISIE, ren- 
voyez ce bon après l’avoir 
rempli. Lie 736 A 

Nom 

Adresse 

M 31 

En cotloboroUen avoe ICHfleo 
National du louHtme Tunisien 


LÉGÈRE REMONTÉE DU DOLLAR 
APRÈS LES MESURES DE SOUTIEN 
PRISES PAR LA SUISSE 


Le dollar s’est Lé Bêtement redressé 
Jeudi matin sur les marchés des 
change* : il valait, à Paris, 4,40 1/2 F 
contre 4.39 F et. à Francfort, 
2,39 DM contre 2JS (/2 DM. C’est 
4 Zurich que le redressement a été 
le plus net. le cours du dollar res- 
sortant à 2.ST francs suisses contre 
2.36 francs suisses. 

Ce redressement est dû aus propos 
de M. Leu twi lier, président du 
directoire de la Banque nationale 
suisse, selon lesquels cette dernière 
pourrait consacrer jusqu'à 1.3 mil- 
liard de francs suisses (600 millions 
de dollars) an soutien de la mon- 
naie américaine. Ce montant corres- 
pond à l'accroissement souhaité pour 
JP75 de lu masse monétaire helvéti- 
que. soit 0 (J. M. Leutwiller a pré- 
cisé que U Banque nationale lielié- 
tiqne avait, depuis lundi acquis 
70 mlIlionH rie dollars à titre de 
soutien. 

De plus, elle a pris un certain 
nombre de mesures destinées a -frei- 
ner l'afflux des capitaux étrangers. 
Les achats ü terme de francs suisses 
par les non -résidents seront réduits 
de 50 *7- pour cens d'une durée infé- 
rieure il dix Jours et de Irt % au-delà 
*le i-e delai. Il s'.iult d'eruperher les 
spéculateurs de tourner le» disposi- 
tions interdisant de rémunérer les 
capit.iux étranger» et instituant un 
intérêt négatif «le 3 % par trimestre. 


JACQUES DEBRAY 


tailleur 


SOLDES 


en prct-o-portcr 
Costumes c» Pardessus 650 F 
Vestes 400 F - Pantalons 130 F 
31. bd Mulesherbc.s. - AN J. t3— si. 
fermé lundi 


DÀI ■NL:styJ i e 


■ spécialiste du . 
vêtement de peau H.et F. 


Les 8,9,10,11 


janvier 

1975 


Francesco Smalto 

solde 

ses vestes en larabswool 


Francesco Smalto 

solde 

ses pardessus 
en poil de chameau 


Francesco Smalto 

solde 

ses pulls en cashmere 


Francesco Smalto 

solde 

ses chemises en voile suisse! 


et naturellement... 
ses costumes 


Francesco Smalto 
ne solde pas 
n’importe quoi. 


Francesco, 
smalto 


44 rue François lw 
5 Place Victor Hugo 
Centre Maine-Montparnasse 

Paris 
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Reçue brièvement par le çfcof 
de cabinet de M. Giscard d*&- 
tain g , l'importante « délégation » 
a quitté, sans heurt, le palais pré- 
sidentiel après l'arrivée d'une 
quarantaine de gardiens de la 
paix. 

Après avoir noté que les em- 
ployés de l’hospice et les élus xhq- 
nicipaux n'avaient pas pu avoir 
de véritable entretien, un délégué 
C.G.T. a annoncé qu’une opéra- 
tion « portes ouvertes » aurait 
lieu à l'hospice d'Ivry. 


« L’HUMANITÉ » : M. Giscaid 
d'Esfaing n'aime pas les 
visiteurs inattendus. 


L’Humanité de ce jeudi 9 jan- 
vier accorde une large place à 
la manifestation organisée mer- 
credi matin sur le perron de 
l’Elysée par une délégation de 
l'hospice d’Ivry (le Monde du 
9 janvier). L’organe central du 
P.CJF. titre en première page snr 
quatre colonnes : K M. Giscard 
d’Estaing n’aime pas les visiteurs 
inattendus : il fait refouler par 
la police les hospitaliers d'Ivry. » 
Sous le titre « Deux visites s, 
Nelly Feld écrit d’antre part : 
« En se présentant Mer d FEtysëe, 
les hospitaliers d’Ivry ont rendu à 
M. Giscard d’Estaing sa visite du 
Jour de l'An. Le président de la 
République les avait soigneuse- 
ment évités le P T janvier. Déjeu- 
nant spectaculairement avec quel- 
ques s pensionnaires valides, ü ètail 
peu soucieux de s'entendre dire 
que les grabataires n’étaient pas 
l’obfet, faute de personnel, de 
toute la sollicitude désirable. Et 
quelques fleurs sur les tables lui 
donnaient sans doute bonne 
conscience quant à la vétusté de 
locaux dont l’absence de crédits a 
stoppé la rénovation. En venant 
faubourg Saint-Honoré, la déléga- 
tion de l’hospice d’Ivry a porté 
sur la place publique un problème 
que le pouvoir voudrait escamoter 
à coup d’exhibitions démagogi- 
ques et de paroles doucereuses, a 




v 





. rfVr ! . S - ■> " - 


- .. 


4f *■' j. 

j 


Air 1 

i -jG 
10 1 


'Ci ri--* ... 


JS***:. ■ : r.« •••• 
jjcrjti-' .-*• " .. 

:: - 

yb — "" 

U** S ‘*L ,1 


Le numéro du «Monde » 
daté 9 janvier 1975 a été tiré 
à 566 278 exemplaires. 
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